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NOCTURNE

Bien  avant  le  temps  des  pharaons,  tout  dieu  et

déesse d’Egypte avait coutume de désigner un mortel

pour le servir en qualité de grand prêtre. 

Ces hommes étaient élevés au rang de demi-dieux

et recevaient de grands pouvoirs, au nombre desquels

la capacité de modifier leur apparence. Chaque prêtre

désignait à son tour deux cents fidèles, qui formaient le

shemsu. Leur tâche consistait à protéger le temple de

leur dieu et à pérenniser les rites à travers le temps. 

Mais Sekhmet, la déesse de la guerre à tête de lion, 

entra  dans  une  colère  noire  devant  l’arrogance  des

demi-dieux.  Elle  offrit  aux  prêtresses  de  son  temple

des  pouvoirs  encore  plus  grands  et  confia  à  ces

femmes le secret de l’immortalité. 

Les  grands  prêtres,  furieux,  demandèrent  à  devenir

immortels à leur tour. Sekhmet accéda à leur requête, 

mais à une condition…

Sekhmet,  dans  sa  grande  sagesse,  réclama  une

contrepartie.  Pendant  une  année,  elle  extirpa  la

puissance  vitale  de  leur  sang. Afin  de  préserver  leur

immortalité  et  pour  ne  pas  mourir,  les  grands  prêtres

devraient chaque année se soumettre au Rituel de la

Transformation  en  buvant  le  sang  d’une  femme

mortelle. 

Ce faisant, le grand prêtre deviendrait… un vampire. 

1

De nos joursDésert de Nubie, Haute-Egypte. 

Le  fracas  d’un  galop  résonna,  quelques  secondes

avant  qu’une  troupe  de  bédouins  ne  surgisse  à

l’extrémité du temple en ruine. 

Gemma  Haliday  se  releva  brusquement,  faisant

tomber  au  sol  les  papiers  posés  sur  ses  genoux.  El e

s’était instal ée sur une couverture, à l’ombre d’un pilier

mil énaire parmi les vestiges du temple de Sekhmet, où

el e  travail ait  depuis  quelques  jours  à  la  transcription

d’une légende vampirique locale. 

Les  chameaux  des  bédouins  cavalaient  comme  s’ils

avaient eu le diable à leurs trousses, stimulés par les cris

de leurs cavaliers. 

—  Joss  !  s’écria  Gemma  à  l’intention  de  sa  sœur

aînée,  occupée  à  recopier  des  hiéroglyphes  de  l’autre

côté du temple. 

— Je suis là, répondit la voix calme de sa sœur. 

Gemma entendit au même moment dans son dos, le

claquement caractéristique du fusil à pompe que Josslyn

armait. 

Les  montures  gigantesques  s’arrêtèrent  d’un  même

mouvement  lorsque  les  bédouins  leur intimèrent  de

stopper.  Un  demi-cercle  piaffant  se  forma  face  aux

jeunes  femmes  piégées  sans  aucune  issue,  dos  aux

énormes blocs de pierre du temple de Sekhmet. 

Les  cavaliers  portaient  la  tenue  traditionnel e  des

guerriers nomades : pantalons noirs, bottes de la même

couleur  et bisht  noire  drapée  par-dessus  leur  tunique, 

el e-même  maintenue  par  des  baudriers  croisés  sur  la

poitrine. 

Leurs  cimeterres  —  de  larges  armes  à  lame

courbe  —  étaient  logés  dans  leurs  fourreaux.  Les

visages  de  ces  hommes  se  dissimulaient  en  partie

derrière  des  turbans  qui  complétaient  une  tenue

rappelant  à  bien  des  égards  cel e  des  guerriers  du

siècle passé, dont les photos trônaient dans les musées. 

Ces  hommes  étaient  massifs,  avec  des  yeux  de

tueurs, en particulier celui qui se trouvait au milieu de la

troupe. 

Il  se  tenait  haut  sur  ses  étriers,  ses  épaules  étaient

larges  et  son  port  arrogant  ;  il  fixait  Gemma  avec

intensité. 

El e  sentit  son  pouls  s’accélérer,  et  sa  langue, 

d’ordinaire  si  bien  pendue,  demeura  totalement  inerte. 

Les  pieds  fichés  dans  le  sol,  el e  constata  qu’el e  était

incapable de bouger. 

Des  histoires  de  femmes  enlevées  et  de  marchands

d’esclaves lui revinrent à la mémoire. 

Oh, mon Dieu ? 

Joss fit un pas en avant et se retrouva coude à coude

avec sa sœur. Son fusil était dirigé vers le sol, mais el e

le  portait  de  façon  ostensible.  L’arme  était  chargée  et

prête à faire feu. 

Josslyn était l’aînée des trois sœurs, et c’était toujours

el e qui gérait les crises. 

Grâce  à  Dieu,  pensa  Gemma  qui  était  plutôt  la

négociatrice  du  groupe  —  un  talent  qui  n’al ait

manifestement  pas  lui  servir  à  grand-chose  dans  la

situation actuel e. 

—  Que  voulez-vous  ?  demanda  Joss  au  bédouin  qui

semblait être le chef. 

El e avait pris sa voix grave de femme indépendante. 

Une  voix  qui  annonçait  clairement  son  insensibilité

devant les postures machistes. 

L’homme  ne  répondit  pas  et  continua  à  observer

Gemma.  Son  regard  arpentait  ses  courbes  de  haut  en

bas, avec une acuité pénétrante. 

Gemma  rougit  face  cet  examen.  Sous  ce  regard

impudique,  intensément  sexuel,  el e  se  sentit  nue, 

comme entièrement exposée, sans défenses. 

El e  sentit  son  bas-ventre  frémir  malgré  el e  et  ses

tétons se raidir. Ce type était absolument terrifiant, mais

également 

— 

el e 

était 

bien 

forcée 

de

l’admettre — séduisant comme nul autre. 

C’était  le  genre  d’apparition  qui  peuplait  les

fantasmes les plus intimes de nombreuses femmes. 

Sur  un  ordre  muet  de  son  cavalier,  le  chameau  du

beau bédouin s’agenouil a et l’homme en noir mit pied à

terre dans un petit panache de sable. 

Joss leva son arme. 

— Qu’est-ce que vous nous voulez ? répéta-t-el e plus

fort, et en arabe cette fois. 

Le cœur de Gemma s’affola. 

L’homme  avança  sans  un  mot  vers  Gemma,  comme

s’il n’avait tout simplement pas vu le fusil que Joss venait

d’épauler, en le visant entre les deux yeux. 

Heureusement, les autres bédouins ne réagirent pas à

ce  geste  agressif  et  demeurèrent  parfaitement

immobiles. 

Malheureusement,  Gemma,  el e  aussi,  resta  figée  au

sol, comme si ses pieds étaient en fonte. 

— Arrêtez  maintenant  ou  je  tire  !  ordonna  Joss  d’un

ton sans réplique. 

El e  leva  l’arme  vers  le  ciel  pour  tirer  un  coup  de

semonce et commença à appuyer sur la gâchette. 

Le  bédouin  impassible  avança  encore,  puis  leva  la

main comme pour chasser un insecte. 

L’arme émit un inoffensif « clic ». 

Joss jura entre ses dents. 

Dans un même geste, l’homme enfouit sa main sous

son habit. Gemma réprima un hoquet, s’attendant à voir

surgir  la  gueule  d’une  arme  à  feu,  un  poignard  ou  une

seringue hypodermique. 

C’était une enveloppe. 

El e cil a sous le coup de la surprise. 

Le bédouin s’arrêta face à el e. El e n’avait nul e part

où fuir. 

Il  était  immense,  musclé,  trop  fort,  trop  puissant,  trop

près. 

Il était tel ement proche que, lorsque leurs regards se

croisèrent, el e put remarquer qu’un cercle doré séparait

sa pupil e de son iris ; des yeux de prédateur, songea-t-

el e. 

El e  pouvait  percevoir  l’odeur  chaude  et  épicée  du

bédouin,  magnifiée  par  la  chaleur  et  la  poussière  du

désert.  El e  perçut  même  la  fragrance  de  ces  huiles

exotiques  dont  les  hommes  s’oignaient  parfois  pour

satisfaire  les  femmes  et  ne  put  s’empêcher  de  humer

son  parfum  mâle  à  pleins  poumons.  Un  geste  qui

n’échappa  pas  à  son  vis-à-vis  dont  le  regard  vint  lui

caresser les lèvres. 

Le courant qui émanait de lui et de son regard perçant

parcourut l’épiderme de Gemma. 

La terre vibra sous ses pieds, comme un tremblement

de terre miniature. Mais peut-être étaient-ce ses genoux

qui tremblaient ? 

El e déglutit péniblement, hypnotisée. 

Il lui prit la main et y déposa l’enveloppe. 

—  Une  lettre,  de  votre  sœur,  murmura-t-il  dans  un

anglais dénué d’accent. 

El e  se  saisit  du  morceau  de  parchemin,  le  souffle

coupé par ce qu’el e venait d’entendre. 

Une lettre ? De Gillian ? 

L’homme  parcourut  le  corps  de  Gemma  d’un  dernier

regard  avant  de  tourner  les  talons,  rejoignit  son

chameau, et monta en sel e. 

Le  temps  d’un  soupir  et  déjà  il  s’éloignait  avec  ses

hommes  dans  un  fracas  de  sabots,  la  petite  troupe  ne

laissant derrière el e qu’un nuage de poussière. 

Lorsque le sable soulevé par leur cavalcade retomba

dans leur sil age, ils avaient complètement disparu. 

Un peu étourdies par ce qui venait de se produire, les

deux  sœurs  fixèrent  longtemps  les  rochers  derrière

lesquels les cavaliers s’étaient engagés. 

—  C’était  quoi  ce  délire  ?  s’exclama  Joss,  les  yeux

écarquil és par la surprise. 

— Wahou… il était vraiment…, commença Gemma. 

— … complètement inconscient ce type, termina Joss

pour sa sœur, et je n’arrive pas à croire que cette foutue

arme se soit enrayée ! 

El e  ouvrit  le  fusil,  vérifia  les  cartouches  avec  une

grimace  contrariée,  le  referma  et  tira  sur  un  rocher  tout

proche. La détonation résonna entre les murs du temple. 

Gemma sursauta. 

—  Tu  veux  bien  reposer  ce  machin,  ils  vont  croire

qu’on leur tire dessus ! 

Joss leva une nouvel e fois les yeux dans la direction

qu’avaient prise les cavaliers. 

—  Je  ne  crois  pas  qu’on  représente  une  grande

menace à leurs yeux. 

Gemma  frissonna,  terrifiée  à  l’idée  qu’ils  puissent

revenir…  et  excitée  à  la  perspective  de  revoir  le  beau

bédouin. 

—  Qui  peuvent-ils  bien  être  ?  se  demanda  Joss

songeuse, on n’aurait pas dit des cavaliers du coin. Ils ne

ressemblaient  même  pas  à  des  nomades  classiques. 

Est-ce que tu as déjà rencontré des types de ce genre, 

au cours de tes recherches ? 

Gemma  était  une  anthropologue  des  cultures,  une

ethnographe.  El e  occupait  le  poste  d’assistante  à

l’Université  de  Duke,  et  s’était  fait  une  spécialité  des

histoires  traditionnel es,  des  légendes  et  du  folklore  de

cette région isolée, située sur la rive ouest du Nil, un peu

au nord de la première cataracte égyptienne. 

Josslyn, quant à el e, était archéologue pour le Musée

royal de l’Ontario au Canada. Son projet actuel consistait

à  étudier  les  inscriptions  hiéroglyphiques  du  temple  de

Sekhmet devant lequel el es se trouvaient. 

—  Non,  ça  ne  me  dit  rien.  A  moins  qu’on  envisage

qu’il  s’agisse  du  cheikh  Shahin  et  de  ses  sombres

guerriers…,  hasarda  Gemma,  mal  à  l’aise  d’oser  ainsi

prononcer ce nom à voix haute. 

Les  vil ages  des  environs  possédaient  tous  leur

légende relatant ses sombres exploits… et la puissance

de son charme venimeux. 

— Ses sombres guerriers ? répéta Joss, incrédule. Ah

oui, tu veux parler des métamorphes maléfiques dont les

mamans  truffent  leurs  histoires  pour  effrayer  leurs

enfants  !  Comme  ça,  ils  ne  s’aventurent  pas  trop  loin

dans  le  désert  et  ils  ne  se  font  pas  dévorer  par  les

coyotes.  Eh  bien,  traite-moi  de  fol e  si  tu  veux,  mais  à

mon avis, ce ne sont pas nos hommes. 

Gemma n’était pas aussi catégorique. El e ne prenait

pas  les  légendes  que  lui  transmettaient  ces  femmes

pour argent comptant, certes. El e était surtout là pour les

fixer  sur  un  support  pérenne,  afin  qu’el es  ne

disparaissent  pas.  Cependant,  el e  ne  pouvait

s’empêcher  de  penser  qu’il  existait  bel  et  bien  des

phénomènes inexpliquables. 

L’Egypte  était  une  terre  de  mystère,  pétrie  de

contradictions.  La  tradition  et  la  modernité  s’y  mêlaient

dans 

une 

farandole 

qui 

défiait 

la 

logique et

l’entendement.  Ce  ne  serait  pas  el e,  en  tout  cas,  qui

percerait  ces  mystères,  el e  se  contentait  de  garder  un

esprit  ouvert  et  une  passion  absolue  pour  ce  pays

envoûtant. 

Et  puis,  il  y  avait  cet  homme  mystérieux.  Dieu…  el e

n’avait  jamais  croisé  de  toute  son  existence  un  tel

parangon de masculinité. 

— Oh, je t’en prie Gemma, ne me dis pas que tu crois

vraiment  que  c’était  ton  cheikh  ténébreux,  là,  sur  son

chameau ? C’est juste une histoire, Gem, il n’existe pas. 

— Je sais, mais il avait… un je-ne-sais-quoi. Il est si

mystérieux,  si…  attirant,  affirma-t-el e  avec  un  sourire

sinistre. 

—  Si  dangereux,  compléta  Joss  avec  fermeté.  Ne

pars pas dans cette direction-là, tu sais ce qui est arrivé

à Gil ian. Un mystérieux étranger lui lance une œil ade, et

hop  el e  disparaît  avec  lui  sans  un  mot.  Dieu  sait  ce

qu’el e peut être en train de faire à l’heure qu’il est…

Gemma oublia ses errements fantasques et ses yeux

se posèrent sur la lettre qu’el e tenait entre ses doigts. 

—  Moi  j’ai  ma  petite  idée,  dit-el e  avec  un  regard

entendu. 

— On serait jalouse ? la taquina Joss. 

—  N’importe  quoi…,  rétorqua  Gemma  en  levant  les

yeux au ciel. 

En  réalité,  il  y  avait  un  peu  de  ça.  Gemma  n’avait

jamais vraiment connu l’amour. Tout le monde lui répétait

qu’el e  n’avait  simplement  pas  rencontré  la  bonne

personne, mais bon…

— Peut-être qu’el e nous explique ce qu’el e fait dans

cette lettre. Je l’espère en tout cas. 

Gil ian, leur sœur cadette, s’était envolée une semaine

auparavant.  El e  leur  avait  passé  un  simple  coup  de  fil, 

disant  qu’el e  avait  rencontré  un  homme  merveil eux  et

qu’el e comptait passer quelques jours dans sa propriété

non loin de là. 

Jusqu’ici Gemma et Joss ne s’étaient pas inquiétées

outre mesure — Gil ian était adulte après tout — mais ça

faisait du bien d’avoir de ses nouvel es… Même si el e

employait un moyen de communication peu orthodoxe. 

Gemma ouvrit l’enveloppe et lut tout haut. 

Mes chères sœurs. 

J’espère  que  cette  lettre  vous  trouvera  en  bonne

santé. Mon Dieu, je suis amoureuse ! C’est un homme

merveilleux qui décroche la lune pour moi chaque jour. 

La noce est pour bientôt. Soyez heureuses pour moi ! 

Et  j’ai  encore  une  nouvelle  incroyable  à  vous

annoncer  :  notre  mère  chérie  pourrait  être  encore  en

vie  !  J’enquête  et  je  réunis  tous  les  indices  liés  à  sa

disparition. 

Pour conclure, ne vous faites pas de souci pour moi. 

Je  passe  du  temps  avec  mon  fiancé  et  je  joue  les

détectives. Je vous tiendrai au courant sans tarder. 

Bises et câlins. 

Votre Chamallow. 

Gemma  cil a,  prit  une  courte  inspiration  et  sentit  ses

jambes la trahir. 

— Quoi, qu’est-ce qu’il y a ? demanda Joss en voyant

sa mine décomposée. 

El e lui prit la lettre des mains et lut à son tour. Pendant

ce  temps  Gemma  se  dirigea  vers  un  rocher  plat  sur

lequel el e se laissa tomber. 

La lune… des noces ? 

Et maman serait encore en vie ? 

Les trois sœurs avaient quasiment grandi en Egypte. 

El es avaient d’abord suivi leurs deux parents dans leurs

pérégrinations. Puis, après la disparition brutale de leur

mère, 

quelque 

vingt 

années 

auparavant, 

leur

égyptologue de père les avait entraînées dans une quête

obsessionnel e pour la retrouver. 

Il  avait  perdu  sa  trace  non  loin  de  l’endroit  où  se

trouvaient  aujourd’hui  les  deux  sœurs  et,  après  dix

années  de  recherches  infructueuses,  Isobel e  Haliday

avait été déclarée officiel ement morte. 

Leur père avait refusé cet échec et était revenu sur les

lieux,  mois  après  mois,  années  après  années, 

abandonnant finalement Chicago pour de bon. 

Un  jour  enfin,  il  avait  dit  adieu  à  la  vie,  disparaissant

dans  le  désert  brûlant  pour  rejoindre  à  jamais  son

épouse  bien-aimée,  cel e  à  qui  il  vouait  un  amour  si

grand qu’il ne pouvait poursuivre sa route sans el e. 

— C’est n’importe quoi, notre mère ne peut pas être

en vie ! s’exclama Joss. 

Gemma acquiesça. 

Oui, c’était impossible. 

Et pourtant…

—  On  n’a  jamais  retrouvé  son  corps,  fit  remarquer

Gemma, et si el e avait vraiment survécu ? Si el e avait

été enlevée, frappée d’amnésie, ou…

— Ou rien du tout, la coupa Joss en s’éloignant à pas

rageurs. Papa a passé presque vingt ans à sa recherche

sans trouver la moindre trace. Moi aussi j’aimerais que

ce soit vrai, tu l’imagines bien, mais c’est un leurre, Gem. 

Gil ian  est  fidèle  à  el e-même,  c’est  tout.  El e  veut

toujours  arranger  les  choses  pour  que  tout  soit  pour  le

mieux, comme le faisait maman, mais il y a des choses

qu’on ne peut pas réparer. 

—  Tu  as  sans  doute  raison,  concéda  Gemma,  mais

quant  à  cette  rencontre,  tu  as  vu  les  mots  que  Gil ian

emploie ? Lui décrocher la lune, un mariage… El e doit

vraiment être accro ! 

— Après seulement une semaine ? rétorqua Joss en

haussant  les  épaules,  moi  je  dis  que  ce  type  rêve  d’un

passeport américain, oui ! 

Joss avait toujours été la sceptique de la famil e. 

—  Est-ce  que  Gil ian  ne  nous  avait  pas  dit  au

téléphone que c’était un lord britannique expatrié ? 

—  Et  tu  gobes  ce  genre  de  couleuvre  toi  ?  Si  ça

t’intéresse, j’ai deux ou trois pyramides à te vendre, tant

qu’on y est ! 

El e  rendit  la  lettre  à  Gemma,  posa  le  fusil  à  pompe

sur son épaule et observa le désert. 

— Al ez, ça suffit pour aujourd’hui. Je boirais bien un

verre après toutes ces bizarreries. 

— Ouais, pareil, ajouta Gemma avec empressement. 

El es rassemblèrent leur matériel et grimpèrent dans le

Land  Rover  afin  de  regagner  la  petite  vil a  qu’el es

avaient louée pour la saison, chacune perdue dans ses

pensées. 

Lorsqu’el es  eurent  dîné,  el es  s’instal èrent  sous la

véranda pour regarder le soleil se coucher sur la val ée, 

en sirotant un cocktail. 

C’était un spectacle magnifique qui emplissait chaque

fois  Gemma  d’un  profond  sentiment  de  paix.  El e  se

sentait chez el e. 

On devinait au loin le ruban argenté du Nil qui reflétait

les ors et les cuivres du couchant. Les cris des oiseaux

au  vol  lourd  venaient  en  contrepoint  du  silence  profond

qui  régnait  sur  la  val ée.  Le  fleuve  et  les  cultures

exhalaient dans le soir des odeurs de terre, de fleurs et

d’épices, qui flottaient sur la brise nocturne. 

Gemma  cueil it  une  fleur  grimpante  du  treil is  de  bois

qui les surplombait et la huma lentement. 

L’odeur lui rappela…

Le  bédouin.  L’homme  mystérieux  sur  son  chameau. 

C’était son odeur. 

El e  ferma  les  yeux  et  frissonna  en  songeant  à  son

regard pénétrant. Il la terrifiait et l’attirait dans un même

élan confus. 

Puis el e repensa à la lettre étrange de Gil ian et aux

révélations qu’el e contenait. 

Comment  un  homme  avait-il  pu  la  conquérir  de  cette

façon  ?  Et  pourquoi  Gil ian  avait-el e  choisi  ce  bédouin

pour porter son message ? Etait-il un ami du futur mari ? 

Dans  ce  cas,  Gil ian  venait  de  mettre  le  pied  dans  un

milieu plutôt dangereux…

— Tu t’inquiètes pour Gil ian ? demanda-t-el e à Joss

à brûle-pourpoint. 

Sa sœur prit la peine de réfléchir. 

— Non, pas vraiment. Et toi ? 

—  Non,  admit  Gemma,  étonnée  par  sa  propre

réponse. Mais tu ne trouves pas tout ça un peu curieux ? 

demanda-t-el e après quelques secondes de réflexion. 

— Comment ça ? 

—  Nos  deux  parents  ont  disparu  en  Egypte,  et

maintenant c’est le tour de notre sœur. 

— Sauf qu’el e n’a pas disparu, el e nous a téléphoné. 

Et  là,  el e  vient  de  nous  envoyer  une  lettre.  Depuis  une

semaine  el e  file  le  grand  amour.  El e  doit  sûrement

passer  sa  vie  au  lit  avec  son  homme  idéal  et  el e

n’apprécierait  certainement  pas  qu’on  déboule  pour  la

sauver. 

—  On  en  serait  bien  incapables  de  toute  façon

puisqu’on  ignore  où  habite  cet  homme  et  qu’on  ne

connaît même pas son nom. Moi, je trouve qu’on devrait

s’inquiéter un peu quand même, non ? 

—  Qu’est-ce  que  tu  essaies  de  me  dire  ?  Tu  crois

qu’el e est en danger ? 

—  Je  n’en  sais  rien.  C’est  juste  que…  eh  bien  j’ai

l’impression qu’on devrait se faire du souci. 

—  Donc,  si  je  résume,  tu  t’inquiètes  de  ne  pas

suffisamment t’inquiéter ? 

— Je sais, c’est n’importe quoi, soupira Gemma. 

— Tu peux le dire, rétorqua Joss avec un sourire. 

Pourtant Gemma ne parvenait pas à se départir de la

sensation que tout cela était anormal, sans parvenir à se

l’expliquer. El e ne se faisait pas vraiment de souci pour

Gil ian, même si une petite voix insistante ne cessait de

lui  répéter  qu’el e  serait  bien  inspirée  de  s’en  faire

malgré tout. 

Isobel e  Holiday,  leur  mère  —  en  pur  produit  des

années  soixante  —  leur  avait  enseigné  un certain

nombre  de  valeurs.  L’une  d’el es  étant  de  ne  jamais

ignorer les signes que l’univers vous faisait parvenir. 

—  On  devrait  essayer  de  retrouver  Gil ian,  décida

Gemma, juste pour être sûres. 

Joss arrêta son verre à mi-chemin de sa bouche. 

— Et comment comptes-tu t’y prendre ? 

— En retrouvant les nomades. Ce groupe de cavaliers

qui nous a apporté son message. 

— Tu ne veux pas essayer de localiser le lord anglais

plutôt, ça semble plus simple, non ? 

Gemma fit non de la tête. 

— Si el e a des ennuis et si ce type est une espèce de

truand,  mieux  vaut  ne  pas  l’alerter  en  se  mettant  à  sa

recherche. Je peux interroger les nomades en revanche, 

mon  travail  est  une  couverture  idéale.  Ces  hommes

doivent savoir où el e se trouve, c’est obligé. 

—  Mouais…  mais  comment  s’y  prend-on  pour  les

retrouver, eux ? 

—  Ça,  c’est  faisable,  j’ai  des  informateurs  dans

chaque  vil age  dans  un  rayon  de  cinquante  kilomètres. 

Quelqu’un aura forcément des informations. 

Joss la fixa sans rien répondre. 

—  Tu  crois  que  je  perds  la  boule  hein  ?  demanda

Gemma. 

— Ça m’a traversé l’esprit, je l’admets. 

— Al ez vas-y, moque-toi. 

— Gem, même si tu retrouves ces hommes et que tu

survis à une seconde rencontre avec eux — chose dont

je doute — qui te dit qu’ils cracheront le morceau ? 

— Quel e raison auraient-ils de ne pas le faire ? 

— Al ô, Gemma, ici la Terre ! Non mais, tu les as vus

comme moi ? Ils ne sont pas du genre à papoter devant

un thé ! 

—  Oui,  tu  as  sans  doute  raison,  soupira  Gemma, 

résignée. 

El es demeurèrent silencieuses après ça. 

Mais  lorsque  le  soleil  eut  disparu  derrière  l’horizon, 

Gemma  avait  pris  sa  décision.  El e  tenterait  le  coup. 

Impossible  d’ignorer  plus  longtemps  la  petite  voix  dans

sa tête qui l’incitait à poursuivre son idée. 

De  plus,  quelque  chose  en  el e  la  poussait  à

provoquer une nouvel e entrevue avec le bel inconnu. 

El e sourit. 

D’une pierre deux coups ! 
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Le cheikh Shahin Aswadi remontait le couloir principal

du palais de Khepesh, lieu de culte des adeptes de Set-

Sutekh,  dieu  des  Vents  chauds  et  du  Chaos,  seigneur

des Cieux nocturnes et divinité des Ténèbres. 

Shahin  devait  s’entretenir  en  privé  dans  ses

appartements  avec  le  grand  prêtre,  son  seigneur  et

maître, le demi-dieu vampire Seth-Aziz. L’opulence et la

magnificence  du  palais  continuaient  de  le  fasciner, 

même après tout ce temps. 

Des  torches  perpétuel es  il uminaient  les  sols  de

marbre, les colonnes ornées d’argent ciselé et les bas-

reliefs  complexes.  De  magnifiques  fresques  murales

recouvraient  la  moindre  parcel e  de  pierre,  narrant  les

exploits des anciens dieux. 

C’était un décor qui incitait à l’humilité et à la dévotion, 

mais  aujourd’hui  les  pierres  précieuses  scintil antes

donnaient  surtout  au  cheikh  l’envie  de  s’acheter  une

paire de lunettes de soleil, même si le palais souterrain

offrait un repos bienvenu après la migraine que lui avait

causée l’écrasant soleil du désert. 

Tout  ça  à  cause  de  cette  maudite  femme,  cette

mortel e qu’il avait rencontrée la veil e. Impossible de la

bannir de son esprit ! 

C’était  absurde.  El e  n’était  qu’un  contretemps  dans

les événements grandioses et tragiques qui se mettaient

en place. El e n’était qu’un moyen, un outil, rien de plus. 

Par  les  dents  de  Sekhmet  !  El e  avait  des  cheveux

auburn  et  bouclés  qui  lui  descendaient  en  cascade  sur

les  épaules,  comme  un  feu  d’automne.  Pourtant,  ce

n’était  vraiment  pas  cel e-là  qu’il  devait  capturer.  Ce

n’était  pas  el e  l’objet  de  cette  petite  manœuvre,  mais

bien sa sœur, la blonde, cel e avec le fusil. 

Il  n’en  restait  pas  moins  qu’el e  était  là,  dans  son

esprit,  sa  chevelure  aux  reflets  rougeoyants  cascadant

sur  ses  épaules  comme  un  tapis  de  braises  ardentes, 

ses yeux bleus brûlants d’un désir pour lui qu’el e ignorait

sans doute encore. Il ne parvenait pas à penser à autre

chose : il voulait la posséder. 

Une  tentation  dangereuse  pour  un  homme  dans  sa

position. 

Shahin  atteignit  la  lourde  porte  menant  à  la  chambre

d’audience du Grand Prêtre. Il inspira profondément pour

chasser ses pensées parasites, frappa et entra. 

— Ah, te voilà ! Entre ! dit Seth en cessant de faire les

cent pas. 

Shahin lui adressa une infime révérence. 

— Mon seigneur. 

Le cheikh salua également d’un signe de tête Nephtys, 

la  sœur  du  Grand  Prêtre,  prophétesse  du  culte,  qui  lui

sourit tout en versant du vin. 

— Ma dame. 

—  Quel es  nouvel es  nous  apportes-tu,  s’enquit  Seth, 

notre ennemi fait-il mouvement ? 

— Tout est calme là-haut, pour le moment, mais il y a

un  peu  d’agitation  près  de  la  frontière.  Je  crains  que

Haru-Re  ne  soit  en  train  de  réunir  ses  forces,  mettant

ainsi sa menace à exécution. 

Le visage de Seth ne trahit aucune émotion. 

— Tu penses donc que nous nous dirigeons vers une

guerre ? 

Une  animosité  mil énaire  existait  entre  les  deux

derniers cultes, ou per netjer, comme on les appelait. 

A  leur  tête  se  trouvaient  deux  demi-dieux  vampires  :

Seth-Aziz et son ennemi de toujours, Haru-Re. 

Leur 

affrontement 

prenait 

ses 

racines 

dans

l’antagonisme  éternel  entre  Set-Sutekh  et  Re-Horakhti, 

les  divinités  rivales.  Les  anciens  dieux  avaient  disparu, 

mais  la  batail e  se  poursuivait  dans  l’attente  de  leur

retour,  menée  par  leurs  serviteurs  immortels,  leur

Shemsu.  En  réalité,  ils  n’étaient  pas  tout  à  fait

immortels,  et  ils  pouvaient  être  soumis  eux  aussi,  dans

certaines circonstances, à la vraie mort. 

Shahin ne se battait pas au nom de la religion, mais

pour des intérêts plus personnels. Il ne cherchait qu’une

chose en se confrontant à Haru-Re : la vengeance. 

—  Je  pense  que  l’Anglais  nous  a  trahis,  affirma

Shahin,  sinon  pourquoi  les  troupes  de  Haru-Re  se

masseraient-el es  à  notre  frontière  la  moins  bien

défendue ? 

— Lord Kilpatrick ne nous trahira pas, répondit Seth-

Aziz d’un ton égal. 

Nephtys  tendit  un  gobelet  de  vin  à  chacun  des  deux

hommes.  Shahin  accepta  en  lançant  à  la  prêtresse  un

regard inquiet. 

— Je souhaite que ta confiance en lui soit bien placée, 

mon  seigneur,  mais  nous  devrions  envisager  qu’il  nous

ait trahis. 

—  Oui,  admit  le  demi-dieu  en  contractant  les

mâchoires, j’imagine que tu as raison. 

—  Et  qu’en  est-il  de  ton  autre  mission  ?  s’enquit

Nephtys,  as-tu  vu  Josslyn  Haliday,  la  sœur  de  Dame

Gil ian ? 

Shahin  haussa  un  sourcil  surpris  en  entendant  une

mortel e affublée d’un tel titre. 

Gil ian  Haliday  et  son  amant  Rhys  Kilpatrick  étaient

des  traîtres,  des  déserteurs  qui  avaient  quitté  le per

netjer.  Nephtys,  leur  prophétesse,  avait  eu  la  vision  de

l’union  de  Seth-Aziz  et  de  Gil ian,  mais  cette  dernière

avait refusé et jeté son dévolu sur Rhys, puis rejoint les

rangs de l’ennemi, plutôt que d’épouser le demi-dieu. 

Raison  supplémentaire  pour  que  Shahin  chasse  de

son  esprit  l’image  importune  de  la  fil e  aux  cheveux  de

feu.  Il  ne  voulait  rien  avoir  à  faire  avec  la  sœur  d’une

traîtresse,  sinon  lui  enseigner  le  sens  du  mot

obéissance. 

A  dire  vrai,  le  cheikh  ne  comprenait  pas  ce  qui

poussait Seth à souhaiter accueil ir Josslyn à Khepesh. 

Shahin  savait  mieux  que  quiconque  que  l’on  pouvait

déplacer des montagnes par esprit de vengeance, mais

cette décision lui semblait au mieux promise à une issue

funeste. 

—  Oui,  j’ai  vu  Josslyn  Haliday,  répondit-il  à  la

prêtresse, el e… el e ressemble étonnamment à sa sœur

Gil ian. 

Ce  n’était  pas  un  gage  de  qualité  à  ses  yeux,  mais

Seth serait heureux de cette ressemblance. 

Le  verre  de  vin  de  Nephtys  demeura  suspendu  à

quelques mil imètres de ses lèvres. 

— Vraiment ? 

Seth intervint. 

— Quel e impression t’a-t-el e laissée ? Ferait-el e une

bonne épouse ? 

— Tout dépend de tes critères. El e a essayé de me

tuer, répondit sèchement Shahin, avec un fusil à pompe. 

Les lèvres du vampire s’arquèrent en un large sourire

et ses yeux luirent d’intérêt. 

—  El e  possède  donc  un  caractère  plus  trempé  que

—  El e  possède  donc  un  caractère  plus  trempé  que

Dame Gil ian. C’est excel ent. 

Shahin contint à peine un bruit de gorge dédaigneux. 

— Si je peux me permettre un conseil, mon seigneur, 

je  te  suggérerais  de  surveil er  tes  arrières.  Ton

immortalité ne te protège pas contre une lame aiguisée

ou  contre  une  bonne  dose  de  poison.  Cette  femme  ne

t’apportera que des ennuis, je t’aurai prévenu. 

Seth avala son vin d’un trait et reposa son verre sur le

plateau d’un geste brusque. 

— J’apprécie ta sol icitude, mais j’ai l’intention de plier

cette  femme  à  ma  volonté.  Mes  pouvoirs sexuels  la

maintiendront dans un état de soumission absolue et la

forceront à tenir son rang. 

Shahin avait de sérieux doutes à ce sujet. 

Il  avait  croisé  le  regard  de  cette  femme  lorsqu’el e

avait  brandi  son  arme  et  le  terme  «  soumission  »  ne

faisait  certainement  pas  partie  de  son  vocabulaire. 

Quant aux pouvoirs de Seth, il lui fal ait le consentement

de sa compagne pour qu’il soit en mesure de les utiliser

sur el e. 

Bonne chance…

—  J’espère  en  tout  cas  que  tu  leur  as  bel  et  bien

donné  la  lettre  ?  demanda  Nephtys,  étrangement

distraite. 

—  Je  l’ai  fait,  confirma-t-il  en  relatant  leur  brève

rencontre. 

Il  passa  cependant  sous  silence  l’étrange  attraction

qu’exerçait sur lui la troisième sœur. 

—  Bien,  se  félicita  Seth,  cela  devrait  les  rassurer  au

sujet  de  Gil ian  assez  longtemps  pour  que  tu  aies  le

temps  de  ramener  Josslyn  ici.  Quand  comptes-tu

l’enlever ? 

Shahin  savait  que  Seth  devait  urgemment  se  nourrir

de  sang.  Il  avait  été  privé  de  son  Rite  de  la

Transformation  la  nuit  même  où  Gil ian  et  Kilpatrick

avaient  rejoint  les  rangs  ennemis,  une  semaine

auparavant.  Le  vampire  devait  se  nourrir  rapidement, 

sans quoi il commencerait à s’affaiblir. 

— J’ai rendez-vous avec des espions à moi demain, à

la frontière. Peux-tu patienter encore deux jours ? Je vais

essayer  de  m’acquitter  de  cette  tâche  dès  demain,  si

nécessaire. 

— Deux jours, ce sera parfait. Je peux tenir, lui assura

Seth. 

—  Le  plus  tôt  sera  le  mieux,  mon  frère,  tempéra

Nephtys. 

El e déposa un baiser sur sa joue, la mine soucieuse. 

— Tu auras besoin de toutes tes forces pour la batail e

qui s’annonce, si les prévisions de Shahin au sujet des

mouvements de notre ennemi s’avèrent. 

Seth  soupira  en  adressant  un  sourire  aimant  à  sa

sœur. 

—  Nous  al ons  également  devoir  nous  soucier  de  la

troisième sœur. 

— Gemma ? demanda Shahin, soudain aux aguets, tu

as l’intention de l’enlever, el e aussi ? 

— Nous n’avons guère le choix. El e ne fait pas partie

de  notre  plan,  mais  si  nous  la  laissons  libre  de  ses

mouvements, el e risque d’attirer l’attention sur nous. En

se  mettant  à  la  recherche  de  ses  sœurs  par  exemple. 

Certains pourraient commencer à s’interroger et nous ne

pouvons  pas  ensorceler  tous  ceux  qu’el e  pourrait  être

amenée à croiser. 

Un sentiment d’oppression naquit dans la poitrine de

Shahin. Il repensa à Gemma, à son corps magnifique, au

désir qu’il avait lu dans ses yeux. 

—  Je  souhaite  que  tu  m’offres  la  troisième  sœur,  se

surprit-il à demander à Seth. Je m’occuperai d’el e et je

m’assurerai qu’el e ne pose pas de problème. 

Seth lui lança un regard interrogateur. 

— Tu veux vraiment t’occuper d’el e ? 

Non,  il  ne  voulait  pas  s’occuper  d’el e,  il  voulait

posséder son corps. 

La différence était subtile, mais notable. 

— Oui, mentit-il. 

— Pourquoi donc ? 

Shahin eut un temps d’hésitation. 

Lord Kilpatrick avait été le meil eur ami de Seth avant

de le trahir et il avait milité ardemment contre la tradition

séculaire  des  esclaves  sexuels.  Seth  avait  suivi  son

conseil et avait fait cesser cette pratique dans l’enceinte

de Khepesh. 

Mais Lord Kilpatrick n’était plus là, et son opinion ne

pesait guère plus qu’une poignée de sable, désormais. 

— J’aimerais en avoir l’usage. 

Nephtys  lança  un  regard  à  la  fois  étonné  et

réprobateur  à  son  frère.  El e-même  avait  été  esclave  à

une  époque  et  el e  avait  dû  subir  la  loi  de  leur  ennemi, 

Haru-Re. 

Shahin  lui-même  désapprouvait  cette  pratique

ancestrale.  Sa  propre  sœur  avait  connu  un  sort  funeste

entre les mains du grand prêtre ennemi, c’était d’ail eurs

l’un des moteurs de sa vengeance. 

Mais  il  existait  une  différence  majeure  entre  lui  et

Haru-Re  :  Shahin  était  un  homme  d’honneur,  pas  une

brute  malfaisante  déterminée  à  violenter  les  femmes.  Il

n’avait  jamais  possédé  d’esclave,  ni  même  de

shabti  —  les  serviteurs  humains.  Jamais  il  n’avait  fait

l’amour  à  une  femme  contre  sa  volonté  et  cela  ne  se

produirait pas de sitôt. 

Avec  Gemma,  la  question  ne  se  posait  pas.  Si  son

instinct  ne  le  trompait  pas,  el e  avait  envie  de  lui,  el e

partageait son désir, et il n’aurait certainement pas à la

persuader de quoi que ce soit. 

—  Je  pourrais  la  prendre  avec  moi,  suggéra  Shahin, 

j’avais  l’intention  de  l’accueil ir  dans  l’enceinte  de  mon

camp,  du  moins  jusqu’à  ce  que  Josslyn  accepte  de

devenir ton épouse. 

Seth se mit à faire les cent pas, pensif. 

—  Ma  foi,  ce  serait  un  moyen  élégant  de  régler  nos

problèmes. 

— Tu peux t’en remettre à moi, je saurai la tenir. 

— Parfait, c’est décidé. Je te laisse te distraire avec

el e, mais traite-la bien, tu connais mes convictions à ce

sujet. Tu m’en répondras sur ton honneur. 

— El e n’aura pas à le regretter, lui assura Shahin, et

moi non plus. 

Je l’espère en tout cas. 
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La prêtresse Nephtys avait commis une énorme erreur

et el e se demandait de quel e façon el e al ait pouvoir la

réparer. 

El e  franchit  lentement  les  portes  d’argent  du  temple

de  Khepesh  pour  entrer  dans  la  première  cour,  puis

dans une vaste pièce rectangulaire dont le plafond était

soutenu  par  des  colonnes  ventrues.  On  l’appelait  la

«  chambre  festive  »,  car  c’était  là  que  le  grand  prêtre

célébrait les rites à la gloire de leur dieu en compagnie

des immortels du temple. 

El e embrassa l’endroit du regard et se souvint du jour

lointain où el e avait rejoint le per netjer pour devenir une

adepte  de  Set-Sutekh,  acquérant  par  là  même

l’immortalité. 

Comme el e était heureuse ce jour-là ! 

Enfin el e appartenait à quelque chose. Ce sentiment

ne l’avait pas quittée pendant toutes ces années. Seth-

Aziz, son frère d’adoption, était le grand prêtre du culte

et Khepesh, leur demeure. 

El e se savait prête à mourir… au nom de Seth. 

Nephtys  n’était  encore  qu’une  toute  jeune  femme  à

l’époque et son cœur saignait toujours au souvenir de la

trahison que lui avait infligée l’homme qu’el e aimait. Cet

homme l’avait vendue comme une vulgaire marchandise, 

sans égard pour l’amour qu’el e lui portait. 

Ce temps était révolu. 

El e avait rejoint le per netjer de Set-Sutekh, l’ennemi

juré  d’Haru-Re,  franchissant  une  première  étape  sur  le

sentier tortueux de la vengeance. Et voilà que, bien des

siècles après, la vengeance était à portée de main. 

A  ceci  près  que,  dans  sa  hâte  d’aider  son  frère  à

trouver  l’amour,  el e  avait  peut-être  commis  une  erreur

qui  pouvait  les  mener  à  la  destruction  et  à  la  ruine  de

Khepesh. 

La  semaine  passée  avait  eu  lieu  le  rite  annuel  de  la

transformation,  célébration  qui  tenait  à  la  fois  de  la

cérémonie sacrée et de la bacchanale sexuel e. C’était à

cette  occasion  que  Seth-Aziz  se  repaissait  de  sang

humain. 

Le  projet  du  grand  prêtre  était  de  prendre  Gil ian

Haliday  comme  épouse.  Cependant,  ladite  Gil ian  était

tombée amoureuse d’un autre. Nephtys avait insisté pour

que le rite ait lieu malgré tout, se fiant à une vision dans

laquel e Seth et Gil ian filaient le parfait amour. 

Malheureusement  la  cérémonie  avait  tourné  au

désastre. Seth n’avait pas eu son content de sang, et les

deux  amants  s’étaient  enfuis  pour  rejoindre  Petru,  le

temple de leur ennemi juré, Haru-Re. 

Shahin  avait  mentionné  que  les  deux  sœurs  se

ressemblaient  terriblement.  Etait-il  possible  que Josslyn

Haliday  soit  en  réalité  la  promise  de  son  frère  et  non

Gil ian ? 

Nephtys  en  aurait  pleuré.  Comment  avait-el e  pu  se

fourvoyer à ce point ? 

A  la  lumière  des  événements  récents,  son  erreur

semblait  de  plus  en  plus  évidente.  Pour  autant,  el e  ne

pouvait  pas  se  présenter  face  à  Seth  avec  de  simples

suppositions, el e devait être sûre de son fait. Nephtys ne

pouvait  prendre  le  risque  de  lui  briser  le  cœur  une

seconde  fois  et,  de  surcroît,  mettre  en  péril  l’avenir  de

Khepesh. 

Nephtys franchit la succession de pièces en direction

du  bassin  sacré,  avec  la  ferme  intention  de  réparer  le

chaos 

qu’el e 

avait 

peut-être 

provoqué. 

L’eau

glougloutait  de  façon  réconfortante.  A  sa  surface

ondulaient  des  nénuphars  en  fleurs  à  la  dérive

paresseuse. 

L’air  était  chargé  d’odeurs  d’ananas  et  d’épices.Un

endroit  propice  à  la  méditation  et  à  la  détente…  Des

états bien éloignés du sien. 

El e savait quel e tâche el e devait accomplir, et cette

perspective la terrifiait. 

Nephtys  effleura  dans  un  geste  machinal  la  trace

presque effacée de la morsure sur son cou. La magie de

cette  marque  demeurait  puissamment  présente  en  el e

comme un fardeau qu’el e devait porter, un appel auquel

el e se devait de répondre. 

Lorsque  ses  doigts  entrèrent  en  contact  avec  la

morsure, une puissante vague d’érotisme pur la traversa, 

comme si c’était lui qui venait de la caresser. 

Les demi-dieux n’avaient besoin de se nourrir qu’une

fois par an, mais rien ne les empêchait de le faire plus

souvent.  A  l’époque  où  Nephtys  était  l’esclave  d’Haru-

Re, le grand prêtre ne se privait pas de se nourrir d’el e

pour  profiter  du  plaisir  intense  que  tous  deux  pouvaient

en retirer. 

Comme  toutes  les  drogues,  la  morsure  d’un  vampire

était  une  vraie  dépendance,  une  addiction  que  cinq

siècles  de  sevrage  n’avaient  aucunement  amoindrie. 

Cinq siècles d’attente. 

Et puis la semaine passée, il était venu à el e. 

Mais ce n’était sans doute qu’un rêve, se répéta-t-el e

pour la centième fois depuis que son ancien amant était

venu  à  el e  la  nuit  même  de  la  cérémonie. Cela  ne

pouvait  pas  être  réel.  Haru-Re  aurait  été  forcé  de

pénétrer  le  sanctuaire  inviolable  de  Khepesh  pour  la

mordre ainsi. 

Oui, impossible. 

C’était juste un rêve. 

Mais comment un songe avait-il pu la mordre, laissant

une  trace  sanglante  et  un  puissant  écho  érotique  niché

dans chaque parcel e de son corps ? 

Quel e  magie  impie  Haru-Re  avait-il  apprise  depuis

leur  dernière  nuit  d’amour,  pour  parvenir  à  rendre  un

songe aussi vivace ? 

El e adressa une prière silencieuse pour avoir la force

de  faire  ce  qu’el e  jugeait  nécessaire  et  franchit  les

portes  du  sanctuaire  intérieur,  pénétrant  dans  le  saint

des saints. 

S e s shemats  —  deux  jeunes  acolytes  —  avaient

disposé  les  offrandes.  Ils  prirent  congé  en baissant  la

tête et en souriant à leur maîtresse, afin de lui laisser un

peu d’intimité. 


***

Le  sanctuaire  était  particulièrement  magnifique  ce

soir-là.  Les  torches  faisaient  ruisseler  une  lumière

argentée sur les murs, tranchant avec le noir abyssal et

luisant du sol en obsidienne. 

L’arche du plafond, tapissée de lapis lazuli, figurait à

merveil e la voûte étoilée, effet renforcé par les diamants

disposés  çà  et  là  qui  scintil aient  à  la  lumière  des

flambeaux. 

Six magnifiques autels s’alignaient de chaque côté du

sarcophage richement ornementé de Seth, qui faisait lui-

même  office  de  septième  autel.  Chacun  débordait

d’offrandes  :  vin,  fruits,  vestiges  de  la  cérémonie  de  la

transformation  —  cérémonie  gâchée  par  l’erreur  fatale

commise par Nephtys el e-même. 

Le  moment  était  venu  d’effacer  sa  faute  et  de  tirer

cette  affaire  au  clair  :  laquel e  des  sœurs  Haliday  était

destinée à Seth ? 

La  plus  grande  crainte  de  la  prêtresse  était  de

recevoir une nouvel e visite de Haru-Re. Il l’avait hantée à

deux  reprises  depuis  ce  fameux  rêve.  Parviendrait-il  à

l’atteindre durant la transe de sa vision ? 

El e effleura une nouvel e fois la morsure et une vague

de  plaisir  se  déversa  en  el e,  provoquant  un  petit

gémissement désespéré qu’el e ne parvint pas à retenir. 

Comment  lui  résister,  lui  qui  semblait  si déterminé  à

s’emparer  de  son  corps  et  à  lui  faire  de  nouveau  jurer

al égeance ? 

El e leva les bras et adressa une longue prière à Set-

Sutekh,  seigneur  des  Vents  noirs  et  maître  du  Chaos, 

afin qu’il lui donne la force de résister. 

El e gagna ensuite ses appartements dans le haram, 

les quartiers de vie du temple, pour se recueil ir dans sa

chambre de méditation. El e y conservait sa vasque de

vision, l’Œil d’Horus. 

El e  souleva  l’objet  et  l’instal a  au  creux  d’un  tas  de

coussins  moel eux.  Puis  d’un  geste  gracieux,  el e  fit

s’enflammer 

les 

centaines 

de 

chandel es 

qui

parsemaient ses appartements. 

— Apporte-moi la vision, Œil d’Horus, demanda-t-el e

doucement  après  avoir  pris  une  profonde  inspiration, 

tout en versant l’eau dans l’objet sacré, je t’en prie, dis-

moi laquel e de ces empêcheuses de tourner en rond est

destinée à devenir la compagne de mon frère. 

Sa  prière  manquait  cruel ement  d’élégance,  mais

c’était tout ce dont el e était capable pour le moment. 

L’eau scintil ante ondula légèrement, l’emplissant d’un

sentiment de paix. 

Lorsque la vision se manifesta, aveuglante comme le

soleil, ce ne fut que pour la plonger dans une confusion

plus grande encore. 

La femme que Nephtys vit alors n’était plus la blonde

de sa vision précédente, el e avait des cheveux couleur

de  feu  et,  même  de  dos,  cela  ne  faisait  aucun  doute  :

c’était el e-même. 

Dans la vision, Nephtys ne se trouvait pas à Khepesh, 

mais  au  palais  de  Petru,  place  forte  de  leur  ennemi,  et

el e  était  agenouil ée  en  position  de  soumission  face  à

son maître, Haru-Re. 

Douce déesse Isis ! Qu’avait-el e fait ? 
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Gemma Haliday mit sa main en visière au-dessus de

ses yeux et regarda Mehmet détaler comme un lapin en

laissant derrière lui un sil age de poussière. 

El e  n’aurait  jamais  dû  engager  ce  gamin  comme

guide. 

El e  s’était  dit  qu’avec  un  peu  de  chance  il  était

honnête  —  autant  que  peut  l’être  un  gamin  défavorisé

vivant sur la rive ouest du Nil — mais manifestement, il

n’était pas très fiable. 

Vraiment pas. 

Qu’est-ce  qui  lui  avait  pris  de  se  lancer  dans  cette

aventure  ?  La  réponse  était  pourtant  claire.  Le

mystérieux bédouin qui avait hanté ses rêves toute la nuit

l’avait incitée à prendre la route. 

Mais où pouvait-il bien être à présent, ce beau prince

du désert ? 

El e n’aurait pas craché sur un petit coup de pouce du

destin. 

Au  moins,  l’aigle  noir  qui  avait  volé  en  cercles  au-

dessus d’eux pendant un bon moment avait-il cessé son

manège ; c’était déjà ça. 

Gemma poussa un soupir résigné et pressa les flancs

de Bint, sa jument, afin de lui faire faire un tour  complet. 

Oui, el e était bel et bien au milieu de nul e part. 

Littéralement. 

Pas  le  moindre  signe  de  l’oasis  qu’el e  recherchait

avec ardeur. 

Derrière el e s’étendait l’horizon sur la ligne duquel on

devinait  les  stigmates  de  la  civilisation.  Face  à  el e

l’immensité  sableuse  dans  laquel e  aucune  personne

dotée  d’une  once  d’instinct  de  survie  ne  se  serait

risquée. 

Personne sauf el e. 

C’était peut-être stupide de sa part, mais el e avait cru

Mehmet lorsqu’il lui avait assuré connaître les nomades

vêtus  de  noir  qu’el e  recherchait.  El e  s’était  fiée  à  lui

quand  il  avait  affirmé  pouvoir  la  conduire  jusqu’à  leur

campement, une oasis au cœur du désert. 

Ce  n’était  pas  la  plus  bril ante  décision  qu’el e  ait

prise. 

El e se trouvait désormais sur un plateau rocail eux qui

s’étendait  loin  vers  l’ouest.  Devait-el e  continuer  en

espérant  être  proche  du  but  et  parvenir  à  localiser  la

fameuse oasis par ses propres moyens ? 

Devait-el e rebrousser chemin…  ? 

El e ne pouvait pas réel ement se perdre, il suffisait de

garder le cap à l’est et el e finirait toujours par retomber

sur le Nil. Le vrai danger était de se retrouver sans eau

en plein désert, ou de se faire surprendre par la nuit. Le

soleil  pouvait  être  fatal  pendant  la  journée,  mais  les

créatures  les  plus  dangereuses  étaient  majoritairement

nocturnes : serpents, scorpions, hyènes, chacals… sans

compter  les  prédateurs  qui  se  tenaient  sur  leurs  deux

jambes. 

Oh et puis zut ! Pourquoi se faire du souci pour Gil ian

après tout ? C’était el e, Gemma, qui risquait de se faire

bouffer par une hyène à errer dans le désert comme ça ! 

El e entendit une sorte de froissement porté par le vent

et vit une ombre large passer sur le sol. El e leva les yeux

et  aperçut  l’aigle  qui  décrivait  de  larges  cercles  au-

dessus d’el e. 

Etrangement,  l’aigle  royal  avait  terrifié  Mehmet  au

point de le faire fuir sans demander son reste. 

Gemma connaissait les légendes locales parlant de al

Shahin,  l’aigle  mythique  qui  ne  faisait  qu’un  avec  le

cheikh du même nom, capitaine des sombres guerriers, 

métamorphe immortel aux ordres de Set-Sutekh, le dieu

antique  du  monde  souterrain.  L’aigle  était  considérer

comme  un  messager  de  mort,  ceux  qui  le  voyaient

devaient fuir pour rester en vie ; ce que s’était empressé

de faire ce petit rat de Mehmet. 

L’oiseau descendit sur les courants chauds, pour venir

planer  juste  au-dessus  d’el e.  El e  réprima  un  frisson. 

Comment osait-il s’aventurer si près ? 

Il  était  d’une  beauté  à  couper  le  souffle  avec  ses

longues  plumes  noires.  Il  était  immense,  son  envergure

dépassant  cel e  des  bras  ouverts  de  la  jeune  femme. 

El e sentit son œil perçant se poser sur el e, l’étudier, la

jauger. 

Et puis el e vit le petit cercle doré autour de la pupil e

de l’animal. 

Un  frisson  la  parcourut  de  part  en  part.  C’était

exactement le regard du bédouin. 

L’homme  et  l’aigle  ne  faisaient-ils  qu’un, cheikh

Shahin, le métamorphe ? 

Oui, oui… O.K… C’est officiel ma chérie, tu perds les

pédales. 

Le  soleil  tapait  trop  fort,  ça  devait  être  ça.  Ce  que

c’était que d’avoir trop d’imagination ! 

Al ons, la plaisanterie avait assez duré. 

El e  fit  faire  volte-face  à  sa  monture  pour  rebrousser

chemin, mais l’aigle piqua et se posa face à el e avec un

cri perçant. Gemma cria en sentant Bint faire un écart, se

cabrer  et  fouetter  l’air  de  ses  sabots  avant  de  pivoter

pour filer dans la direction opposée, droit vers le désert. 

— Holà ! 

L’aigle reprit de l’altitude. 

Le cœur cognant dans sa poitrine, Gemma tira sur les

rennes  de  la  jument,  l’apaisa  et  lui  fit  faire  demi-tour. 

Vraiment  bizarre  tout  ça,  il  était  plus  que  temps  de

rentrer. El e lança Bint dans un petit trot. 

rentrer. El e lança Bint dans un petit trot. 

Mais  l’aigle  revint  à  l’attaque,  terrifiant  le  cheval  qui

bifurqua vers l’ouest. 

Le cœur de Gemma s’embal a pour de bon au rythme

du galop affolé de Bint, tandis qu’el e s’escrimait à tenter

de calmer sa monture aussi affolée qu’el e. 

Mais qu’est-ce qui se passait, bon sang ? Et pourquoi

n’avait-el e  pas  pensé  à  prendre  le  fusil  de  Joss  avec

el e ? 

Après  deux  nouveaux  essais  infructueux,  la  cavalière

et sa monture tremblante s’immobilisèrent. 

L’aigle  semblait  jouer  avec  el e,  l’attirant  vers  l’ouest, 

l’empêchant  de  retourner  vers  le  Nil,  vers  la  vil a  où  les

sœurs avaient élu domicile, cherchant à l’attirer… où ? 

C’était pure folie. 

Un animal ne pouvait pas raisonner de cette façon ! 

Bint avait la respiration lourde et les yeux élargis par la

peur.  Gemma  décida  d’attendre.  Le  soleil  était  encore

haut dans le ciel et el e avait largement de quoi étancher

sa soif. L’oiseau finirait par se lasser, ce qui lui laissait le

temps de localiser l’oasis. 

El e s’enfonça donc légèrement dans le désert brûlant, 

jusqu’à  ce  que  les  rochers  écrasés  de  soleil  laissent

place à une mer de sable et que les dernières marques

de  civilisation  disparaissent  derrière  el e.  Pas  de  trace

de  cette  oasis.  A  quel e  distance  pouvait-el e  bien  se

trouver ? Mehmet ne lui avait rien dit à ce sujet. 

Gemma saisit sa gourde et but une longue rasade afin

de calmer ses nerfs et d’éteindre le feu de sa gorge. El e

commençait  à  avoir  peur,  mais  constata  alors  que  son

tourmenteur avait fini par disparaître. 

Dieu merci ! 

El e  reboucha  vivement  sa  gourde,  fit  demi-tour  et

lança Bint au galop. 

El e contourna une dune derrière laquel e el e déboula

directement  au  milieu  d’une  colonne  d’une  demi-

douzaine de chameaux, montés par des cavaliers vêtus

de  noir  dont  les  vêtements  claquaient  au  vent  comme

des étendards funestes. 
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La  guerre,  les  trahisons  et  la  magie  terrassèrent

presque  tous  les  demi-dieux  vampires  qui  jadis

marchaient  sur  la  terre  d’Egypte.  De  nos  jours,  seuls

deux  d’entre  eux  vivent  encore  à  la  tête  de  leur

shemsu : Seth-Aziz et Haru-Re. 

C’était du déjà-vu tout ça. 

Les mêmes cavaliers sinistres que la veil e, mais cette

fois, ils lui paraissaient bien plus terrifiants, en particulier

sans Joss à ses côtés. 

Gemma  ignora  pourtant  sa  peur  et  avança.  El e

comprit à cet instant ce que devait ressentir une souris

piégée par une bande de chats affamés. 

Après tout, c’était el e qui avait voulu ça, el e qui était

venue les chercher, songea-t-el e avec un effroi soudain. 

C’était  surtout  lui  qu’el e  était  venue  retrouver,  lui

rappela une petite voix dans un recoin de son esprit. 

Oui, el e devait l’admettre. C’est pour revoir le bédouin

ténébreux qu’el e s’était lancée dans cette fol e équipée. 

Pour lui, l’homme de son rêve. 

El e le chercha et trouva bientôt son regard. Il l’étudiait

avec sévérité, comme s’il al ait décider de son sort. 

Le pouls de la jeune femme s’accéléra. El e ravala sa

peur et s’exclama :

— Dieu merci, je vous ai retrouvé ! 

En réalité c’était plutôt eux qui l’avaient retrouvée…

— On dirait bien que mon guide m’a laissée tomber, 

et j’espérais… j’espérais…

Tu espérais quoi au juste ? Revoir cet homme qui te

fait bouillir le sang ? 

Il était si puissant, si mâle, assis comme un prince de

légendes sur son chameau, si terriblement affranchi des

codes  étriqués  de  la  civilisation.  Il  était  encore  plus

arrogant, encore plus séduisant que dans son souvenir, 

et sa simple présence suffisait à annihiler complètement

la volonté de Gemma. 

El e  commença  à  s’embrouil er.  Les  raisons  de  sa

venue au cœur du désert se mêlaient au souvenir brûlant

de ses rêveries érotiques et troublaient son jugement. 

Dieu, qu’était-el e venue faire ici ? 

Il leva un sourcil très brun. 

— J’espérais que vous pourriez répondre à quelques

questions au sujet de ma sœur, parvint-el e à articuler. 

Il  continua  de  la  dévisager  avec  une  expression

parfaitement neutre. Pas de réponse. 

— C’est tout de même… vous qui m’avez donné cette

lettre venant d’el e. J’imagine que vous devez savoir où

el e se trouve, si el e va bien…

Comprenait-il  un  traître  mot  de  ce  qu’el e  racontait  ? 

Hier,  il  s’était  pourtant  exprimé  en  anglais,  el e  n’avait

pas  rêvé.  Cela  dit  il  n’avait  prononcé  qu’une  seule

phrase. 

— Ma sœur, insista-t-el e, en arabe. 

— J’avais parfaitement compris la question, répondit-il

dans un anglais irréprochable. 

Il  considéra  la  jument  et  ordonna  à  son  chameau

d’approcher.  Avant  que  Gemma  n’ait  eu  le  temps  de

comprendre ce qui se passait, il la souleva de sa sel e et

la  fit  passer  sur  sa  propre  monture,  comme  si  el e  ne

pesait rien. 

— Eh ! cria-t-el e, soudain paniquée, vous faites quoi

là ? 

— Vous al ez venir avec moi, affirma-t-il en l’instal ant

sur  la  sel e  juste  devant  lui,  son  bras  puissant  lui

ceinturant la tail e. 

C’était exactement comme dans son rêve. 

Mais c’était réel cette fois. 

— Attendez ! protesta-t-el e en se débattant. 

Il tint bon, fit claquer sa langue et sa monture s’ébranla, 

adoptant  bientôt  un  trot  régulier.  Les  autres  cavaliers

suivirent, la jument fermant la marche. 

—  Où  est-ce  que  vous  m’emmenez  ?  s’écria-t-el e

sans cesser de se débattre. 

— A mon camp. 

Il referma son autre bras autour d’el e et une décharge

d’énergie masculine la traversa. 

—  Est-ce  que  ma  sœur  est  là-bas  ?  demanda-t-el e, 

tentant  désespérément  de  trouver  un  sens  à  cet

enlèvement. 

Tout se passait vraiment comme dans son rêve. 

— Non. 

Gemma connaissait la réponse avant même de poser

la  question.  El e  réprima  un  frisson  de  terreur  froide…

mêlée d’une excitation involontaire. 

— C’est un enlèvement ! hurla-t-el e en luttant pour se

libérer. 

Il ne répondit rien, se contentant d’accélérer l’al ure du

chameau d’un nouveau claquement de langue. 

— Qu’est-ce que vous attendez de moi ? demanda-t-

el e d’une voix moins assurée qu’el e ne l’aurait souhaité. 

En guise de réponse, il laissa sa main lui caresser les

côtes et son pouce vint frôler le dessous de son sein. 

Gemma  sentit  son  mamelon  se  durcir  sous  le

frôlement. 

—  Je  veux  tout,  lui  glissa-t-il  à  l’oreil e,  d’une  voix

rauque. 

Grand Dieu. 

Ça aussi, el e s’en était doutée. 

El e  était  terrifiée,  et  ce,  depuis  l’instant  où  el e  avait

retrouvé la troupe de bédouins. 

Il n’était pas là pour la secourir, encore moins pour lui

parler de sa sœur, il était là pour s’emparer d’el e et la

ramener dans son antre. 

Dans son lit. 

El e l’avait lu dans ses yeux, la veil e. Sans doute était-

ce  d’ail eurs  pour  cette  raison  qu’el e  avait  rêvé  de  lui

toute la nuit. 

Oui,  el e  était  terrifiée,  mais  c’était  surtout  sa  propre

réaction qui l’affolait. El e comprit avec effroi qu’el e avait

souhaité que tout cela se produise. 

El e  était  dans  une  situation  incertaine  et  sans doute

était-el e  en  danger,  mais  el e  avait  tel ement  envie  de

lui ! 

Il  l’enveloppa  dans  sa bisht,  cet  ample  vêtement  qui

protégeait  les  bédouins  du  vent  furieux  et  du  sable  du

désert,  et  el e  fut  aussitôt  submergée  par  son  odeur

musquée,  masculine.  La  jeune  femme  sentit  bientôt  la

tension  qui  l’habitait  se  relâcher  et  el e  se  laissa  al er

contre le torse puissant du cheikh, même si l’inquiétude

ne l’avait pas entièrement quittée. 

Cela  lui  ressemblait  si  peu  de  se  comporter  de  la

sorte ! Jamais el e ne se serait crue capable de ressentir

des émotions aussi extrêmes. D’ordinaire, el e ne vivait

pas  ce  genre  d’aventure,  el e  écoutait  les  autres  les  lui

raconter. Ses fantasmes à el e appartenaient à l’univers

des songes ou de la littérature. 

C’était  comme  si  l’odeur  de  l’étranger  abolissait  ses

inhibitions  à  chaque  inspiration.  El e  était  excitée, 

séduite, sous le charme. 

Ils  chevauchèrent  un  long  moment  et  le  balancement

monotone  du  chameau  la  berça.  El e  ferma  les  yeux  et

perdit bientôt la notion du temps, seulement consciente

du  corps  mâle  contre  lequel  el e  était  lovée  et  de  la

chaleur croissante entre ses cuisses. 

Il  glissa  alors  une  main  sous  la bisht,  et  entreprit  de

déboutonner la chemise de Gemma. 

El e  portait  toujours  des  vêtements  fonctionnels  pour

ses  expéditions  dans  le  désert.  Pantalon  de  monte, 

bottes  hautes,  chemise  militaire.  El e  avait  perdu  sa

casquette de base-bal  en se débattant, un peu plus tôt. 

El e retint son souffle alors que le bédouin défaisait un

bouton,  puis  le  suivant,  puis  encore  un  autre,  avant  de

venir poser sa main sur sa poitrine. 

Haletante, el e sentit son sang s’échauffer. 

Il se mit à palper son soutien-gorge. 

—  Lorsque  nous  arriverons  au  camp,  je  brûlerai  cet

oripeau, affirma-t-il. 

— Pourquoi ? demanda-t-el e, décontenancée. 

Il lui saisit un sein à pleine main. 

—  Je  te  veux  libre  de  toute  entrave  et  toujours  prête

pour  moi,  chuchota-t-il  dans  sa  chevelure,  tout  en

agaçant son téton raidi. 

—  Oh…,  ne  put-el e  s’empêcher  de  couiner  comme

une petite souris, avant d’exhaler un râle plus profond. 

El e comprit alors qu’el e était vraiment dans de sales

draps, car el e n’avait aucune envie de lui résister et se

sentait entièrement soumise à sa volonté. 

Il pouvait tout lui demander. 


***

Shahin  avait  envoûté  la  jeune  femme,  il  avait  envahi

ses  songes  et  modelé  ses  désirs  pour  qu’el e  meure

d’envie d’être à lui. 

El e était sa chose. 

Le sortilège fonctionnait à la perfection. 

Il adorait cette sensation. Gemma était jolie, douce, et

ses seins tenaient parfaitement au creux de ses mains. 

Peut-être laisserait-il l’enchantement agir encore un peu

une  fois  revenu  au  camp,  plutôt  que  de  lever

l’envoûtement comme il l’avait d’abord envisagé. 

Dans  sa  croisade  contre  la  séduction  forcée, 

Kilpatrick  avait  défendu  l’argument  selon  lequel  il  n’y

avait aucun défi à conquérir une femme de cette façon. 

D’ordinaire Shahin partageait cette opinion. 

Mais dans ce cas précis, maintenir le sort éviterait que

Gemma ne fasse un esclandre. 

Il  avait  peu  de  temps  devant  lui  et  se  languissait  de

l’étreinte  d’une  femme.  Avec  Haru-Re  sur  le  pied  de

guerre  à  leurs  frontières,  il  n’avait  guère  eu  le  loisir  de

prendre un repas au calme et encore moins de partager

sa couche avec qui que ce soit. 

Gemma  serait  un  entracte  délicieux  dans  la  vie  au

camp. 

Il  n’avait,  bien  entendu,  aucune  intention  de  la  garder

longtemps  à  ses  côtés.  Shahin  était  un  célibataire

farouche,  mais  même  en  imaginant  qu’il  puisse

envisager  de  passer  l’éternité  avec  la  même

femme — ce qui n’était pas le cas —, il n’y avait pas de

place à ses côtés. 

Il  s’était  brûlé  les  ailes  une  fois  en  empruntant  cette

route  ;  cela  ne  se  produirait  pas  de  nouveau.  Jadis,  la

femme  dont  il  pensait  être  amoureux  avait  vendu  sa

sœur  à  Haru-Re.  El e  avait  commis  ce  crime  contre  la

promesse du demi-dieu de la couvrir de richesse et de

pouvoir.  Les  parents  de  Shahin  avaient  ensuite  subi  le

même  sort  et  son  père  en  était  mort.  En  ce  moment

même,  sa  mère  était  toujours  retenue  captive  à  Petru. 

Ce  désastre  familial  avait  été  causé  par  l’inconscience

et l’avidité d’une seule femme sans âme et sans cœur. A

cause d’el e, Shahin était orphelin. 

Non,  les  femmes  étaient  fourbes  et  indignes  de

confiance,  seul  leur  corps  trouvait  désormais  grâce  à

ses yeux. 

Gemma  n’échappait  pas  à  la  règle.  Il  jouirait  de  ses

charmes,  puis  lorsqu’il  se  serait  lassé  d’el e,  Seth-Aziz

déciderait  de  son  sort.  El e  deviendrait  une shabti,  une

servante humaine privée de son âme, ou el e rejoindrait

les rangs des immortels du per netjer de Set-Sutekh. 

Immortel e  ou  esclave,  à  el e  de  décider  si  el e  était

prête à accueil ir la révélation, si l’on devait la soumettre

de  force  ou  si  el e  jurait  fidélité  à  Seth-Aziz  de  son

propre chef. 

Quoi qu’il en soit, el e ploierait l’échine, la trahison de

sa sœur l’avait condamnée à ce destin. 

D’ici là, Shahin aurait tout loisir de s’amuser avec el e, 

de  profiter  de  ses  courbes  graciles.  Il  se  rappel erait

avec  el e  combien  il  est  bon  de  partager  le  lit  d’une

femme. 

Shahin  voulait  vivre  cette  union  charnel e  avec  el e

aussitôt  que  possible,  mais  l’arrivée  de  Gemma  alors

qu’il patrouil ait sur la frontière avec ses hommes l’avait

pris de court. Il ne s’était pas attendu à ce qu’el e vienne

à lui si vite. Il fal ait d’ordinaire plus d’une nuit de songes

érotiques pour influer à ce point sur le comportement des

mortels. 

Il avait dû faire un détour avec sa troupe pour la cueil ir. 

Il  aurait  préféré  ne  pas  être  forcé  de  revêtir  sa  forme

humaine pour la ramener au camp, mais les plaisirs qui

l’attendaient valaient bien ce petit sacrifice. 

Et  puis,  il  devait  terminer  cette  patrouil e  avec  ses

hommes, ce qui impliquait un crochet par un petit avant-

poste où résidaient deux de ses meil eurs espions. 

Ils étaient presque arrivés. Les chameaux ralentirent à

son ordre lorsqu’il leva la main. 

—  Reboutonne  ta  chemise,  ordonna-t-il,  et  lorsque

nous  serons  à  l’intérieur,  ne  parle  pas,  même  si  l’on

t’interroge. 

—  Comment  ça,  quand  nous  serons  à  l’intérieur  ? 

l’interrogea-t-el e en levant vers lui un regard dans lequel

il lut un désir brûlant. 

Il  résista  avec  peine  à  la  tentation  de  l’embrasser, 

mais  il  voulait  d’el e  plus  qu’un  simple  baiser.  Cela

attendrait. 

Pour  toute  réponse,  il  désigna  du  menton  un  oued

asséché  dont  le  cours  les  dissimulerait  aux  regards  et

leur fournirait un peu d’ombre. 

La  jeune  femme  semblait  connaître  l’Egypte, 

suffisamment en tout cas pour ne pas poser de question. 

— Pourquoi m’interdire de parler ? demanda-t-el e en

se reboutonnant. 

— Parce que tel est mon bon vouloir. 

— Et si mon bon vouloir à moi c’est de m’exprimer ? 

— Tu feras ce que je t’ordonne ! 

El e lui jeta un regard froid et furieux. 

— Ou bien ? 

— Par la queue d’Anubis, tu obéiras, femme ! 

Il  l’entendit  soupirer  et  marmonner  une  remarque

inintel igible qui se terminait par « … faisait pas partie du

fantasme, ça ! »

Il lui saisit les cheveux et la força à relever la tête vers

lui. 

—  Tu  ferais  bien  d’envisager  que  c’est  toi  qui  fais

partie de mon fantasme. 

El e  cil a,  se  passa  la  langue  sur  les  lèvres,  et  une

nouvel e fois il dut se refréner pour ne pas lui happer la

bouche. 

Pas tout de suite. 

Il  la  relâcha,  échangea  quelques  mots  avec  ses

hommes tandis qu’ils émergeaient de l’oued. Non loin, le

cri d’un chacal se fit entendre. 

Shahin  hésita.  Il  devait  décider  de  ce  qu’il  al ait  faire

de la femme. Devait-il lui jeter un sortilège d’oubli ? El e

al ait être témoin du rapport de ses espions… D’un autre

côté, c’est en prenant la mesure des événements qu’el e

pourrait  décider  de  se  joindre  à  leur  cause  et  accepter

son sort. 

Ou pas. 

— Tu verras sans doute des choses qui te sembleront

impossibles,  mais  n’aie  pas  peur,  la  rassura-t-il  tandis

qu’ils redescendaient dans les profondeurs du wadi. 

El e chercha ses yeux, soudain alarmée. 

— Quel genre de choses ? 

— Mes hommes sont un peu… primaires parfois. La

vue d’une femme pourrait provoquer des troubles. 

— Je vois. 

Non, el e ne voyait pas, mais el e comprendrait bientôt

ce qu’il voulait dire. 

—  Tu  dois  rester  derrière  moi  quoi  qu’il  arrive, 

ordonna-t-il avec fermeté, je suis sérieux, Gemma. 

— Vous connaissez mon nom ? s’étonna-t-el e. 

Shahin lui adressa un regard amusé. 

—  Bien  sûr.  Crois-tu  réel ement  que  ta  capture  a  été

faite au hasard et que je ne t’ai pas délibérément attirée

dans le désert ? 

El e  le  fixa  sans  cil er,  saisie.  El e  avait  le  même

regard  que  ses  adversaires,  juste  avant  que  son  sabre

ne leur ôte la vie. 

— Mais qu’est-ce que vous racontez ? Qui êtes-vous

réel ement ? Qu’êtes-vous ? 

Il lui effleura la joue. 

— Je pense que tu sais déjà qui je suis, kalila — ma

douce —, tu m’as reconnu tout à l’heure quand je volais

au-dessus de toi. 

El e  tressail it  et  secoua  la  tête.  Il  la  sentit  se  raidir

contre lui. 

— Non, murmura-t-el e, incrédule. 

— Oh si. Mon nom est Shahin Gameel Aswadi, mais

la  plupart  des  gens  m’appel ent  simplement  :  cheikh

Shahin. 
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—  C’est…  c’est  ridicule,  s’exclama  Gemma

complètement  bouleversée,  le  cheikh  Shahin  n’existe

pas, c’est une légende ! 

Ce n’était pas un moment pire qu’un autre pour briser

ses rêves romantiques, et pourtant il aurait été agréable

de  la  maintenir  dans  l’il usion  jusqu’au  soir,  jusqu’à  leur

étreinte.  Mais  Shahin  n’était  pas  quelqu’un  de  patient. 

El e  finirait  par  comprendre  de  quoi  il  retournait  tôt  ou

tard de toute façon. 

—  Comme  tu  peux  le  constater,  je  suis  bien  réel, 

même  si  certains  de  mes  exploits  sont  entrés  dans  la

légende. 

— Prouvez-le, le défia-t-el e à brûle-pourpoint. 

Il lui caressa les lèvres en lui entrouvrant légèrement la

bouche. 

— Oh, mais j’en ai bien l’intention, affirma-t-il avec un

sourire entendu. 

Ils avaient atteint l’entrée de la caverne où ses espions

avaient élu résidence. Il fit s’agenouil er son chameau et

mit pied à terre, aussitôt imité par ses hommes. Il ôta sa

bisht qu’il drapa autour de Gemma. 

Il ne s’agissait pas de la dissimuler aux regards. Tout

comme  leurs  homologues  contemporains, les  anciens

Egyptiens 

— 

et 

donc 

les 

résidents 

de

Khepesh — traitaient les femmes en égales, jamais il ne

leur  serait  venu  à  l’idée  de  les  cacher  sous  un  voile  ou

une burka. Non, si Shahin agissait ainsi, c’était pour que

chacun sache qu’el e était avec lui. 

Le vêtement lui al ait à ravir d’ail eurs. 

— Porte ça et tout le monde saura à qui tu appartiens. 

—  Je  n’appartiens  à  personne,  rétorqua-t-el e

aussitôt… sans pour autant ôter la bisht. 

Shahin se sentit étrangement choqué qu’el e ne veuil e

pas  être  sienne.  Par  Osiris,  el e  était  à  lui  !  Il  fut  sur  le

point de le lui dire, mais se reprit juste à temps. 

Thot, que m’arrive-t-il ? 

Avait-il  perdu  l’esprit  de  réagir  ainsi  ?  Seul  un  fou

pouvait  souhaiter  se  lier  à  une  femme  pour  davantage

qu’une  nuit,  sa  propre  histoire  aurait  dû  lui  enseigner

cette leçon apprise dans la douleur. 

La mésaventure de son ami Rhys Kilpatrick était une

autre il ustration de la duplicité des femmes. Ce dernier

avait  été  victime  de  l’une  d’el es,  il  lui  avait  confié  son

âme immortel e et voilà où il en était aujourd’hui : il était

passé à l’ennemi, il avait tourné le dos à son foyer et à

ses  amis,  et  était  devenu  la  cible  d’un  arrêt  de  mort

prononcé par son ancien suzerain. 

Gemma était la sœur de la traîtresse qui avait causé la

chute de Rhys, Shahin ne devait jamais l’oublier. 

Il rejeta ces considérations dans un coin de son esprit

et  s’avança  vers  ses  hommes.  Eux,  au  moins,  étaient

fiables. 

—  Auwa  !  appela  Shahin,  il  est  l’heure  de  se  lever. 

Viens donc saluer ton capitaine ! 

Le grondement d’un chacal lui répondit du fond de la

grotte et il entendit Gemma réprimer un cri derrière lui. 

Quelques  secondes  plus  tard,  un  immense  lion  des

montagnes  apparut  sur  un  promontoire  et  posa  sur  eux

son  regard  tranquil e  en  les  gratifiant  d’un  léger

rugissement. 

—  Asad,  descend,  ordonna  Shahin,  j’attends

également ton rapport avec impatience. 

Le lion descendit avec aisance les degrés de l’aplomb

rocheux.  A  quelques  mètres  du  sol,  il  bondit,  se

métamorphosa  en  humain  pendant  son  saut  et  se

réceptionna  au  sol  avec  élégance,  un  large  sourire  aux

lèvres. 

Derrière  lui,  Shahin  percevait  la  densité  du  silence

dans lequel Gemma s’était murée. 

Auwa  les  rejoignit  également  et  adopta  lui  aussi  sa

forme  bipède.  Le  chacal  fit  place  à  un  homme  massif

aux yeux perçants et au long nez. Il désigna Gemma d’un

geste du menton et fit mine de vouloir la mordre. 

C’est à cet instant qu’el e hurla. 

Shahin lança à la jeune femme un regard assassin et

posa sur el e un sortilège d’apaisement. Le cri s’éteignit. 

Mais la lueur de terreur n’avait pas quitté ses pupil es. 

Il  fit  signe  à  ses  hommes  de  s’asseoir  pour  tenir

conseil, puis aida Gemma à le rejoindre. El e s’effondra

presque à ses côtés. 

—  Bienvenue  dans  ton  nouvel  univers, kalila.  Si  tu

veux  bien  m’excuser  quelques  minutes,  j’ai  quelques

affaires à régler avant de te ramener à la maison. 


***

Mon Dieu, dites-moi que ce n’est pas vrai. 

Gemma luttait pour que son cœur reprenne un rythme

normal pour combattre sa nausée. El e nageait en pleine

folie ! 

Le  prodige  dont  el e  venait  d’être  témoin  était

inimaginable. Et pourtant il s’était produit sous ses yeux. 

En plein jour. 

El e avait vu deux animaux se changer en hommes et

voilà  qu’ils  discutaient  maintenant  avec  cet  inconnu  qui

prétendait être cheikh Shahin, l’homme-aigle, comme si

tout ça était parfaitement normal. 

Des métamorphes ! 

Exactement comme dans les histoires que lui avaient

rabâchées  les  vil ageois  pendant  son  enquête

ethnographique. Ces gens croyaient dur comme fer à la

réalité  de  ces  protecteurs  des  anciens  dieux,  mais

Gemma  avait  toujours  considéré  ces  récits  comme  du

folklore, comme une preuve de leur crédulité. Comment

envisager qu’il puisse en être autrement ? 

Lorsqu’el e avait mis Shahin au défi de lui prouver qu’il

était  celui  qu’il  prétendait,  el e  avait  l’intention  de  le

confondre, de jeter le discrédit sur lui. 

Se pouvait-il que tout cela soit vrai ? 

Soit ça l’était, soit el e nageait en pleine hal ucination, 

victime  d’un  délire  quelconque.  Il  n’y  avait  pas  d’autre

explication. 

El e tombait de Charybde en Scyl a. « Bienvenue dans

ton nouvel univers », avait-il dit, mais cet univers n’avait

ni queue ni tête, le chaos y régnait en maître ! El e voulait

retrouver son ancien monde ! 

Le voulait-el e vraiment ? 

La  tempête  faisait  rage  dans  son  esprit  :

L’ethnographe  en  el e  mourait  d’envie  d’assail ir  les

métamorphes  de  mil iers  de  questions.  Mais  el e  livrait

un bras de fer avec la froussarde qui voulait s’enfouir la

tête  dans  le  sable  en  se  répétant  que  ce  n’était  qu’une

hal ucination,  qu’el e  n’était  pas  réel ement  au  beau

milieu du désert avec un personnage de légende et des

métamorphes  tout  aussi  inquiétants  et  mystérieux  que

lui. 

Que faire, mais que faire ? 

D’abord el e devait chasser de son esprit ce vilain mot

qu’il avait employé un peu plus tôt : « capture ». 

Parce  qu’il  était  évident  qu’il  ne  comptait  pas  la

séquestrer, n’est-ce pas ? 

C’était  une  chose  de  passer  la  nuit  avec  un  homme

dangereux  et  séduisant,  doublé  d’un  cheikh  du  désert, 

sorte  de  prince  de  légendes,  mais  el e  tenait  à  rentrer

chez  el e  le  matin  venu.  Il  fal ait  qu’el e  rentre  chez  el e, 

c’était la seule issue envisageable. 

El e prit soin de demeurer immobile derrière Shahin, à

observer  ces  hommes  assis  sur  leurs  talons,  engagés

dans  une  conversation  animée. Etaient-ils  tous  des

métamorphes,  ou  n’y  avait-il  que  Shahin  et  les  deux

créatures qu’el e avait vues se… transformer ? 

Dieu, el e n’arrivait pas à croire qu’el e en était arrivée

à se poser ce genre de question ! Si Joss avait été là, 

el e  aurait  pensé  que  sa  sœur  avait  finalement  perdu

l’esprit, et peut-être n’aurait-el e pas eu tout à fait tort. 

Depuis  qu’el e  avait  poussé  son  hurlement  tout  à

l’heure,  Gemma  se  sentait  étrangement  calme.  Un  halo

nimbait la scène tout entière d’une paix inexplicable. 

A moins qu’el e ne soit toujours en train de rêver…

El e se pinça avec espoir. Non, pas de chance. 

Brusquement  les  hommes  se  levèrent,  et  les  deux

Brusquement  les  hommes  se  levèrent,  et  les  deux

métamorphes  lui  adressèrent  un  regard  à  la  dérobée. 

Les autres rejoignirent leurs chameaux. 

— Al ons-y, lui dit Shahin en lui offrant sa main. 

C’est à cet instant que la froussarde remporta le bras

de fer. 

—  Bon,  écoutez,  commença-t-el e  en  époussetant  la

bisht  avant  de  la  lui  tendre,  tout  bien  considéré,  je  ne

crois pas que ce soit une si bonne idée. 

—  De  quoi  parles-tu  ?  demanda-t-il  en  enfilant  le

vêtement. 

El e commença à se diriger vers sa jument qui broutait

paisiblement un peu d’herbe avec les chameaux. 

— Je parle de vous et de moi. Je ferais bien de rentrer

à la vil a. Joss va se faire du souci et…

Il lui attrapa le bras et la fit bifurquer vers son propre

chameau. 

— Le soleil sera bientôt couché, je refuse de te laisser

chevaucher seule dans le désert à une heure pareil e. Tu

ne retrouverais jamais ton chemin. Nous sommes loin de

Naqada ici. 

Il  avait  raison,  mais  cela  ne  la  rassurait  pas  pour

autant.  De  toute  façon,  il  ne  lui  laissait  pas  vraiment  le

choix  et  lui  tenir  tête  face  à  ses  hommes  n’était  sans

doute  pas  une  bonne  idée.  Il  était  de  ces  hommes  qui

aiment tout contrôler, ou qui apprécient de donner cette

impression. 

C’était une batail e perdue d’avance. 

El e se mordit la lèvre. 

— Bien, je rentrerai demain matin dans ce cas. Vous

me montrerez le chemin, n’est-ce pas ? 

Il la fit grimper en sel e puis sauta derrière el e. 

—  Demain  matin,  lui  murmura-t-il  à  l’oreil e,  je  te

promets que tu n’auras plus envie de repartir. 

Ses  mots  roulèrent  en  el e,  lui  embrasant  les  sens

alors que grandissaient son malaise et son désir envers

lui. El e se sentait impuissante, incapable de lui résister. 

Mais qu’est-ce qui lui arrivait ? 

El e  fit  de  son  mieux  pour  étouffer  cette  voix  qui  lui

criait  de  sauter  sur  sa  jument  et  de  galoper  aussi  loin

qu’el e  pouvait,  d’affronter  le  désert  si  nécessaire.  El e

sentait confusément que cet homme faisait peser sur el e

un péril bien plus grand que l’océan de sable. 

Mais  il  y  avait  ce  bras  puissant  passé  autour  de  sa

tail e qui abolissait sa volonté, ne dessinant qu’un unique

horizon,  et  lui  interdisant  d’envisager  quoi  que  ce  soit

sinon passer la nuit avec lui. 

El e laissa échapper un soupir tremblant. 

D’accord, une nuit, se promit-el e. 

El e  lui  avait  déjà  plus  ou  moins  donné  son  accord

tacite à ce sujet d’ail eurs et, de toute façon, el e en avait

envie, tout simplement. C’était sans doute insensé de sa

part, mais il ne représentait pas une menace physique à

ses  yeux.  Ses  gestes  étaient  fermes  mais  doux,  sans

aucune  brutalité.  Il  avait  le  talent  pour  la  mener  là  ou  il

voulait, malgré el e. 

El e lui offrirait cette nuit, mais au matin… el e partirait. 

Même s’il était l’amant parfait, car toute cette histoire de

métamorphes était vraiment, vraiment terrifiante. 
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Nephtys était affolée à l’idée de devoir dormir. 

Depuis sa vision, el e avait la conviction que Haru-Re

était  parvenu  à  trouver  un  moyen  d’ensorceler  ses

songes. C’était la seule explication — si cette vision était

bien un aperçu de l’avenir. Malheureusement, el e ne se

trompait jamais. 

Non, el e faisait forcément erreur cette fois, jamais el e

ne  trahirait  Seth-Aziz  ou  Khepesh,  jamais  el e  ne  se

livrerait à l’ennemi de son frère, ce traître ! 

Jamais ! 

Haru-Re qui aimait à se faire appeler Ray, avait sans

doute trouvé un moyen de la manipuler en s’introduisant

dans ses songes. 

El e frissonna en effleurant les marques de morsures à

son cou, réprimant la vague d’excitation sexuel e qu’el e

sentit monter aussitôt en el e. El e avait eu de la peine à

trouver  le  sommeil  depuis  la  visite  nocturne  du  grand

prêtre la semaine passée…

« Meruati,  lui  avait-il  murmuré  d’une  voix  sensuel e

tandis  qu’il  lui  faisait  l’amour  en  rêve,  reviens-moi,  j’ai

besoin de toi. Je te veux à mes côtés, viens à Petru… »

Mensonges ! Il n’avait pas envie d’el e, il avait besoin

d’el e, et surtout de ses pouvoirs magiques. 

Les  troupes  manquaient  à  Petru,  et  Nephtys  était  la

dernière  prêtresse  encore  en  vie,  la  seule  capable  de

lancer le sortilège permettant d’octroyer la vie éternel e à

un mortel. La cour à laquel e se livrait Ray n’avait rien de

désintéressé, el e en avait bien conscience. 

Peu importait à Haru-Re qu’el e ne l’aime pas, l’amour

était un sentiment parfaitement étranger au grand prêtre. 

Et  el e-même  avait  parfois  du  mal  à  tracer  clairement

une frontière entre l’amour et la haine. 

El e  se  laissa  al er  au  creux  des  coussins  qui

parsemaient le sol de la sal e de méditation en fermant

les  yeux,  épuisée.  Ray  était  le  grand  prêtre  de  Re-

Horakhti  le  dieu  du  Soleil,  gardien  de  la  Lumière  de

l’Aube, il y avait peu de chances de le voir s’aventurer à

la visiter en pleine nuit. 

El e  était  vraiment  épuisée.  Combien  de  temps

tiendrait-el e encore ? 

Qu’arriverait-il  s’il  revenait  la  voir  ?  La  forcerait-il  à

faire  des  choses  ?  Lui  ferait-il  des  promesses  qui

compliqueraient  encore  davantage  une  existence  déjà

inextricable  ?  A  moins  qu’il  ne  décide  de  la  vouer  au

désespoir… El e laissa échapper un soupir las. 

—  Pourquoi  me  combattre  avec  tant  de  véhémence, 

meruati ? 

El e  s’assit  et  étouffa  un  petit  cri  de  surprise  en

entendant sa voix basse et grondante. Il était là, al ongé

parmi  les  coussins  comme  un  lion  au  repos,  détendu, 

athlétique, d’une dangereuse élégance. 

—  Ray  !  s’exclama-t-el e  en  reculant  vivement, 

comment es-tu entré ici ? 

Il  la  contempla,  un  sourire  mystérieux  flottant  sur  ses

lèvres. 

— Mais c’est toi qui m’as invité. 

— C’est faux ! 

El e se surprit à souhaiter que la vieil e légende sur les

vampires soit vraie, cel e qui prétendait qu’une créature

de la nuit ne pouvait pénétrer une demeure dans laquel e

el e n’avait été invitée au préalable. 

El e  jeta  à  la  dérobée  un  coup  d’œil  à  la  porte  en

évaluant  ses  chances  de  se  métamorphoser  et  d’y

parvenir avant qu’il ne l’attrape. 

El e appréciait de pouvoir se transformer en petit félin, 

mais el e regrettait parfois d’avoir choisi cet animal avec

tant  de  hâte  et  sans  trop  y  réfléchir.  Un  petit  chat  était

sans  défense  face  à  un  homme  capable  d’adopter

toutes les formes imaginables. 

—  N’y  pense  même  pas,  lui  conseil a-t-il  avec  calme

comme  s’il  pouvait  lire  dans  son  esprit,  tu  ne  serais

qu’un  petit  minou  face  à  une  bête  affamée  et  je

n’aimerais pas devoir te faire du mal. 

Trop tard pour ça, songea-t-el e avec amertume. 

— Tu n’as pas besoin de te transformer pour devenir

une bête immonde, Ray, lança-t-el e. 

Il pouffa, insensible à sa sail ie. 

— Je suis d’humeur magnanime, je te pardonne cette

insulte. 

L’ ego de ce type était démesuré et el e se  demandait

encore comment el e avait pu tomber amoureuse de lui. 

Certes, il était terriblement séduisant… bien sûr. 

— Qu’attends-tu de moi ? demanda-t-el e en cachant

ses  mains  dans  son  dos  pour  qu’il  ne  les  voie  pas

trembler. 

— Oh ! je pense que tu le sais déjà. 

En  un  éclair,  il  fut  face  à  el e,  agenouil é,  tendant  les

bras pour l’enlacer. 

— Non ! s’écria-t-el e, mobilisant toute sa volonté pour

parvenir à le repousser, je ne veux pas de toi ici, je ne

veux pas de toi du tout ! 

— Nous savons tous les deux que c’est faux, affirma-t-

il. 

L’air autour d’eux commença à crépiter, comme c’était

toujours le cas lorsque l’humeur de Ray s’assombrissait. 

—  Tu  as  toujours  eu  envie  de  moi, meruati.  Al ez

viens, abandonne cette défiance qui assombrit ta beauté

et viens me saluer comme il se doit. 

Il posa sa bouche contre cel e de Nephtys qui émit une

faible protestation. Ses pouvoirs étaient vains face à la

puissance  du  grand  prêtre.  El e  ne  pouvait  remporter

cette batail e, mais el e devait lutter malgré tout. 

El e  détourna  la  tête,  mettant  brusquement  fin  à  ce

baiser. 

—  Explique-moi  comment  tu  t’es  introduit  ici,  et

j’envisagerai de considérer ta requête. 

Il  la  saisit  doucement  par  la  nuque  et  effleura  la

marque  de  morsure  qu’il  lui  avait  laissée  au  creux  du

cou.  Une  pulsion  brutale  de  désir  pur  la  traversa et  el e

gémit  malgré  el e.  Il  voulait  lui  prouver  qu’el e  était  sa

chose. C’était une démonstration de son pouvoir sur el e, 

el e  en  avait  conscience,  tout  comme  el e  avait

conscience de ne disposer que de peu d’armes contre

lui s’il décidait de la prendre de force. 

— C’est un sortilège ancien, avoua-t-il finalement alors

qu’el e avait renoncé à lui soutirer la moindre information, 

il est rédigé sur un papyrus longtemps oublié. 

Il  planta  son  regard  dans  celui  de  la  jeune  prêtresse

qui lutta pour ne pas baisser les yeux ; il essayait de la

charmer. 

— Il va donc me fal oir découvrir le contre sort, n’est-ce

pas ? 

Il lui sourit, mais ne releva pas la provocation. 

—  Dieu,  comme  tu  m’as  manqué,  murmura-t-il, 

personne  d’autre  n’a  jamais  osé  s’adresser  à  moi  de

cette  façon,  encore  moins  me  désobéir.  Ta  bravoure

m’excite, ainsi que ton incroyable beauté, bien entendu. 

El e  réprima  son  envie  de  se  jeter  dans  ses  bras  et

recula ; el e devait s’éloigner physiquement de lui. 

— Et il t’a fal u cinq cents ans pour te rendre compte

que  je  t’attirais  à  ce  point  ?  lança-t-el e  avec  une

agressivité manifeste. 

El e  vit  les  traits  de  Ray  se  durcir  tandis  qu’il  la

regardait se ral onger sur les coussins. 

—  Peut-être  mes  deux  nouvel es  recrues  font-el es

resurgir en moi des sentiments longtemps réprimés ? 

Le  cœur  de  Nephtys  manqua  un  battement. 

«  Réprimés  »  ?  Cela  voulait-il  dire  qu’el e  comptait

vraiment à ses yeux ? El e savait la chose impossible. 

—  Tu  veux  parler  de  Lord  Kilpatrick  et  de  Dame

Gil ian ? 

Il se rapprocha d’el e dans un mouvement gracieux et

vint s’instal er à ses côtés, la tête appuyée sur son bras

replié. Il était trop près. 

Vraiment trop près. 

—  L’amour  qu’ils  ont  l’un  pour  l’autre…  m’inspire.  Ils

ont  pris  le  risque  d’affronter  la  colère  d’un  demi-dieu

pour rester ensemble. Existe-t-il meil eure preuve de leur

amour ? 

Ils sont donc bel et bien à Petru. 

El e  avait  cherché  à  les  localiser  par  le  biais  d’une

vision ; sans succès. Les visions étaient capricieuses…

Comme l’était parfois l’amour. 

—  Preuve  de  leur  stupidité,  corrigea-t-el e,  Seth  est

très contrarié par leur trahison. 

— Et pourtant il n’a toujours pas mis leurs têtes à prix. 

Pourquoi cela ? 

— A cause de ma vision, expliqua-t-el e en ne mentant

qu’à moitié. 

Sans doute les deux fuyards avaient-ils déjà expliqué

à  Ray  les  raisons  qui  les  avaient  poussés  à  fuir

Khepesh, aussi était-il inutile de mentir à ce sujet. Autant

endormir  sa  méfiance  puisque  personne  ne  pouvait

savoir que, depuis lors, sa vision s’était modifiée. 

—  Gil ian  est  destinée  à  devenir  l’épouse  de  mon

frère. 

— Ça, j’en doute, affirma-t-il en jouant avec les franges

de la robe de Nephtys. 

—  Ne  t’imagine  pas  que  nous  al ons  te  la  laisser,  le

prévint-el e en s’éloignant une nouvel e fois, Seth est très

déterminé. 

Des étincel es jail irent furtivement au creux de la main

du demi-dieu qui baissa un instant le regard. 

—  Peut-être  pourrions-nous  envisager  un  marché  ? 

Dame Gil ian en échange… de toi. 

—  Tu  peux  toujours  rêver,  pouffa-t-el e,  ça  n’arrivera

—  Tu  peux  toujours  rêver,  pouffa-t-el e,  ça  n’arrivera

pas. Seth-Aziz ne me trahira jamais comme tu l’as fait. 

Le  regard  de  Ray  s’embrasa  pour  redevenir

parfaitement neutre l’instant d’après. 

—  Kilpatrick  est  mon  lieutenant  désormais  et  il  m’a

déjà  livré  de  nombreux  secrets  concernant  Khepesh. 

Choisis  ton  camp  avec  soin,  mon  amour.  Ce  n’est

qu’une question de temps avant que je ne redevienne ton

seigneur  et  maître  et  que  je  ne  décide  de  ta  destinée

pour le reste de l’éternité. 

El e  réprima  un  frisson…  d’horreur  ou  d’excitation  ? 

El e n’aurait su le dire. 

Comme en réponse à son interrogation, il lui caressa

la  joue  et  le  cou,  passant  une  nouvel e  fois  sur  la

morsure.  Le  désir  revint,  brûlant.  Mais  cette  fois,  il  s’y

attarda.  Bientôt,  il  fut  au-dessus  d’el e  et  el e  vit  ses

crocs sail ir. 

— Non, supplia-t-el e dans un souffle. 

Mais  même  à  ses  propres  oreil es,  cela  sonnait

comme un oui. 

Il  fit  lentement  descendre  la  bretel e  de  sa  robe, 

dénudant la gorge, la poitrine et le bras de la prêtresse. Il

glissa sa main dans le décol eté et lui saisit un sein. El e

ne tiendrait pas longtemps à ce rythme. 

El e  retint  son  souffle,  se  préparant  au  contact  des

lèvres  de  Ray  et  à  la  déflagration  de  plaisir  qui

l’accompagnerait. Mais il était un amant cruel et la laissa

attendre et attendre encore jusqu’à la rendre fol e, sans

la toucher, à quelques mil imètres de sa bouche. 

Il  descendit  vers  la  poitrine  de  Nephtys  et  la  caressa

de  son  souffle  chaud.  Ses  mamelons  étaient  comme

attirés par cette bouche qui se refusait à eux. 

Enfin,  il  effleura  le  téton  douloureusement  tendu  de

l’extrémité de sa langue. El e cria de plaisir et se cambra

pour  qu’il  l’avale.  Il  la  prit  à  pleine  bouche  et  ses  crocs

percèrent la chair offerte dans un tourbil on de douleur et

de plaisir. 

L’orgasme l’emporta. 

Trop tôt. 

Trop vite. 

Trop haut. 

El e en voulait plus et il le savait. Chaque orgasme ne

faisait  qu’accentuer  la  dépendance  qu’il  cherchait  à

instaurer. 

Il passa à l’autre sein et le plaisir ignoble s’abattit de

nouveau sur el e. El e cria son nom et el e le sentit sourire


contre sa peau lorsqu’el e fut emportée par une nouvel e

vague. 

Lorsqu’el e  reprit  ses  esprits,  ils  étaient  nus  tous  les

deux. 

— Qui est ton seigneur et maître ? demanda-t-il d’une

voix grondante de désir. 

— S… Seth-Aziz, se força-t-el e à répondre. 

Un  feu  d’artifice  de  colère  éclata  au-dessus  d’eux, 

retombant en une pluie brûlante contre sa peau nue. 

Hors de lui, Ray pressa la hampe de son désir contre

l’intimité  brûlante  de  la  jeune  femme.  El e  commença  à

voir des étoiles, prête à défail ir sous l’assaut sensoriel

qu’il lui imposait. 

— Je t’en supplie, arrête…

—  Qui  est  ton  seigneur  et  maître  Nephtys  ?  Prends

garde à ta réponse ! 

El e  déglutit  péniblement,  sa  volonté  vacil ante  aussi

ténue qu’un fil d’araignée. 

— Seth-Aziz ! articula-t-el e entre deux battements de

son cœur affolé. 

Le tonnerre gronda dans le temple et les yeux de Ray

s’embrasèrent. 

—  Je  peux  te  broyer  comme  un  simple  scarabée

meruati, je peux te consumer et aspirer ta vie si tu ne me

dis pas ce que je veux entendre ! 

— Alors tue-moi ! Tue-moi et contemple la ruine de ton

shemsu,  vois  ton per netjer s’éteindre à petit feu ! Moi

disparue,  ce  sera  la  fin  de  l’immortalité  pour  tous  les

anciens ! Al ez, vas-y ! Vide-moi de ma force de vie, j’ai

cessé de tenir à la vie de toute façon ! 

Non  il  ne  le  ferait  pas.  Il  ne  pouvait  pas  le  faire.  Son

premier  devoir  était  de  servir  son  dieu  et  non  son

premier  devoir  était  de  servir  son  dieu  et  non  son

ego  —  si  vaste  soit-il.  Il  ne  prendrait  pas  le  risque  de

mettre l’al égeance de Nephtys à l’épreuve une troisième

fois. 

Si el e prononçait trois fois le nom de Seth-Aziz à voix

haute,  le  lien  deviendrait  éternel  ;  Ray  ne  prendrait  pas

un tel risque. 

Mais  cela  ne  voulait  pas  dire  qu’il  ne  lui  ferait  pas

payer son impudence. 

—  Tu  regretteras  ta  désobéissance.  Je  t’aurais

Nephtys,  tu  seras  à  moi  !  Et  lorsque  je  t’aurais  de

nouveau  réduite  en  esclavage,  je  jure  sur  le  bâton

d’Osiris que tu cesseras de me défier ! 

Des éclairs aveuglants scintil èrent au bout des doigts

d’Haru-Re  et  vinrent  se  perdre  dans  la  chevelure  de

Nephtys. Il la plaqua au sol et planta ses crocs dans son

cou. El e hurla, sentit le sexe de Ray entrer en el e et, les

dieux lui pardonnent, l’accueil it avec délices. 
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— Wahou, c’est ça que vous appelez un campement ? 

demanda Gemma, fascinée. 

Shahin embrassa du regard la minuscule val ée nichée

au  creux  des  dunes  qui  lui  servait  de  résidence  depuis

trois longs siècles. 

— Comment est-ce que tu appel erais ça toi ? 

Le  cheikh  fit  de  son  mieux  pour  imaginer  à  quoi  la

val ée pouvait ressembler à travers le regard de Gemma. 

Son  étonnement  trahissait-il  son  admiration  ou  son

dégoût ? 

Le  camp  était  établi  dans  l’une  des  rares  oasis

permanentes qu’abritait le désert. Il se dressait dans une

étroite  val ée,  simple  ruban  verdoyant  au  milieu  d’un

océan  de  dunes.  L’herbe  y  était  grasse,  les  palmiers

hauts et élégants, l’eau cristal ine. 

Une  demi-douzaine  de  tentes  à  plusieurs  chapiteaux

s’élevaient  le  long  de  la  berge  du  petit  lac,  richement

décorées  de  motifs  rouges  et  bleus  et  de  tentures

ondulant  mol ement  au  vent  chaud  et  caressant  du

désert.  Chaque  tente  était  dotée  d’une  petite  avancée

ombragée  faisant  face  à  l’ouest,  qui  abritait  des

coussins et d’épais tapis persans. De là, chacun pouvait

être  témoin  de  la  batail e quotidienne  mil énaire  qui

être  témoin  de  la  batail e quotidienne  mil énaire  qui

opposait la lumière aux ténèbres. 

— On le dirait tout droit sorti des Mille et Une Nuits, 

murmura-t-el e. 

—  Est-ce  que  cela  signifie  que  c’est  à  ton  goût  ? 

demanda-t-il par pure curiosité. 

Les autres femmes qu’il avait ramenées à son camp

n’avaient jamais été impressionnées à ce point. Pas par

le campement en lui-même, du moins. 

— C’est magnifique. 

Shahin  partageait  son  opinion.  L’endroit  était  encore

plus  beau  à  la  tombée  de  la  nuit,  les  rouges  et  les

oranges s’embrasant comme des fruits mûrs sur le dais

immense de la nuit d’obsidienne. 

Une  fois  encore  cette  femme  parvenait  à  le

surprendre. 

Des  serviteurs  vinrent  à  leur  rencontre  tandis  que  la

petite troupe menait ses montures à l’intérieur du camp. 

Des  femmes  souriantes  leur  tendaient  des  vasques

remplies  d’eau.  Shahin  mit  pied  à  terre  et  tendit  une

coupe à Gemma. 

—  Cela  va  t’aider  à  chasser  la  poussière.  Ensuite

nous boirons un cocktail en regardant la nuit tomber. 

Le  soleil  était  déjà  bas  sur  l’horizon  et  c’était  une

coutume  pour  les  hommes  de  la  troupe  d’assister  à  la

victoire  du  seigneur  de  la  nuit  sur  son  adversaire

lumineux. 

Shahin avala l’eau de sa coupe et se débarrassa de

sa bisht et de son turban qu’il confia à un serviteur. 

— Tu prendras soin du cheval de madame, ordonna-t-

il, tu connais ta tâche, n’est-ce pas ? 

— Oui, mon seigneur ! s’exclama le jeune garçon avec

un  large  sourire,  heureux  qu’on  lui  accorde  une  tel e

confiance. 

—  Un  cocktail  ?  répéta  Gemma  en  levant  un  sourcil

étonné tandis qu’il la guidait vers la plus grande tente. 

— La charia ne s’applique pas ici, expliqua-t-il en se

passant  une  main  dans  les  cheveux,  nous  suivons  les

anciens préceptes et l’alcool n’y est pas interdit. Et puis

je suis copte, pas musulman. 

—  Vous  êtes  chrétien  ?  releva  Gemma  avec

étonnement,  je  vous  croyais  serviteur  de  Set-Sutekh, 

comme dans la légende. 

El e continuait donc à le mettre à l’épreuve. Fort bien. 

—  Je  suis  en  effet  membre  du shemsu,  serviteur  de

mon dieu, mais je n’en demeure pas moins chrétien. 

Il l’invita à s’asseoir face à lui sous l’auvent de la tente. 

— Je n’y vois aucune contradiction, poursuivit-il. 

Il arrangea quelques coussins derrière son dos avant

d’étendre ses jambes. 

Comme c’est bon d’être de retour chez soi. 

— Nous sommes en Egypte, terre de…

Mais  Gemma  n’écoutait  plus,  bouche  bée  en

regardant  les  chameaux  qui  disparaisaient  au  vent  du

soir. 

— Ce sont des spectres, expliqua-t-il en se souvenant

que  tout  était  nouveau  pour  el e,  ils  n’existent  pas

vraiment. 

El e cil a. 

— Mais… nous les avons chevauchés ! Ils étaient bien

réels et…

—  Des  invocations.  Bien  utiles  lorsque  l’on  est

contraint  d’adopter  à  l’improviste  une  apparence

humaine,  comme  aujourd’hui.  Nous  sommes  immortels, 

mais traverser à pied trente kilomètres de désert brûlant

n’est pas l’idée que je me fais d’un après-midi agréable. 

El e  déglutit  avant  de  se  laisser  tomber  sur  les

coussins près de lui. El e se passa une main tremblante

sur les yeux. 

— Je nage en pleine folie… Vous êtes donc vraiment

celui  que  vous  prétendez  être  ?  lança-t-el e  après  avoir

pris une brève inspiration. 

Ce n’était pas vraiment une question, plutôt une façon

pour el e d’accepter à reculons la réalité. Ce n’était pas

trop tôt. 

— Oui, c’est bien moi. 

A  cet  instant,  un  serviteur  revint  avec  un  plateau

chargé  de  boissons  tandis  qu’un  second  leur  apportait

une  petite  desserte  en  cuivre.  Ils  saluèrent  avant  de

s’éclipser.  Shahin  saisit  la  carafe  et  servit  deux  verres

d’un liquide rosé avant d’en tendre un à Gemma. 

— Tiens, tu te sentiras mieux après quelques gorgées. 

— Martini ? demanda-t-el e amusée et incrédule. 

Il  lui  sourit  et  s’instal a  confortablement  pour  jouir  du

spectacle.  L’astre  solaire  disparaissait  lentement

derrière les dunes, l’air vibrait de la disparition soudaine

de la chaleur du jour. Des pinceaux divins tracèrent des

lignes indigo à travers le ciel, comme chaque nuit depuis

l’aube des temps. 

Shahin leva son verre. 

— Que dire pour ma défense sinon que j’avais un très

bon  ami  britannique  et  qu’il  a  eu  sur  moi  une  influence

très néfaste. 

El e  plissa  le  front  en  remarquant  les  graines

rougeâtres  qui  sombraient  lentement  dans  les

profondeurs du verre. 

— Je croyais que le Martini devait être servi avec une

olive. 

— Pas chez moi. Goûte, insista-t-il. 

El e but, prit quelques graines dans sa bouche, qu’el e

fit  rouler  sur  sa  langue.  Soudain  ses  yeux  s’agrandirent

de  stupeur  et  il  crut,  l’espace  d’un  instant,  qu’el e  al ait

recracher les graines, mais el e déglutit. 

—  De  la  grenade  ?  Un  peu  attendu  comme  recette, 

non ? 

Il  sourit,  heureux  de  constater  qu’el e  avait  saisi

l’ironie. 

—  Pas  d’inquiétude, kalila,  je  te  rassure,  je  ne  suis

pas Hadès, j’aime le goût de la grenade, voilà tout. 

Et  contrairement  à  Perséphone,  el e  n’aurait  pas  à

marchander pour retrouver sa liberté. El e appartiendrait

au  cheikh,  aussi  longtemps  qu’il  souhaiterait  la  garder

près de lui, point final. 

El e  but  une  autre  gorgée  et  il  la  vit  déglutir  avec  un

peu  plus  de  difficulté.  El e  lança  un  regard  en  direction

de la ligne douce que dessinait la succession de tentes

s’étendant  dans  la  val ée,  avant  de  se  tourner  vers

l’ouest, vers les dunes géantes qui bordaient l’oasis pour

s’élancer à travers l’Afrique jusqu’à l’océan. 

Le soleil orangé avait pratiquement disparu à présent, 

consumé par la nuit. Il ne restait de l’astre du jour qu’un

mince  croissant,  virgule  de  mercure  suspendue  au-

dessus de l’horizon. 

— Vous n’avez pas l’intention de me libérer à l’aube, 

n’est-ce  pas  ?  demanda-t-el e  sans  cesser  de  fixer  le

soleil. 

Ce n’était pas vraiment une question. 

El e était toujours sous l’effet du sortilège, mais le sort

ne  concernait  que  l’attraction  qu’il  exerçait  sur  el e,  el e

demeurait  parfaitement  lucide  au  sujet  sa  capture. 

Manifestement, il n’aurait pas à l’enchanter une nouvel e

fois,  el e  semblait  prendre  sa  situation  du  bon  côté.  Il

était heureux qu’el e accepte ainsi son sort, ça faciliterait

les choses pour eux deux. 

— Non, confirma-t-il, je n’en ai pas l’intention. 

Le  soleil  s’effaça  complètement  et  Gemma  demeura

dos à Shahin. 

—  Pourquoi  ?  demanda-t-el e  d’une  voix  calme, 

pourquoi moi ? 

Inutile  de  lui  servir  les  platitudes  d’usage,  el e  n’était

pas faite de ce bois-là. El e voulait la vérité. 

Etrangement,  le  discours  convenu  qu’il  utilisait

d’ordinaire  coïncidait  cette  fois  parfaitement  avec  la

réalité ; en partie du moins. 

Si  el e  n’avait  pas  éveil é  le  mâle  en  lui  la  veil e  au

temple,  el e  serait  désormais  prisonnière  à  Khepesh, 

attendant  la  décision  du  grand  prêtre  qui  scel erait  son

destin. 

El e avait largement intérêt à demeurer ici auprès de

lui. C’était l’occasion pour el e de devenir une immortel e

au service d’un dieu. El e avait l’opportunité de rejoindre

l e per  netjer  de  son  plein  gré.  Si  el e  refusait,  on  la

priverait de son libre arbitre et el e rejoindrait les rangs

des shabti, servante humaine éternel ement attachée au

service des immortels, privée de sa personnalité. 

Un véritable purgatoire. 

C’était le sort que sa propre mère connaissait auprès

d’Haru-Re. 

Il chassa cette idée, ravala sa colère et son envie de

vengeance. 

—  C’est  compliqué,  répondit-il  rapidement  en  buvant

son Martini avant de les resservir. 

—  Manifestement,  je  suis  là  pour  un  moment  alors

autant me raconter l’histoire par le menu. 

Il  soupira  en  débattant  silencieusement  avec  lui-

même. Que devait-il lui révéler ? Il n’était pas un intrigant

de cour, rompu aux complots, mais un guerrier franc qui

avait  coutume  de  s’exprimer  sans  détour.  Il  al a  donc

droit au but. 

—  En  réalité,  c’est  ta  sœur  que  nous  voulons.  Tu

n’es… qu’un dommage col atéral. 

— Je vous demande pardon ! 

— En disant cela je parle du per netjer, du temple, ça

ne  reflète  pas  mon  opinion  personnel e.  Moi,  c’est  toi

que je veux, pas ta sœur, affirma-t-il avec un sourire. 

El e al ait répondre quelque chose, mais se ravisa. 

— Je ne comprends pas, dit-el e finalement, pourquoi

ce  culte,  ce… per netjer  comme  vous  dites,  veut-il  ma

sœur ? Et puis de laquel e parlons-nous ? 

Il  changea  de  position  sur  les  coussins  et  se  tourna

vers el e, la mine sombre. 

—  Au  début  nous  voulions  Gil ian,  mais  el e  a

découvert  l’entrée  du  palais  de  Khepesh,  demeure  des

immortels de Set-Sutekh. Il faut que tu comprennes une

chose  :  nous  ne  pouvions  pas  la  laisser  partir  avec

toutes ces informations. 

Gemma tressail it. 

—  Gil ian  est  historienne  et  el e  a  été  engagée  pour

retrouver  la  tombe  disparue  d’un  lord  britannique.  El e

était sur une piste le jour où el e a disparu. El e nous a

tout de même passé un coup de fil au cours lequel el e a

affirmé  avoir  rencontré  un  homme  !  El e  avait  l’intention

de  rester  avec  lui  un  moment.  Insinuez-vous  qu’el e  a

menti  ?  demanda  Gemma  en  soutenant  le  regard  de

Shahin. 

Il secoua la tête. 

— Pas le moins du monde, el e a dit vrai. El e a fait la

rencontre de Lord Kilpatrick, il était… l’un des nôtres. 

Les  yeux  de  Gemma  s’élargirent  de  stupeur  et  el e

demeura un moment sans voix. 

— Mon Dieu ! Lord Rhys Kilpatrick ? Mais c’était sa

tombe  que  Gil ian  recherchait  !  Il  est  censé  être  mort

depuis plus d’un siècle…

El e ne termina pas sa phrase. 

— Inutile de préciser, j’imagine, que Kilpatrick est bel

et  bien  en  vie  et  qu’il  est  amoureux  de  ta  sœur.  Ils  se

sont enfuis ensemble. 

Gemma ferma les yeux et Shahin fut stupéfait de voir

naître un sourire sur ses lèvres sensuel es. 

—  Dieu  merci,  tout  n’est  pas  sombre  dans  cette

histoire de fou. El e a parlé de son mariage. Ils sont donc

mariés ? 

Le  souvenir  cuisant  de  la  trahison  des  amants  fit

bouil ir le sang du cheikh. Il avala son verre et le reposa

lourdement sur le plateau de cuivre. Seth prétendait avoir

orchestré lui-même la fuite de Rhys vers Petru — place

forte  de  leur  ennemi  —  en  l’utilisant  comme  cheval  de

Troie ; mais Shahin craignait que l’amitié de Seth pour

l’Anglais ne l’ait aveuglé, lui donnant le sentiment d’une

loyauté il usoire. 

— Pas exactement, grogna-t-il entre ses dents. 

— Que s’est-il passé ? 

— Nephtys, notre prêtresse, a eu une vision. El e a lu

dans  l’avenir  que  Gil ian  était  destinée  à  devenir  la

compagne  de  Seth-Aziz.  Le  mariage  auquel  el e  était

promise  devait  être  prononcé  avec  Seth,  non  avec

Kilpatrick, mais les amants ont défié leur dieu et se sont

enfuis pour passer à l’ennemi, aux côtés de Haru-Re, là

où ils ont trouvé refuge. 

Gemma écarquil a les yeux. 

— Vous plaisantez là ? Vous vouliez qu’el e épouse un

demi-dieu ! 

Sa  surprise  se  mua  en  incrédulité  et  el e  secoua

vivement la tête avant de lui jeter un regard inquisiteur. 

—  Attendez  une  minute.  Seth-Aziz  avez-vous  dit  ? 

Comme  Seth-Aziz  le  grand  prêtre  du  culte  de  Set-

Sutekh,  celui  qui  apparaît  dans  les  légendes locales ? 

C’est de ce culte-là que vous êtes en train de parler ? 

—  Le  terme  «  culte  »  possède  une  connotation

négative,  nous  préférons  utiliser  le  vocable per  netjer. 

Nous n’adorons pas un dieu unique, c’est davantage une

façon  de  vivre,  une  offre  de  service  comme  on  dirait

aujourd’hui. 

El e n’écoutait plus, ébahie. 

— Mais Seth-Aziz est censé être un… un…

— Un vampire ? En effet. 

—  Non,  souffla-t-el e,  soudain  très  pâle,  les  vampires

n’existent pas. 

Son incrédulité commençait à devenir lassante. 

— Si, ils existent. Il y en a au moins deux en tout cas. 

Haru-Re, notre ennemi, et Seth-Aziz, notre guide. 

—  Et  vous  vouliez  que  ma  sœur  devienne  sa

concubine ? 

— C’est toujours notre intention, l’une des sœurs sera

l’épouse de Seth-Aziz. 

— Vous plaisantez, j’espère ! Vous ne voulez tout de

même pas dire…

Shahin laissa échapper un soupir las. 

— C’est très exactement ce que je veux dire. Après la

fuite  de  Gil ian,  Seth  a  décidé  que  ton  autre  sœur, 

Josslyn, prendrait sa place. 

— Non ! 

Gemma se dressa de toute sa hauteur, renversant la

boisson  sur  sa  chemise  sans  s’en  soucier  le  moins  du

monde. 

— Comment osez-vous ! le défia-t-el e, de quel droit la

forceriez-vous à embrasser ce destin ? El e ou une autre

d’ail eurs.  Est-ce  qu’il  vous  est  seulement  venu  à  l’idée

que  peut-être  el e  n’avait  aucune  envie  de  devenir

vampire ? 

— Il suffit ! s’écria Shahin en se levant brusquement. 

Il  la  saisit  par  le  bras  alors  qu’el e  faisait  mine  de

tourner les talons. El e ne savait pas exactement où al er, 

mais el e devait quitter cet endroit ; c’en était trop. 

— Lâchez-moi ! 

— Tu dois comprendre une chose, gronda-t-il, nous ne

forçons  jamais  personne  à  faire  quoi  que  ce  soit,  nous

nous employons même à faire en sorte que les mortels

n’aient  pas  connaissance  de  notre  existence.  C’est

Gil ian  qui  a  pénétré  notre  territoire  et  nous  a  forcé  la

main, et c’est el e finalement qui a accepté de devenir la

promise de Seth, de sa propre volonté. 

— Je ne vous crois pas ! cracha Gemma, concubine

d’un vampire ? Quel e blague ! 

— Seth est un demi-dieu, il est notre grand prêtre. Sa

condition de vampire le rend plus puissant, mais il n’en

est pas moins homme. 

Shahin était-il sérieux ou fou à lier ? El e décida de lui

opposer un argument qu’il ne pourrait pas réfuter. 

—  Admettons  que  vous  disiez  vrai  et  que  je  vous

croie  —  ce  qui  n’est  pas  le  cas  —  Gil ian  ne  nous

abandonnerait pas de cette façon, sans explication. 

Comme notre mère l’a fait avant elle. 

— Qu’aurait-el e pu te dire ? Il me semble qu’el e vous

a écrit et qu’el e a téléphoné en vous demandant  de  ne

pas vous inquiéter, non ? Crois-moi, el e avait réel ement

envie  de  rester  avec  nous.  Tout  comme  tu  le  voudras

bientôt toi-même. 

Ça, ça m’étonnerait. 

Shahin  n’avait  pas  l’intention  de  la  libérer  le  matin

venu, très bien, mais el e n’avait pas l’intention de rester. 

Il était temps de redescendre sur terre ! 

El e  n’avait  rien  à  faire  avec  un  culte  de  vampires, 

Shahin n’était pas séduisant au point de lui faire perdre

le sens des réalités. 

Et  puis  el e  n’était  qu’un  en-cas  pour  lui,  un

« dommage col atéral ». 

El e  faisait  de  son  mieux  pour  ne  pas  céder  à  son

magnétisme surnaturel, mais c’était plus fort qu’el e. El e

magnétisme surnaturel, mais c’était plus fort qu’el e. El e

sentait sa poitrine frémir et des frissons irrépressibles la

saisir  chaque  fois  qu’il  l’effleurait.  Bon,  d’accord,  peut-

être était-il séduisant au point de lui faire perdre la tête, 

mais  le  cheikh  Shahin  était  bien  trop  dangereux  pour

qu’el e prenne le risque de demeurer près de lui. Toute

cette  affaire  n’était  que  pure  folie  :  el e  devait  prévenir

Joss. 

Il  fal ait  qu’el e  prenne  ses  distances,  sans  quoi  el e

était perdue. 

—  Ce  n’est  pas  de  moi  qu’il  s’agit,  insista-t-el e,  ni

même  de  Gil ian,  mais  de  Josslyn.  Vampire  ou  pas, 

aucune femme n’est forcée d’épouser un homme qu’el e

n’aime pas ! 

—  Cela  ne  relève  pas  de  mon  autorité, kalila.  Et

d’après  ce  que  j’ai  pu  en  juger,  ta  sœur  est  largement

capable de prendre ses propres décisions. 

— C’est vrai, mais…

— Seth est très en colère, mais comme je te l’ai dit, ce

n’est pas un monstre. 

— Je suis persuadé qu’il saura entendre son point de

vue si el e refuse. 

— Si el e refuse ? 

Le  visage  tendu  de  Shahin  s’il umina  d’un  large

sourire.  Le  ravisseur  se  faisait  séducteur  et  el e  sentit

ses résistances fondre une à une. 

—  Seth-Aziz  est  un  homme  puissant  et  séduisant,  je

suis  certain  qu’il  saura  lui  faire  découvrir  ses

nombreux… talents. 

Il  laissa  son  regard  carresser  le  corps  de  la  jeune

femme, puis la ramena doucement à la tente. 

—  Et  peut-être  le  moment  est-il  venu  de  te  faire

découvrir les miens, ma chère. 

Une  alarme  résonna  en  el e,  accompagnée  d’un

embrasement  généralisé  et  incontrôlable  de  ses  sens. 

Dieu, comment faisait-il ça ? 

— Shahin ? 

— J’aime la façon dont tu prononces mon nom, kalila, 

murmura-t-il en la faisant reculer vers le dais qui s’ouvrait

sur l’intérieur de la tente. 

El e  luttait  pour  garder  la  tête  froide,  mais  la  douce

pénombre de la tente l’enveloppa. 

Kalila. 

Il fal ait qu’il arrête de l’appeler de cette façon, cela la

bouleversait chaque fois. 

—  J…  je  ne  suis  pas  à  vous,  bégaya-t-el e  en

essayant de le repousser. 

Il ne bougea pas d’un mil imètre, tel un sphinx. 

— Etes-vous un vampire, vous aussi ? demanda-t-el e, 

terrifiée par la réponse qu’il s’apprêtait à lui faire. 

— Non, seul Seth-Aziz en est un. 

Dieu merci ! 

— Es-tu inquiète ? 

— A votre avis ? 

El e  essaya  de  se  libérer  de  son  étreinte  ;  vaine

tentative. 

—  Pourquoi  me  repousser  ?  murmura-t-il  contre  son

oreil e, nous en avons tous les deux envie n’est-ce pas ? 

El e  avait  envie  de  lui  physiquement,  ça  ne  faisait

aucun  doute,  mais  si  el e  s’offrait  à  lui,  à  quoi

s’engageait-el e  vraiment  ?  S’agissait-il  d’un  fantasme

sans lendemain ou d’un pacte éternel la liant à un culte

étrange ? 

El e se passa la langue sur les lèvres en essayant de

trouver un moyen de retarder l’inévitable. 

— J’ai envie de vous, Shahin, mais… je suis couverte

de Martini et…

Il se figea. 

— Ah, je comprends. La chaleur du désert. Mon odeur

t’incommode. 

—  Non,  votre  odeur  est  très  bien,  c’est  seulement

que…

El e comprit qu’el e venait de faire une erreur tactique

en voyant naître un sourire sur son beau visage. 

—  Quoi  qu’il  en  soit,  après  une  dure  journée  de

chevauchée,  un  gentleman  se  doit  d’offrir  un  bain  à  sa

dame. 

Il n’ajouta pas « avant de se livrer à un autre genre de

chevauchée  »,  mais  c’était  implicite  dans  son  regard

noir et profond. 

—  Ce  sera…  parfait,  répondit-el e  en  baissant  les

yeux  sur  sa  chemise  souil ée  et  en  faisant  mine  de  ne

pas comprendre ce que Shahin laissait entendre. 

— Très bien, viens avec moi. 

El e s’attendit à le voir héler une armée de serviteurs

pour  qu’ils  remplissent  d’eau  brûlante  une  baignoire  en

cuivre.  El e  aurait  alors  eu  devant  el e  une  petite  heure

pour étudier les options qui lui restaient ; grave erreur. 

Il  lui  prit  délicatement  le  poignet  et  lui  baisa

délicatement la main avant de la saisir pour l’entraîner à

sa suite vers l’une des parois en tissu de la tente. 

— Nous y voilà. 

Gemma  n’en  crut  pas  ses  yeux.  Ils  venaient  de

pénétrer  dans  une  petite  tente  attenante  à  l’habitation

principale. Le sol n’était pas couvert de tapis, mais d’un

dal age.  Au  centre  s’ouvrait  un  bassin  de  pierre  qui

évoquait  des  thermes  romains.  Une  source  chaude  se

jetait au centre en un bouil onnement agréable. 

Une  légère  brume  de  vapeur  odorante  flottait  dans

l’air, drapant les tentures riches qui couvraient les murs. 

La pièce tout entière respirait la sensualité et le mystère. 

D’un  geste  de  la  main,  il  il umina  une  centaine  de

chandel es posées ici et là sur le dal age. 

Gemma oublia instantanément ses réticences. 

— Oh ! c’est magnifique ! 

El e  s’approcha  du  bord  et  trempa  un  doigt  dans

l’onde  mouvante.  La  température  était  parfaite  et  el e

poussa un soupir d’aise. 

Dans la vil a que les trois sœurs avaient louée, la sal e

de bains était très basique et la douche un simple cube

de ciment. El e se tourna vers Shahin pour dire combien

l’endroit la séduisait… et une nouvel e fois el e demeura

interdite, mais pour une raison bien différente. 

Il s’était débarrassé de sa tunique et se tenait face à

el e torse nu. Il était large d’épaules, musclé, hâlé, et ses

abdominaux bien dessinés étaient séparés par une ligne

de poils sombres. 

Il s’approcha du bassin, s’assit sur le bord et ôta ses

bottes de monte. 

— Qu’attends-tu, kalila ? 

El e cil a. Oh mon Dieu…

— Vous voulez que je…

Il saisit une poignée de sels de bain et les versa dans

l’eau. Bientôt une mousse légère se forma. 

— Ensemble ? termina-t-el e. 

Il souleva un sourcil étonné. 

—  Oui,  généralement  ce  genre  de  chose  se  fait  à

deux.  A  moins  que  vous  autres,  Américains,  n’ayez

inventé une nouvel e méthode que j’ignore ? 

Manifestement il ne parlait pas du bain. 

Il défit sa ceinture et son pantalon glissa au sol. 

L’instant suivant, il était nu face à el e, sculptural. Non, 

el e ne s’était pas attendue à cela. Il était tout simplement

magnifique. 

El e  dut  se  plier  à  l’évidence  :  comment  se  refuser  à

lui ? 
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Des  rubans  de  vapeur  vinrent  s’enrouler  autour  de

Gemma, semant des gouttelettes dans sa chevelure. 

Elle est à moi, toute à moi. 

—  Timide  ?  demanda-t-il  en  constatant  qu’el e  ne

bougeait pas un cil. 

Il s’approcha. 

— Veux-tu que je te déshabil e ? 

—  N…  non,  enfin  je  veux  dire  oui,  répondit-el e  en

fermant les yeux. 

Une gêne évidente s’était emparée d’el e. 

— Enfin, c’est-à-dire que…

— Chut… tout va bien, je vais t’aider à te mettre nue. 

Statufiée, el e sentit son sang bouil ir dans ses veines, 

brûlante  de  désir  tandis  qu’il  déboutonnait  sa  chemise

avec une lenteur calculée. Il lui dénuda les épaules avant

de se pencher. Il enfouit son visage dans son cou, huma

ses  cheveux,  joue  contre  joue,  dans  un  geste  d’une

sensualité  infinie.  Ce  n’était  ni  tout  à  fait  tendre  ni

complètement animal. 

La  chemise  tomba  au  sol  et  la  bouche  de  Shahin

explora  ses  épaules  et  son  cou,  y  laissant  un  sil age

brûlant. 

Il  dégrafa  le  soutien-gorge  de  Gemma  et  le  jeta  au

loin. D’un geste du doigt, il consuma en plein vol le sous-

vêtement, qui retomba carbonisé sur le dal age, puis sa

main vint caresser ses seins nus. 

El e  tressail it  lorsque  son  pouce  effleura  son

mamelon,  comme  il  l’avait  fait  lors  de  leur  chevauchée

dans le désert. Il al ait la rendre fol e ! 

— S’il te plaît, supplia-t-el e, j’ai envie de toi. 

—  Je  sais,  murmura-t-il  en  défaisant  la  boucle  de

pantalon  de  Gemma  avant  de  le  faire  glisser  sur  ses

hanches, je le sais, car je t’ai ensorcelée. 

El e était trop envoûtée par ses gestes pour prendre la

pleine mesure de ce qu’il venait de dire. 

—  Oui,  murmura-t-el e  dans  un  râle,  tu  m’as

ensorcelée. 

Il  s’agenouil a  et  lui  ôta  ses  bottes,  avant  de  la

débarrasser de ses derniers vêtements. Lorsqu’el e l’eut

rejoint dans la nudité, il laissa traîner son regard sur ce

corps  entièrement  offert.  Ses  yeux  noirs  étaient  emplis

de…  el e  n’aurait  su  dire,  mais  il  s’agissait  d’émotions

puissantes,  dont  l’intensité  était  un  peu  effrayante. 

D’autant  plus  effrayante  qu’el e  ne  faisait  qu’attiser  son

désir pour lui. 

Quelle folie…

Il posa ses mains sur el e et dessina de ses doigts ses

courbes  féminines.  El e  se  sentit  prête  à  défail ir  et

voulait  le  sentir  sur  el e,  en  el e.  Quel  était  donc  ce

pouvoir sexuel qu’il maîtrisait avec tant de talent ? 

Il  se  releva  et  lui  prit  le  visage  entre  ses  mains

puissantes.  El e  éprouva  la  force  de  ses  doigts  et

réprima un frisson. 

— S’il te plaît…

— Je n’ai pas l’intention de te prendre de cette façon, 

répondit-il. 

Que voulait-il dire ? 

— Je… je ne comprends pas. 

—  Tu  es  sous  l’effet  d’un  sortilège,  incapable  de  te

refuser  à  moi.  Il  n’y  a  aucun  honneur  à  posséder  une

femme de cette façon, aucun plaisir pour toi ni pour moi. 

Gemma  manifesta  son  désaccord  avec  véhémence. 

El e  secoua  la  tête,  avide  de  le  sentir  contre  el e,  peau

contre peau, de sentir son désir. Oui, el e voulait qu’il la

possède, sa chair semblait crier son nom : Shahin. 

— Crois-moi, je n’ai aucune envie de me refuser à toi. 

— C’est parce que je t’ai privée de tout libre arbitre. 

Hier, en te voyant au temple, je t’ai jeté un sortilège de

passion,  sortilège  que  je  t’ai  de  nouveau  jeté  la  nuit

dernière, par le biais de tes songes. Il était essentiel que

tu  viennes  à  moi  et  la  meil eure  façon  d’y  parvenir  était

de faire naître le désir en toi. Tu n’as pas eu le choix. 

Mes songes ? Les images de ses rêves érotiques lui

Mes songes ? Les images de ses rêves érotiques lui

revinrent à la mémoire. 

Si sa volonté n’avait pas été à ce point gommée par le

désir  puissant  qu’el e  ressentait,  el e  se  serait  sans

doute  sentie  insultée.  Leur  attirance  était  puissante, 

mutuel e, rien à voir avec un quelconque rite. 

— Ce n’est pas parce que j’avais envie de toi que je

suis partie à ta recherche, affirma-t-el e. 

El e prit le temps de réfléchir avant de conclure. 

—  Bon,  admettons.  Il  y  avait  un  peu  de  ça,  mais  ce

n’était pas ma motivation principale. 

Impossible pourtant de retrouver ce qui l’avait conduite

à s’enfoncer dans le désert. 

— J’avais envie de toi, mais c’était juste…

El e se passa la langue sur les lèvres. Les mots qu’el e

cherchait étaient : « pure folie ». 

— Je voulais vivre mon fantasme, conclut-el e. 

Il l’embrassa. Un baiser langoureux, interminable. 

—  J’espère  que  je  serai  à  la  hauteur  de  tes

espérances.  Je  vais  à  présent  lever  le  sortilège.  Tiens-

toi  prête,  tes  sentiments  à  mon  égard  pourraient  se

révéler très… différents. 

Avant  qu’el e  ait  eu  le  temps  de  comprendre  ce  qu’il

faisait,  el e  le  vit  agiter  doucement  la  main  dans  sa

direction,  prononcer  quelques  paroles  indistinctes.  El e

cil a, attendant que quelque chose se produise, que son

désir pour lui s’évanouisse. 

Rien ne changea. 

El e ne sentit pas la moindre différence, son attirance

demeurait intacte. 

—  J’ai  toujours  envie  de  toi,  annonça-t-el e  en  se

plaquant contre lui, haletante, lasse d’attendre. 

Il la prit dans ses bras avec un sourire. 

— Me voilà soulagé. Je n’aurais pas aimé avoir à te

prendre  contre  ta  volonté  et  j’ignore  si  j’aurais  pu  m’en

empêcher. 

Il la prit dans ses bras et entra dans le bassin avant de

la  déposer  dans  l’onde  chaude  et  bouil onnante qui  lui

arrivait  aux  genoux.  Les  bul es  venaient  éclater  en

silence  contre  leur  peau  en  libérant  les  fragrances

épicées des sels de bain. 

La bouche de Shahin se posa sur cel e de Gemma et

le  magma  qui  couvait  en  el e  la  submergea.  Le  décor

s’effaça, seul demeurait l’homme, sa chaleur, ses mains, 

son odeur. 

Ils se laissèrent porter par l’eau, entièrement absorbés

par  ce  baiser  sans  fin.  Le  cœur  roulant  comme  le

tonnerre,  el e  sentit  son  corps  fleurir  ;  comme  el e  avait

envie de lui ! 

— Shahin ! murmura-t-el e d’une voix rauque. 

Il répondit par un grognement lorsqu’el e lui ceintura la

tail e  de  ses  cuisses  et  sentit  son  sexe  dressé  contre

tail e  de  ses  cuisses  et  sentit  son  sexe  dressé  contre

el e. Oui, le désir était partagé. 

— Je ne veux pas attendre plus longtemps, chuchota-t-

el e  en  l’invitant  à  entrer  en  el e  d’un  mouvement  du

bassin. 

—  Non,  répondit-il  en  l’immobilisant  d’un  bras,  pas

encore. 

—  Pourquoi  ?  C’est  encore  une  histoire  de

sortilèges ? 

Il  passa  une  main  dans  ses  cheveux,  les  saisit  et  lui

ramena la tête en arrière. Il l’embrassa de nouveau avec

force, lui aspira la langue. 

El e  ne  put  retenir  un  cri  de  surprise  en  sentant

quelque  chose  se  poser  entre  ses  cuisses.  C’était

comme  s’il  l’embrassait  à  deux  endroits  à  la  fois.  Il

intensifia son baiser et el e crut défail ir. 

— C’est bon ? demanda-t-il dans un feulement. 

— Mmm…

Comment parvenait-il à accomplir un tel prodige ? 

Il l’embrassa de plus bel e sans lui laisser le temps de

reprendre son souffle et el e se cabra entre ses bras. 

— Oui… oh oui…, haleta-t-el e. 

Il  continua,  la  porta  aux  cieux,  jusqu’à  ce  qu’el e

s’oublie dans un orgasme d’une intensité jamais égalée. 

Le corps secoué de spasmes, el e sentit le sol vrombir

sous  eux.  L’eau  jail it  par  vagues  hors  du  bassin,  des

chandel es  basculèrent  avant  de  s’éteindre  et  les

tentures ondulèrent. 

— Oh… c’était… incroyable. 

Leurs regards se croisèrent. 

— Ce n’était qu’un prélude, kalila, promit-il

Incapable  de  bouger,  el e  se  contenta  de  profiter  du

spectacle de cet homme, se repaissant de son physique

d’athlète. El e pourrait vite y prendre goût. 

— Tu as un corps magnifique, dit-il en glissant sa main

entre ses cuisses. Es-tu vierge ? 

El e  ouvrit  brusquement  les  yeux,  décontenancée  par

sa question. 

— Euh… non. 

La  terre  trembla  de  nouveau  et  quelques  chandel es

vacil èrent.  El e  s’agrippa  à  la  margel e  du  bassin, 

inquiète. 

— C’était quoi, ça ? Un tremblement de terre ? 

— Oui, la terre est mon élément, il obéit partiel ement

à  ma  volonté.  Ce  genre  de  chose  se  produit lorsque  je

suis excité, mais en général cela survient quand je suis

en colère. 

El e ne savait trop quoi penser de ce qu’il venait de lui

annoncer. 

—  Tu  es  donc  en  colère  parce  que  je  ne  suis  plus

vierge ? 

— Non, juste un peu déçu, voilà tout. 

Sa  réaction  fit  l’effet  d’une  douche  froide  à  Gemma. 

Quel e attitude machiste ! 

— Shahin, tu ne peux pas tout avoir. Si j’étais vierge, 

je ne serais certainement pas ici avec toi, mais bien au

chaud chez moi. 

—  Bien  sûr  que  tu  serais  ici,  rétorqua-t-il  avec  une

mâle assurance qui la fit frissonner. 

Il  bascula  sa  tête  en  arrière  et  se  doucha  sous  la

cascade.  Cette  assurance  était  agaçante,  el e  l’aurait

volontiers  étranglé.  Cela  ne  coïncidait  pas  exactement

avec son fantasme. 

Tandis qu’il se lavait, el e sortit de l’eau et chercha une

serviette du regard. 

Le bassin fut pris d’un vaste remous lorsqu’il émergea

de l’onde comme un dieu vengeur pour fondre sur el e et

la saisir par le bras. 

— Où crois-tu donc al er comme ça ? 

Malgré  l’absurdité  de  la  situation,  el e  se  sentit

étrangement blessée par sa question. 

— Je ne voudrais pas te décevoir, Shahin. 

—  Ne  soit  pas  ridicule,  répliqua-t-il  tandis  que  l’eau

ruisselait sur son anatomie parfaite, cela ne risque pas

de se produire. 

Derrière el e, un vase s’écrasa au sol. 

El e sursauta et jeta un regard aux débris. 

— Pourquoi est-ce que je n’arrive pas à te croire ? 

— Je suis né à une époque où des choses tel es que

la  virginité  d’une  femme  avaient  de  l’importance, 

Gemma, mais j’ai appris à accepter les changements de

ce  siècle,  crois-moi.  Il  arrive  simplement  de  temps  à

autre  que  mes  mauvaises  habitudes  resurgissent. 

Pardonne-moi. 

Il semblait si sincère qu’el e l’aurait presque cru. 

Presque. 

— Je t’ai choisie, kalila, jamais tu ne me décevras. 

De nouveau el e se sentit fondre sous son regard, puis

el e se souvint… Non, il ne l’avait pas choisie, el e ; el e

lui était simplement tombée sous la main parce que, par

chance,  le  demi-dieu  pour  qui  il  travail ait  semblait

préférer les blondes. 

Son  prétendu  intérêt  sincère  pour  el e  en  prenait  un

coup. 

Viens au lit, murmura-t-il en l’embrassant sur le front et

en lui prenant la main, laisse-moi te montrer combien je

te  veux  et  combien  je  me  moque  de  savoir  si  tu  as  eu

d’autres amants. 

Il  glissa  un  bras  dans  le  dos  de  Gemma  et  l’attira

doucement contre lui. 

Bon.  D’accord.  Il  y  avait  un  peu  de  sincérité  dans  ce

qu’il  racontait.  Et  il  savait  vraiment  se  montrer

qu’il  racontait.  Et  il  savait  vraiment  se  montrer

convaincant. 

El e n’aurait pas dû céder si facilement, mais el e était

incapable de se refréner. El e avait toujours autant envie

de lui, malgré son machisme patent. 

— Je pourrais peut-être faire comme si j’étais vierge, 

proposa-t-el e en faisant la moue. 

—  Par  les  pelotes  de  Mithra,  non  !  vociféra-t-il,  je  te

veux tel e que tu es ! 

El e  sourit  intérieurement.  Oui,  el e  pourrait  peut-être

tirer quelque chose de lui, finalement. 

—  Dans  ce  cas,  minauda-t-el e  en  le  prenant  par  la

nuque, j’accepte de me donner à toi. 
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Shahin  était  littéralement  captivé  par  Gemma  qui  se

révéla être une amante incroyable. 

Il  s’étira  pour  chasser  les  lambeaux  de  sommeil  qui

embrumaient son esprit et profita du spectacle de cette

femme  al ongée  sans  pudeur  sur  les  draps.  Sa  peau

pâle  offrait  un  magnifique  contraste  avec  le  satin  noir, 

ses cheveux auburn étalés en un soleil d’automne sur les

oreil ers masquaient presque son beau visage. 

Oui, cette femme était une agréable surprise. 

Il était rare qu’une partenaire continue de captiver son

intérêt,  passé  la  première  étreinte.  Après  tout,  les

positions  et  les  raffinements  n’étaient  pas  infinis  et

l’ennui  le  guettait.  Mais  Gemma  était  parvenue  à

maintenir son désir pour el e, puissant, intact. 

C’était  une  femme  à  l’esprit  ouvert.  Curieuse, 

séduisante,  el e  lui  faisait  confiance  à  un  point  tel  qu’il

avait  un  instant  douté  d’avoir  annulé  le  sortilège

d’attirance. Il avait prononcé de nouveau l’incantation lors

d’un  moment  de  répit,  avant  de  l’annuler  une  nouvel e

fois.  Mais  lorsqu’el e  rouvrit  les  yeux,  ce  fut  pour  poser

sur lui ce même regard romantique et éperdu. 

Il aurait voulu la prendre par les épaules et la secouer

en  lui  répétant  de  ne  pas  se  montrer  aussi  naïve…  Il

en  lui  répétant  de  ne  pas  se  montrer  aussi  naïve…  Il

n’avait  pas  confiance  en  el e,  cette  défiance  aurait  dû

être réciproque, pour son propre bien ! 

Il  avait  l’intention  de  jouir  d’el e  puis  de  la  congédier, 

comme il le faisait avec toutes les femmes. La tendresse

ne faisait pas partie du plan. 

Pas avec el e, ni avec aucune autre. 

Comment  aurait-il  pu  se  laisser  al er  à  de  tels

sentiments, après la trahison qu’il avait subie ? Gemma

ferait bien de garder ses émotions pour el e et de ne pas

perdre son temps avec un homme qui n’en avait cure. 

Sa  présence  était  cependant  une  bouffée  d’air  frais

dans sa vie, pas de discussion à ce sujet. Les femmes, 

d’ordinaire,  étaient  soit  terrifiées  par  ses  pouvoirs  soit

avides de s’en emparer. 

Pas Gemma. 

El e  semblait  vouloir  laisser  s’effacer  le  cheikh

immortel  derrière  l’homme,  et  lui  faire  l’amour.  El e

soupirait sous ses caresses, riait lorsqu’il lui glissait des

bêtises à l’oreil e, se cabrait quand il la faisait jouir. Oui, 

el e se donnait tout entière et ne refusait aucune de ses

fantaisies. 

Il lui avait pourtant proposé beaucoup de choses, des

variations  sensuel es  comme  il  n’en  pratiquait  plus

depuis  des  siècles,  des  raffinements  qu’il  n’avait  voulu

partager avec aucune femme depuis tant d’années. 

Oui,  el e  était  aussi  fascinante  que  les  servantes  du

temple  d’Isis,  jadis.  Une  tentatrice  innocente,  une

odalisque pure et naïve. 

Peut-être  resterait-el e  plus  longtemps  qu’il  ne  l’avait

affirmé à Seth finalement ? 

Il était capitaine de la garde, garant de la sécurité du

per  netjer,  et  il  s’apprêtait  à  la  garder  auprès  de  lui, 

malgré la trahison de sa sœur. Ce faisant, il mettait peut-

être en péril le temple dans son ensemble. 

El e s’étira, et il la vit sourire. Rêvait-el e de lui ? Son

cœur  s’embal a  à  cette  idée,  mais  il  se  reprit  aussitôt. 

Comment était-el e parvenue à lui faire baisser sa garde

aussi rapidement ? 

Il  se  glissa  hors  du  lit  avec  un  soupir  agacé, 

s’immergea  dans  le  bassin  pour  se  laver  avant  de

s’habil er.  La  nuit  serait  encore  longue  et  il  lui  restait

beaucoup à faire. 

En quittant la tente, il se dirigea droit vers les étables

où se trouvait la jument de Gemma. 

— Assure-toi de prendre bien soin d’el e, demanda-t-il

à  Hasim,  le  garçon  à  qui  il  avait  confié  la  garde  de

l’animal,  et  qu’el e  ne  s’échappe  pas,  surtout.  Les

chevaux ont un sens de l’orientation inné, el e retournerait

droit chez el e. 

—  Et  madame  serait  prise  de  panique,  continua

Hasim. 

Bon garçon. 

Hasim était un mortel, l’un des nombreux orphelins que

Shahin  avait  recrutés  au  cours  des  années  et  qui

servaient  auprès  de  lui  comme  aide  de  camp.  En

devenant adultes, certains se transformaient en espions

dans  le  monde  extérieur,  d’autres  se  voyaient  payés

grassement  pour  occuper  en  vil e  un  poste  à

responsabilité utile au fonctionnement du per netjer. Plus

rares  étaient  ceux  qui  choisissaient  de  rejoindre

délibérément  les  rangs  des  immortels  et  devenaient

gardiens de Khepesh, tous fanatiquement dévoués à sa

personne et largement récompensés pour leur loyauté. 

—  Exactement,  confirma  Shahin  en  lui  passant  une

main dans les cheveux. 

Il flatta l’encolure de la monture. Il était rare d’avoir un

véritable animal tangible au camp — en dehors de ceux

qu’ils consommaient. 

—  Tu  peux  la  monter  si  tu  le  souhaites,  el e  sera

heureuse  de  faire  un  peu  d’exercice,  mais  reviens  à

l’aube. 

Shahin  s’éloigna  dans  la  nuit,  puis,  dans  un

mouvement 

leste 

accompagné 

d’un 

ancien

enchantement prononcé à voix basse, il devint l’aigle de

légende, étendit ses larges ailes et s’éleva au cœur de

la toile céleste. 

Il  fit  deux  fois  le  tour  de  l’oasis,  passant  en  revue  le

campement de son regard aiguisé. 

Les gardes étaient à leurs postes, les feux crépitaient

dans  les  âtres  autour  desquels  étaient  réunis  les

hommes  et  les  femmes  du  camp,  conversant

joyeusement,  se  racontant  des  histoires  ou  faisant  des

projets pour la nuit suivante. 

Tout était pour le mieux. 

L’instinct  animal  de  Shahin  l’avertit  pourtant.  Quelque

chose  la  perturbait.  Il  y  avait  dans  l’air  comme  une…

densité  inhabituel e.  Une  énergie  magique  qui  se

concentrait  quelque  part,  une  prémonition,  un  souffle

d’étrangeté… il n’aurait su dire quoi. 

Il  ne  décelait  aucune  anomalie  visible  cependant, 

aussi  chassa-t-il  cette  sensation  et  s’éleva-t-il  dans  la

nuit en direction de Khepesh, en poussant un cri aigu à

l’intention de ses hommes, en bas. 

Il  atteignit  rapidement  l’entrée  dérobée  située  au

sommet  du gebel, prononça la formule d’ouverture et se

glissa  à  l’intérieur.  Il  descendit  une  volée  de  marches, 

s’engagea sous les arcades enténébrées de la Grande

Porte de l’Ouest. 

Là, il marqua une pause et reprit forme humaine après

s’être  posé  non  loin  des  imposantes  portes  à  double

battant d’argent du temple. 

Il  discuta  brièvement  avec  les  gardes  de  faction,  leur

recommanda de redoubler de vigilance, puis gagna les

appartements privés de Seth-Aziz, qu’il trouva en pleine

lecture, contrairement à son habitude. 

—  Seigneur,  commença  Shahin  en  lui  adressant  une

révérence, te portes-tu bien ? 

Seth  chassa  sa  question  inquiète  d’un  revers  de  la

main et reposa son livre. 

— Juste un peu fatigué. 

Il se leva et tendit la main vers une théière en argent. 

— Un peu de thé ? proposa-t-il. 

— Avec plaisir, dit Shahin. 

Seth  versa  le  liquide  sur  une  cuil ère  dans  laquel e  il

avait  disposé  deux  sucres,  au-dessus  de  deux  hauts

verres. L’odeur puissante l’enveloppa et Shahin but une

gorgée avec délices. Il n’avait pris qu’un léger en-cas en

compagnie de Gemma durant leurs ébats, rien de plus. 

—  Je  vois  à  ton  regard  que  tu  as  des  choses  à  me

dire, dit Seth en s’instal ant sur un canapé, une soucoupe

posée sur les genoux. 

Shahin s’approcha d’un brasero en cuivre et fixa son

regard sur les flammes dansantes. 

—  Haru-Re  continue  de  poster  des  troupes  à  nos

frontières.  Nos  espions  m’assurent  qu’il  prépare  une

offensive contre nous. 

—  Nous  nous  y  attendions,  fit  remarquer  Seth  en

avalant  une  gorgée  du  liquide  brûlant,  la  semaine

dernière, son ultimatum était clair : soit nous partagions

Nephtys avec Petru, soit c’était la guerre. 

— Et nous restons là à attendre, pesta Shahin. J’ai un

mauvais  pressentiment  sur  toute  cette  affaire.  Nous

devons répondre à ses provocations ! 

—  Que  voudrais-tu  que  je  fasse  ?  demanda

calmement Seth. Nous sommes trop peu nombreux pour

le  vaincre  sur  le  champ  de  batail e.  Il  le  sait,  nous  le

savons.  Je  dois  donc  avoir  recours  à  d’autres  moyens

pour apaiser sa colère. 

Shahin 

laissa 

échapper 

un 

grognement 

de

désapprobation. 

— Tu veux parler de Lord Kilpatrick, j’imagine. 

Le plan de Seth d’utiliser son ancien bras droit comme

cheval de Troie — sans prendre la peine de prévenir le

principal  intéressé  —  était  une  pomme  de  discorde

entre Shahin et son seigneur depuis que Kilpatrick avait

fui avec sa maîtresse vers Petru. 

—  Je  n’arrive  pas  à  croire  que  tu  puisses  laisser  le

sort de Khepesh entre les mains de ce…

—  Non,  l’interrompit  Seth,  je  compte  bien  que  Rhys

fasse avancer notre cause de l’intérieur, mais je ne mise

pas tout sur lui. 

— Comment ça ? 

Seth eut un petit sourire. 

— Stratégie à long terme, expliqua-t-il. 

Shahin haussa un sourcil avant de boire son thé. 

Seth haussa les épaules. 

— Je n’ai pas l’intention de m’en remettre à la chance

pour gérer cette crise, affirma Seth philosophe, mais un

petit coup de pouce du destin ne serait pas de trop. 

—  Tu  ne  peux  pas  baisser  les  bras,  Seigneur,  tout

repose sur ta force et sur ta sagesse, toi seul peut nous

sortir de cette ornière. 

— Il n’est pas dans mon intention de me détourner de

mon devoir, cependant… j’avoue être fatigué. 

Shahin se raidit soudain ; il venait de comprendre. 

— Tu as besoin de sang ! 

— J’admets que le report de la cérémonie commence

à se faire sentir, en effet. Tu vas devoir me ramener les

sœurs dès aujourd’hui afin que je me nourrisse. 

— La sœur, corrigea Shahin, Gemma est déjà à mon

camp. 

Ce  fut  au  tour  de  Seth  de  laisser  paraître  son

étonnement. 

— Vraiment ? Tu avais si faim d’el e que tu n’as pas

pu attendre ? 

En  dépit  de  ses  préoccupations,  Shahin  s’autorisa  à

sourire. 

—  C’est  el e  qui  était  affamée.  El e  est  venue  à  ma

rencontre hier à travers le désert. 

— Dans ce cas, je suis surpris de te trouver ici. 

—  Surpris  de  quoi  ?  intervint  Nephtys  en  se  glissant

dans  la  pièce  comme  un  souffle.  Il  s’agit  encore  d’une

femme  j’imagine.  Qui  est-ce  cette  semaine,  cheikh

Shahin ? 

— Mademoisel e Haliday, répondit Seth à la place de

ce dernier, amusé et impressionné par ce que venait de

lui  révéler  son  vassal,  el e  se  nomme  Gemma,  n’est-ce

pas ? Et el e s’est rendue à l’oasis de sa propre volonté

apparemment. 

Nephtys lança à Shahin un regard interrogateur. 

— Intéressant. Est-el e venue pour toi ou était-el e à la

recherche de sa sœur disparue ? 

— Les deux, mais c’est pour moi qu’el e restera. 

— J’imagine que tu l’as ensorcelée, supposa Nephtys

en se versant du thé. 

— Oui, mais el e ne l’est plus, précisa Shahin. 

—  Voilà  qui  est  impressionnant. Mabruk,  Shahin  ! 

Peut-être  as-tu  enfin  trouvé  la  femme  qui  mouchera  ton

tempérament  indomptable  et  il uminera  ton  humeur

sombre. 

El e  lui  adressa  un  clin  d’œil  pour  adoucir  ses  mots, 

tout en versant un peu de lait dans son thé. 

— Toujours aussi drôle, répondit Shahin glacial. 

Nephtys était la seule femme au monde en qui il avait

suffisamment confiance pour se laisser malmener de la

sorte sans en prendre ombrage. 

—  Mais  je  n’ai  pas  l’intention  de  me  «  mettre  en

ménage avec el e » comme disent les modernes. El e ne

m’intéresse pas. 

— Un jour, prophétisa Nephtys, tu devras dépasser ta

soif  de  vengeance  concernant  les  femmes,  cheikh

Shahin. 

—  Pas  tant  que  mon  ennemi  n’aura  pas  payé  le  prix

du sang, répliqua-t-il avec emphase. 

Il n’aimait pas que l’on ressasse ainsi les raisons qui

le poussaient à dédaigner la compagnie féminine. 

— Tu règles ta vie sur le principe de destinée, n’est-ce

pas,  Shahin  ?  demanda  Nephtys  en  remuant  son  thé. 

Alors  tu  devrais  envisager  que  le  destin  ait  mis  cette

femme  sur  ta  route.  Peut-être  est-el e  ton  âme  sœur, 

après tout ? 

Il n’aimait pas non plus que l’on utilise ses convictions

contre lui. Et puis la prêtresse savait pertinemment qu’il

ne croyait pas à ce concept d’âmes sœurs. 

— Non, je ne l’ai pas envisagé. 

Shahin  se  demanda  alors  si  Nephtys  n’avait  pas

réel ement eu une vision le concernant. Une chose était

sûre,  il  ne  lui  poserait  pas  la  question.  Il  savait  qu’el e

possédait  bel  et  bien  ce  pouvoir,  mais,  tout  comme  le

futur père préférant ignorer le sexe de son enfant, Shahin

considérait que l’avenir devait demeurer mystérieux. Son

destin n’était-il pas écrit, déterminé depuis bien avant sa

naissance ? Il lui restait à suivre le chemin tracé pour lui

et à relever les défis qui l’attendaient avec honneur. Que

lui  apporterait  ce  savoir,  sinon  des  doutes  à  n’en  plus

finir  ?  Il  n’y  avait  qu’à  voir  dans  quel  pétrin  Seth  se

démenait pour accomplir sa destinée prophétique. 

Il  savait  qu’au  fond  d’el e  Nephtys  ne  le condamnait

pas,  el e  comprenait  ses  motivations  et  sa  défiance, 

sans  doute  plus  que  quiconque. Après  tout,  el e-même

ne se méfiait-el e pas des hommes et de l’amour depuis

des  siècles  à  cause  d’une  trahison  douloureuse  ? 

Restait  à  espérer  que  l’accomplissement  de  la

vengeance  de  Shahin  apporterait  également  la  paix  à

Nephtys.  Il  tremblait  à  l’idée  que  la  mort  d’Haru-Re

puisse affecter la prophétesse, mais il était déterminé à

ce que cela n’arrête pas son geste le moment venu. 

Contre  toute  attente  Nephtys  se  glissa  près  de  lui  et

déposa un baiser sur sa joue en soupirant. 

— J’envie le pouvoir de tes convictions, Shahin, et je

souhaite que l’univers t’ouvre le chemin de tes espoirs. 

Quelque chose dans la voix de Nephtys laissait penser

qu’el e n’y croyait pas vraiment. 

El e savait quelque chose. 

Le cœur de Shahin manqua un battement en pensant

à  la  femme  qui  l’attendait  dans  sa  couche.  Faisait-el e

vraiment partie de son destin ? 

Non, il refusait de croire une tel e fable. Gemma n’était

qu’une agréable récréation, voilà tout, une passade, une

récompense de Seth pour services rendus. 

Il adressa un sourire à Nephtys et lui fit un baisemain. 

— Tu es trop bonne, ma dame, et je te souhaite pareil

bonheur. 

— Hé, et moi alors ! pesta Seth avec un sourire. 

Nephtys avait le don d’apaiser l’humeur maussade de

son frère immortel par sa simple présence. 

El e  vint  s’instal er  près  de  lui  et  son  visage

s’assombrit tandis qu’el e examinait le teint cireux de son

frère. 

—  Tu  as  l’air  épuisé, hadu.  Est-ce  le  manque  de

sang ? 

Il acquiesça. 

— Tu dois accepter que l’on pratique un sacrifice sur-

le-champ. 

Nouveau hochement de tête. 

— J’ai déjà donné mes instructions à Shahin afin qu’il

ramène Josslyn Haliday à Khepesh dès aujourd’hui. 

—  Cela  prendra  des  heures,  peut-être  des  jours. 

Laisse-moi  t’envoyer  l’une  de  mes shemats  pour

apaiser ta faim. 

Seth avait besoin de sang humain, bu sur une femme

mortel e  consentante,  afin  de  renouer  son  al égeance  à

la déesse Sekhmet et renouveler sa force vitale. Le sang

d’une immortel e serait un pis-al er, mais permettrait de

reculer  un  peu  l’échéance,  jusqu’à  ce  qu’un  sacrifice

approprié puisse être consenti. 

—  Grands  dieux  non  !  Je  n’ai  vraiment  pas  besoin

d’avoir une servante col ée à mes basques où que j’ail e

dans le temple. 

Malgré la gravité de la situation, Shahin sourit. 

La  dernière  fois  que  Seth  avait  bu  le  sang  d’un

membre  du shemsu,  la  jeune  femme  avait  suivi  Seth

dans  ses  moindres  déplacements,  les  yeux  pleins

d’étoiles. Cela avait duré des semaines, jusqu’à ce que

le  pouvoir  érotique  s’estompe.  Seule  une  femme  au

caractère d’acier pouvait résister à ce pouvoir. 

— Tu as besoin de te renforcer, mon frère, surtout en

ce moment. 

—  Je  peux  encore  tenir  un  jour  ou  deux.  J’aimerais

attendre  ma  promise.  Plus  je  suis  affamé,  plus  le  lien

entre nous sera puissant. Tel e est ma volonté. 

La sœur de Gemma al ait devoir être à la hauteur des

espoirs  placés  en  el e.  Shahin  espérait  qu’el e  ne  se

montrerait pas aussi hostile et agressive que lors de leur

première rencontre au temple. 

—  Et  si  el e  refusait  tout  en  bloc  ?  demanda

prudemment  Shahin,  nous  avons  besoin  de  son

consentement  et,  très  franchement,  el e  ne  m’a  pas

donné l’impression d’être quelqu’un d’arrangeant. 

Deux paires d’yeux se posèrent sur lui. Un regard était

méfiant, l’autre paisible. 

— Eh bien, je devrais alors déployer tout mon pouvoir

de  persuasion,  j’imagine.  Et  toi  également  Shahin. 

Comment comptes-tu t’y prendre pour l’amener ici ? 

— Ses deux sœurs sont portées disparues ainsi que

sa  mère.  Je  doute  qu’il  soit  très  compliqué  de  la  faire

venir  de  sa  propre  volonté.  Ta  tâche  sera  bien  plus

ardue, Seigneur. 

— Nous verrons bien, statua Seth en se levant, d’ici là

garde  un  œil  sur  Haru-Re,  et  tiens  moi  au  courant  des

éventuel es  évolutions  sur  ce  front.  J’ai  hâte  de  te  voir

revenir avec ma promise, mon ami. 

— Je vis pour te servir, Seigneur. 

Shahin  quitta  le  palais  sous  l’apparence  de  l’aigle.  Il

estima qu’il lui restait environ une heure avant le lever du

soleil. 

Il  décida  de  survoler  cette  partie  du  désert  qui

appartenait à Set-Sutekh et dont il avait la garde. Il le fit

pour se prouver à lui-même qu’il n’était pas l’esclave de

son désir pour cette femme qui l’attendait au creux de sa

couche. 

Il n’était l’esclave de personne. 

Son corps la réclamait, certes, mais cela lui passerait. 

Le  quotidien  chasserait  la  magie  et  la  méfiance

gommerait bien vite l’embryon d’affection qu’il avait pour

el e. C’était toujours comme ça. 

Il remercia mentalement Dieu et Osiris de l’avoir doté

de  ce  trait  de  caractère,  car  Shahin  ignorait  comment

réagir  s’il  venait  à  s’enticher  d’une  femme,  s’il  venait  à

s’amouracher de quelqu’un au-delà d’une nuit d’amour. Il

savait  parfaitement  ce  qui  risquait  de  naître  s’il  se

laissait al er à trop de sentiments. 

Les mensonges. 

Les trahisons. 

Le désastre. 

Il ne pouvait pas se le permettre en ce moment. 

Seth-Aziz  comptait  sur  lui.  Khepesh  comptait  sur  lui. 

Les jours à venir seraient déterminants entre la défaite, 

l’annihilation, ou la victoire écrasante. Rien ne se mettrait

entre lui et sa vengeance. 

Rien ni personne. Surtout pas une femme. 

Surtout pas une femme, se répéta-t-il intérieurement. 

Même si cette femme faisait tambouriner son cœur. 
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Lorsque Gemma s’éveil a, el e était seule. 

L’autre  moitié  du  lit  était  vide  et  la  tente  tel ement

silencieuse qu’el e pouvait entendre les grains de sable, 

portés  par  le  vent  du  désert,  glisser  sur  les  parois.  La

pièce  était  plongée  dans  l’obscurité.  Il  faisait  si  noir

qu’el e ne pouvait pas même distinguer ses orteils. 

— Shahin ? appela-t-el e doucement. 

El e essaya de se représenter mentalement l’intérieur

de  la  tente,  les  meubles,  les  différents  obstacles…  et

l’endroit où se trouvait la sortie. 

El e se glissa hors du lit, progressa prudemment et se

heurta le genou trois ou quatre fois avant de sentir sous

ses doigts tendus le tissu de la tente. El e palpa jusqu’à

trouver l’ouverture qu’el e souleva vers l’extérieur. 

L’air frais du soir lui balaya le visage et el e aperçut la

lumière pâle des étoiles qui éclairait les silhouettes et le

décor d’une lueur blafarde. 

Les braises rougeoyaient encore au creux des feux de

camp  épars,  mais  plus  personne  ne  veil ait  autour.  Les

discussions s’étaient taries pour laisser place au temps

des rêves ; chacun s’était retiré dans sa tente. 

El e  eut  envie  d’appeler  Shahin  de  nouveau,  mais

quelque  chose  la  retint.  El e  ferma  la  bouche  et  tendit

l’oreil e. Il n’y avait vraiment personne. 

C’était l’occasion parfaite pour fureter un peu. 

Ou pour prendre la fuite. 

El e  retourna  à  l’intérieur  de  la  tente  à  la  recherche

d’une  chandel e  qu’el e  al uma  au  feu  de  camp  le  plus

proche.  Puis  el e  entra  une  nouvel e  fois  afin  d’al umer

d’autres  bougies,  histoire  de  s’assurer  que  Shahin

n’était pas caché quelque part pour la mettre à l’épreuve. 

El e était seule. 

Tout  d’abord,  el e  fouil a  dans  les  affaires  de  Shahin

dans  l’espoir  de  trouver  un  indice  sur  le  sort  qu’il  leur

réservait, à el e et à sa sœur Josslyn. 

Il  y  avait  une  vaste  bibliothèque,  mais  rien

d’intéressant au regard de sa situation. Pas le moindre

papier, pas de plan, pas de lettre. 

Rien. 

Etait-ce bon signe ? 

Bon sang ! 

El e  ferait  bien  de  prendre  la  tangente  tout  de  suite, 

saisir sa chance, sauf que…

Le  sang  lui  battant  les  tempes,  el e  s’assit  sur  un

coussin et ferma les yeux, complètement déboussolée. 

D’un  côté  Shahin  avait  avoué  que  le  culte,  le per

netjer,  souhaitait  s’emparer  de  sa  sœur  —  et  d’el e-

même  par  la  même  occasion  si  l’intention  de  Shahin

était bien de ne pas la libérer au matin…

«  Dommage  col atéral  »…  Ce  n’était  pas  le  genre

d’expression  qui  vous  donnait  le  sentiment  d’avoir

beaucoup  de  valeur  aux  yeux  de  votre  interlocuteur. 

Même  si  Shahin  semblait  apprécier  son…  contact, 

c’était Josslyn qu’ils voulaient vraiment. 

Gemma  vivait  une  succession  d’événements  qui

défiait toute logique. Mais le plus étrange, c’était qu’el e

restait là à débattre avec el e-même au lieu de sauter en

sel e et de filer à bride abattue vers la vil a. 

El e aurait dû être terrifiée. El e aurait dû douter de sa

propre  santé  mentale,  après  tout  ce  dont  el e  avait  été

témoin. El e aurait dû être effrayée par la façon dont el e

s’était comportée la nuit dernière, mortifiée au souvenir

de  ce  qu’el e  avait  fait  dans  ce  lit  avec  cet  inconnu  qui

avait  bouleversé  toutes  ses  certitudes  en  lui  faisant

découvrir des prodiges défiant l’imagination. 

El e aurait dû être gênée qu’un parfait étranger lui ait

fait  éprouver  des  choses  qu’el e  ignorait  pouvoir

ressentir, physiquement et… émotionnel ement. 

Oui, el e aurait dû avoir peur de lui, de l’emprise qu’il

avait  sur  el e.  La  seule  réaction  valable  était  la  fuite, 

aussi vite et aussi loin qu’el e le pouvait. 

Mais voilà. El e n’avait aucune envie de fuir. 

C’était la chance de sa vie ! Pensez donc, ces gens

étaient  des  métamorphes  !  Immortels  de  surcroît  et

dépositaires  de  pouvoirs  inimaginables.  El e  voulait

rester  ici  et  en  apprendre  plus  au  sujet  des  adorateurs

de  Set-Sutekh,  de  leur  mode  de  vie  et  de  leur  magie

prodigieuse.  Sans  aucun  doute,  si  el e  quittait  l’oasis, 

el e  n’en  retrouverait  jamais  le  chemin.  L’endroit  était  à

l’image de Shangri-La ; le désert et les sables du temps

l’avaleraient aussitôt qu’el e en aurait quitté l’enceinte. 

Pour une ethnographe, c’était une opportunité unique ! 

Et  puis  il  y  avait  Shahin  lui-même.  Et  son  envie

irrépressible  de  demeurer  auprès  de  lui,  d’explorer  les

sentiments  incroyables  qu’il  avait  fait  naître  en  el e  et

d’en découvrir d’autres, insoupçonnés ceux-là. 

Rester était péril eux, el e en avait conscience. C’était

sans aucun doute la situation la plus dangereuse qu’el e

ait jamais affrontée de toute son existence, mais el e ne

pouvait pas raisonnablement y renoncer. 

Pas encore. 

El e ouvrit les yeux, laissa échapper un profond soupir. 

Une chose s’imposait, en revanche. Une obligation. 

Vite. 

Avant  le  retour  de  Shahin,  Josslyn  devait  être  avertie

du danger qui pesait sur el e. 

Gemma se leva et gagna l’écritoire posé contre l’une

des parois de la tente. El e y trouva du parchemin et une

plume  et  rédigea  à  la  hâte  une  note  à  l’intention  de  sa

sœur. 

Ma chère sœur, 

Surtout  ne  t’inquiète  pas.  Je  suis  saine  et  sauve, 

mais tu dois m’écouter, Joss. 

Fais  ta  valise  tout  de  suite  et  quitte  la  villa  sur-le-

champ. Les hommes rencontrés au temple vont revenir

pour t’enlever. 

Ils ne doivent pas te trouver là ! 

Laisse-moi  un  indice  sur  ta  destination,  je  te

rejoindrai aussitôt que possible. 

J’ai des nouvelles de Gillian, mais je ne peux rien te

raconter  en  détail,  je  dois  faire  vite  pour  ne  pas  être

découverte. 

Pars ! Maintenant ! 

Et méfie-toi du vampire ! Ne lui fais pas confiance ! 

Je  t’aime  et  je  t’embrasse  jusqu’à  notre  prochaine

rencontre. 

Gemma


***

El e se relut et souligna trois fois « maintenant » pour

garantir son effet. El e plia le parchemin et le glissa dans

une enveloppe. Comment la faire parvenir à sa sœur ? 

El e passa de nouveau en revue le contenu de la tente, 

et  son  regard  s’arrêta  sur  une  sacoche  de  sel e  de

chameau jetée sur un dossier de chaise. 

Sa décision fut vite prise. 

El e  se  saisit  du  sac,  s’habil a  à  la  hâte  et  se  glissa

hors  de  la  tente.  El e  savait  approximativement  où  le

garçon avait mené sa monture et se dirigea dans cette

direction  en  se  faufilant  entre  les  tentes,  s’arrêtant  au

moindre bruit suspect, à la moindre voix étouffée, afin de

passer au large. 

El e trouva sa jument près de l’oasis, paissant dans un

enclos  tapissé  d’herbe  grasse  au  bord  d’un  étang.  Le

jeune palefrenier dormait contre la barrière. Roulé dans

une couverture multicolore, il ronflait légèrement. 

El e  approcha  de  l’enclos  avec  précautions  et  Bint

émit un bruit de gorge enjoué à son approche. Le cœur

de Gemma bondit en priant que le garçon ne se réveil e

pas. 

— Chut…, chuchota-t-el e en caressant l’animal. 

Hasim  se  retourna  dans  son  sommeil  en  murmurant

des  paroles  incompréhensibles.  Gemma  retint  son

souffle. Il n’ouvrit pas les yeux. 

Dieu merci. 

La nuit était fraîche, mais el e sentit la sueur couler sur

son  front  lorsqu’el e  fixa  solidement  la  sacoche  sur

l’encolure  de  Bint  avant  d’ouvrir  la  barrière  de  l’enclos, 

centimètre par centimètre. 

Le ciel sombre avait déjà commencé à rosir à la crête

des dunes. 

El e  guida  la  jument  à  la  limite  du  camp,  du  côté  du

soleil  levant  et  du  cours  du  Nil.  Bint  retrouverait  son

chemin, en se fiant à son instinct ou à son odorat. Avec

un  peu  de  chance,  el e  atteindrait  la  vil a  avant  que  sa

disparition ne soit signalée. 

El e  embrassa  la  jument  sur  sa  joue  rugueuse  et  lui

asséna une claque sur la croupe pour la lancer au galop. 

Pourvu que sa messagère arrive à bon port…

El e effaça soigneusement les traces de sabot dans le

sable à l’aide d’une feuil e de palme et retourna bien vite

dans la tente. El e se déshabil a et se glissa au lit. 

Restait  à  espérer  qu’en  plus  du  pouvoir  de

métamorphe  Shahin  ne  soit  pas  aussi  doué  de

télépathie. 


***

— Où étais-tu passé ? 

Il  était  entré  sans  faire  de  bruit,  mais  Gemma  était

déjà réveil ée, attendant son retour. 

Il se demanda brièvement s’il devait être surpris de la

trouver là. Fuir aurait été stupide, mais tout de même… Il

savait qu’el e se serait réfugiée directement à sa vil a et

puis,  maintenant  qu’ils  avaient  fait  l’amour,  il  pouvait  la

retrouver à son odeur à peu près n’importe où. 

Il était heureux qu’el e ait pris la mesure de la futilité de

toute tentative de fuite. 

—  J’avais  des  affaires  à  régler,  dit-il  en  dégrafant  le

baudrier qui soutenait son cimeterre. 

— Josslyn ? 

Il y avait de l’inquiétude dans la voix de Gemma, mais

il n’avait pas l’intention d’aborder ce sujet avec el e, cela

le mènerait droit à la catastrophe. 

—  Non.  Je  suis  capitaine  des  gardes  de  Khepesh. 

Nous sommes à l’aube d’une guerre et il y a beaucoup à

faire. 

— La guerre ? 

El e  s’assit  dans  le  lit,  couvrant  sa  poitrine  avec  le

drap. Cette pudeur ne lui plaisait guère, il voulait la voir. 

Il s’avança vers el e en ôtant ses vêtements. 

— Nous sommes en guerre contre Haru-Re, le grand

prêtre de Re-Horakhti le dieu du Soleil, et ses suivants, 

expliqua-t-il. 

Il  la  rejoignit  sous  les  draps  et  la  prit  dans  ses  bras

pour une nouvel e étreinte. 

—  C’est  terrible,  mais  pourquoi  cette  guerre  ? 

demanda-t-el e  sans  résister,  mais  manifestement

déterminée à poursuivre cette conversation. 

—  C’est  un  conflit  mil énaire,  répondit-il  avec

impatience  en  lui  passant  une  main  dans  les  cheveux, 

mais  oublie  tout  ça,  nous  avons  des  sujets  à  aborder

bien plus plaisants que la guerre. 

Quelques secondes passèrent, puis il sentit sa tension

se relâcher. 

— Du genre ? s’enquit-el e avec un air canail e. 

Il se glissa sous el e afin qu’el e le chevauche. Il était

rare qu’il laisse une femme le dominer ainsi, mais pour

une  raison  quelconque,  il  ne  ressentait  pas  la  moindre

menace en présence de Gemma. 

—  Ce  genre-là,  répondit-il  avant  de  lui  murmurer  à

l’oreil e des mots à la faire rougir. 

El e  frémit  et  gémit  en  prononçant  son  nom  d’une

façon  qui  lui  serra  le  cœur.  Son  émotion  semblait

sincère,  mais  el e  jouait  forcément  la  comédie,  le

contraire n’était pas envisageable. 

Il  la  pénétra  et  el e  laissa  échapper  un  feulement,  le

premier d’une longue série. 


***

Lorsqu’il en eut terminé avec el e, ils étaient tous deux

épuisés,  le  corps  nimbé  d’une  fatigue  céleste.  El e  se

laissa retomber lourdement sur son torse. 

—  Continue…  comme  ça,  haleta-t-el e,  et  tu  n’auras

pas  de  mal  à…  me  garder  ici.  Jamais  je  ne  pourrai

partir… à ce rythme. 

— Parfait, se félicita-t-il avec un sourire. 

Il la prit dans ses bras. Il avait le temps pour une sieste

avant  de  sacrifier  aux  obligations  matinales  de  sa

charge. 

—  Je  suis  heureux  que  nous  ayons  trouvé  un  terrain

d’entente. 

Il n’eut pas le loisir de replonger dans le sommeil car

on  l’appelait  au-dehors.  Quelqu’un  gratta  bientôt  avec

insistance sur le tissu. Un pressentiment lui électrisa les

nerfs, et il bondit du lit en attrapant son pantalon. On ne

l’aurait pas dérangé ce matin-là sans un motif de la plus

haute importance. 

— Quoi ? cria-t-il en repoussant la tenture. 

Il fut surpris de trouver là Hasim qui se balançait d’un

pied sur l’autre, mal à l’aise. 

— S… Seigneur, el e s’est enfuie ! s’écria le garçon. 

Shahin tressail it, il savait parfaitement que Hasim ne

parlait pas de Gemma. 

— Qui, qui s’est enfui ? 

— La jument de madame, commença le garçon dans

un torrent de paroles heurtées, je ne la trouve nul e part ! 

C’est  ma  faute  !  Tout  est  ma  faute,  je  suis  désolé, 

Seigneur, el e a dû se détacher pendant la nuit. Je jure

que j’ai tout fait pour ne pas m’endormir…

Shahin leva la main et la logorrhée cessa aussitôt. 

— T’es tu mis à la recherche de ce cheval ? 

— Oui, je l’ai cherché partout, Seigneur. 

Voilà qui était contrariant, très contrariant. 

— Des traces ? 

— Oui, el es se dirigent vers l’est. 

Et vers la villa, compléta mentalement le cheikh. 

Il jura à voix basse. 

—  Rassemble  quelques  hommes.  Nous  devons

essayer  d’arrêter  cet  animal  avant  qu’il  ne  rejoigne

Josslyn Haliday. 

Le garçon tourna les talons et Shahin plongea sous sa

tente  comme  une  tornade  en  al umant  quelques

chandel es d’un geste agacé. Il voyait sans peine dans le

noir, mais il voulait que Gemma puisse le regarder dans

les yeux pendant qu’il l’interrogerait. 

El e  semblait  si  paisible,  si  abandonnée  entre  les

draps chiffonnés, qu’il s’en voulut presque de briser cette

douce  harmonie  en  portant  des  accusations.  Et  s’il  se

trompait ? Si el e n’avait rien à voir dans tout ça ? 

— Tu t’en vas de nouveau ? demanda-t-el e d’une voix

chargée de sommeil, en le voyant s’habil er. 

— Oui, rendors-toi, répondit-il en l’embrassant. 

En  moins  de  trois  minutes,  il  fut  prêt  et  rejoignit  ses

hommes au-dehors. Il prit soin, avant de partir, de lancer

un  sort  d’emprisonnement  afin  qu’el e  ne  puisse  pas

sortir de la tente. 

El e  était  peut-être  innocente,  mais  il  n’était  pas

stupide.  Lui  et  ses  hommes  se  transformèrent  et

s’envolèrent vers la vil a. 

Mais il était trop tard. 

Lorsqu’ils  arrivèrent  sur  place  le  cheval  disparu  était

dans l’écurie et paissait paisiblement. 

Josslyn Haliday, quant à el e, s’était enfuie. 

Une  fouil e  acharnée  de  la  vil a  ne  révéla  pas  le

moindre  indice,  mais  Shahin  savait  déjà  à  quoi s’en

tenir. Sur le sol, près du canapé traînait une sacoche. Sa

sacoche. 

Il  n’y  avait  qu’une  explication  possible  à  sa  présence

en ces lieux : Gemma. 

La rage le submergea. El e paierait pour ça. 

El e paierait le prix fort. 
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Nephtys  ne  fut  pas  surprise  lorsque  Shahin  revint  à

Khepesh  quelques  heures  après  sa  dernière  visite,  fou

de rage. 

Il  leur  rapporta  que  Josslyn  Haliday  s’était  envolée

juste  avant  qu’il  ne  la  capture.  Le  cheikh  n’était  qu’une

boule  de  colère,  reportant  toute  la  responsabilité  de  ce

revers sur Gemma Haliday qu’il avait ramenée au camp. 

Apparemment,  el e  avait  trouvé  un  moyen  de  prévenir

Josslyn de ce qui se préparait. 

Il  fal ait  bien  reconnaître  ça  aux  sœurs  Haliday  :  loin

d’être  stupides,  el es  n’étaient  pas  du  genre  à  attendre

patiemment qu’on les mène à la potence. 

Nephtys  admirait  leur  bravoure…  malgré  la  futilité  de

leur résistance. 

Un  jour  ou  l’autre,  el es  devraient  se  soumettre  à  la

destinée  écrite  pour  el es  dans  les  cieux,  la  seule

incertitude concernant ce que le destin leur réservait. 

Nephtys  aurait  aimé  recevoir  une  vision  afin  de

dissiper les nuages qui masquaient l’avenir à leur sujet, 

pour  déterminer  à  coup  sûr  laquel e  des  sœurs  était

destinée  à  Seth-Aziz.  Ses  décisions  en  auraient  été

grandement facilitées. 

Seth  et  Shahin  s’étaient  tous  deux  tournés  vers  el e

dans l’expectative, attendant qu’el e s’exprime. 

—  Tu  dois  retrouver  Josslyn,  dit-el e  finalement  à

Shahin. 

Il était hors de question de laisser la dernière sœur en

liberté. 

—  On  ne  peut  se  permettre  de  prendre  le  moindre

risque, ajouta-t-el e, notre position est bien trop précaire

en ce moment. Si on ne s’empare pas d’el e, Haru-Re le

fera dès qu’il aura vent de son existence. 

Seth faisait les cent pas le long des colonnades de la

sal e  d’audience.  Il  avait  les  traits  tirés  et  sa  peau  était

de plus en plus translucide. Son corps commençait à le

trahir, il avait besoin de sang et vite. 

—  Où  a-t-el e  pu  al er  ?  demanda  Seth  à  Shahin. 

Essaiera-t-el e de quitter l’Egypte ? 

— J’en doute, je suis persuadé qu’el e ne laissera pas

ses  sœurs  derrière  el e,  surtout  si  el e  les  croit  en

danger. 

Nephtys respectait profondément la loyauté qui régnait

au  sein  de  cette  famil e,  même  si  cela  compliquait

considérablement la tâche de Shahin. 

— Tu dois user de tous tes pouvoirs sur Gemma pour

découvrir la cachette de Josslyn, le pressa-t-el e. 

—  Si  Gemma  est  au  courant  de  quelque  chose,  tu

peux  être  certaine  que  je  saurai  la  faire  parler,  assura

Shahin. 

— Alors  va,  commanda  Seth,  et  fais-moi  savoir  si  tu

découvres la moindre piste. 

—  Pendant  ce  temps,  dit  le  cheikh  à  l’intention  de

Nephtys,  il  serait  bienvenu  que  tu  provoques  une  vision

afin de m’aider à la localiser. 

— J’essaierai, mentit-el e. 

Tu peux toujours courir. 

Si  c’était  pour  qu’Haru-Re  reparaisse  dans  ses

songes  —  et  c’était  à  craindre  —  el e  n’avait  aucune

intention de s’exposer de la sorte aux griffes de l’ennemi. 

Mais  le  cheikh  ignorait  ce  détail.  Il  s’inclina  devant

Seth et quitta la pièce, la mine toujours sombre. Nephtys

ressentit une brève vague de compassion pour Gemma

qui, après avoir connu l’extase dans les bras de Shahin, 

s’apprêtait à essuyer une de ses colères légendaires. 

La  jeune  Haliday  ne  pouvait  le  savoir,  mais  en

trahissant la confiance du cheikh, el e s’était exposée au

pire des châtiments. 

—  Vas-tu  te  décider  à  m’en  parler  ?  demanda  Seth

d’une voix posée. 

Nephtys cil a, interdite, son esprit passant en revue à

la  vitesse  de  la  lumière  tous  les  sujets  que  pouvaient

recouvrir sa question. 

— Te parler de quoi ? répondit-el e en faisant de son

mieux pour donner le change. 

mieux pour donner le change. 

El e ne voulait surtout pas que son frère soit au courant

de  ses  étranges  rêves  éveil és.  Pourtant,  malgré  sa

faiblesse, son intuition demeurait très aiguisée. Nephtys

se  rendit  compte  que  ces  songes  étaient  devenus  une

véritable  obsession  pour  el e.  Facile  pour  un  télépathe

comme  lui  de  comprendre  que  quelque  chose  la

préoccupait. 

Il  ferma  les  yeux  comme  pour  mieux  canaliser  le  peu

de forces qui lui restait. 

— Tu l’as vu, n’est-ce pas ? 

Ce  n’était  pas  une  question.  Il  portait  une  accusation

d’une voix où perçait une colère mal contenue. 

— De qui parles-tu ? 

— Tu le sais très bien ! s’écria-t-il. 

Il rouvrit les yeux et ses pupil es étincelèrent de rage. 

El e  sentit  la  pièce  vacil er  tandis  que  l’onde  brute  du

pouvoir de Seth la percutait. 

— J’ai d’abord pensé que tu avais reçu une vision de

lui, mais ça va au-delà, n’est-ce pas ? Il est venu à toi en

personne, tu l’as… touché. N’est-ce pas ? 

El e n’en revenait pas. 

— Comment as-tu…  ? 

Seth  détourna  le  regard,  furieux,  un  index  rageur

dressé  vers  les  cieux.  Nephtys  ressentait  presque

chacun  de  ses  mouvements  comme  autant  de  coups

dans la poitrine. 

—  Tu  te  couvres  le  cou  d’un  foulard  depuis  une

semaine, tu pues littéralement la magie vampirique et tu

viens  de  mentir  à  Shahin  au  sujet  de  la  vision  qu’il  t’a

réclamée ! 

Il avança vers el e, menaçant. 

—  Tu  ne  crois  pas  que  j’ai  suffisamment  de  sujets

d’inquiétude sans devoir en plus me soucier de voir ma

propre sœur pactiser avec l’ennemi derrière mon dos ? 

Seth haussait rarement la voix, mais il venait de hurler

les derniers mots. El e tint bon, un effort surhumain face à

un demi-dieu fou de rage. 

Haru-Re n’était pas le seul à pouvoir l’écraser comme

un vulgaire insecte ; dans cet état de nerfs, Seth en était

tout à fait capable également, malgré lui… ou à dessein. 

El e ouvrit les bras en un geste suppliant. 

— Hadu, voilà pourquoi je ne t’ai rien dit. Avec tout ce

qui  se  trame,  je  voulais  gérer  moi-même  cette  affaire

d’intrusion. 

Manifestement, il s’efforça de se calmer. 

—  Et  ça  progresse  comme  tu  le  souhaites  ? 

demanda-t-il entre ses dents. 

— Pas… exactement, admit-el e. 

La  vérité  était  son  unique  option  étant  donné  la

situation. 

—  Haru-Re  a  trouvé  un  moyen  de  se  manifester

physiquement à travers mes rêves. 

Seth encaissa la révélation comme un boxeur envoyé

dans les cordes. 

— Il peut apparaître ici ? A Khepesh ? 

El e hocha piteusement la tête. 

—  Il  prétend  qu’il  utilise  un  ancien  sortilège  égaré, 

récemment retrouvé dans sa bibliothèque. 

— Difficile de croire qu’un tel enchantement ait jamais

pu être perdu. 

— Je suis d’accord. 

El e  poussa  un  long  soupir  tout  en  faisant  quelques

pas.  Impossible  de  réfléchir  de  façon  posée  dans  les

remous qu’agitaient les pouvoirs d’un demi-dieu. 

—  Il  se  peut  cependant  qu’il  s’agisse  d’un  secret

jalousement  gardé  par  l’un  des  cultes  mineurs,  l’un  des

nombreux  petits per  netjer  que  Haru-Re  a  conquis  au

cours  des  années.  Peut-être  a-t-il suivi  ton  exemple  en

sauvant  les  bibliothèques  de  la  destruction  et  en  se

contentant d’ajouter les parchemins ainsi récupérés à sa

propre  col ection.  Le  sortilège  a  peut-être  longtemps

dormi  sur  une  étagère  avant  d’être  redécouvert

aujourd’hui. 

Ses suppositions réussiraient-el es à apaiser la colère

de Seth ? 

— Que t’a-t-il fait exactement ? Quel acte odieux t’a-t-il

— Que t’a-t-il fait exactement ? Quel acte odieux t’a-t-il

demandé d’accomplir pour lui ? 

Nephtys  se  sentit  blessée  dans  sa  fierté  féminine. 

Seth  ne  pouvait-il  donc  imaginer  qu’Haru-Re  ait  pu  lui

rendre  une  visite  nocturne  dans  un  autre  but  que  de

comploter  contre  son  rival…    ?  C’était  certainement  lui

qui était dans le vrai, mais tout de même ! 

El e  déglutit,  ravalant  l’humiliation  et  s’approcha  du

double  trône  où  Seth  s’instal ait  durant  les  audiences

populaires. 

Au  cours  des  siècles,  quelques  concubines  avaient

pris  place  à  ses  côtés  sur  le  petit  trône.  Parfois,  à  la

demande  de  Seth,  el e  s’y  était  el e-même  instal ée  en

qualité de conseil ère. 

El e passa un doigt sur les fines moulures du bois, peu

encline à y prendre place aujourd’hui. 

—  Il  veut  que  je  t’abandonne  et  que  je  retourne  avec

lui, rien de neuf en somme. Nous savons tous pourquoi il

me  veut  et  ce  n’est  pas  parce  qu’il  se  meurt  d’amour

pour son ancienne esclave. 

Seth  soupira  et  son  visage  s’adoucit  l’espace  d’un

instant. 

— Ptah en soit loué, sans quoi je t’aurais sans doute

perdue depuis longtemps. 

El e  fut  tentée  de  s’écrier  qu’il  se  trompait.  Mais  il

fal ait être lucide, il était en effet du domaine du possible

qu’Haru-Re  finisse  par  ral umer  la  flamme  de  l’amour

qu’el e lui avait un jour porté. Comme el e avait honte de

ce sentiment qui continuait de vivre en el e ! 

Seth  perçut  sa  tristesse  et  lui  ouvrit  les  bras.  El e  s’y

blottit avec empressement. 

—  J’ai  tout  fait  pour  rester  éveil ée,  j’ai  arpenté  ta

bibliothèque à la recherche d’un contre sort. 

— Et ? 

— Sans résultat jusqu’ici. 

Il grogna un juron et avant qu’el e n’ait eu le temps de

comprendre ce qu’il faisait, il lui avait ôté le foulard orné

de joyaux qu’el e portait autour du cou, exposant au jour

les  marques  de  morsures  que  lui  avait  faites  Ray  une

semaine auparavant. 

Seth  lui  bascula  doucement  la  tête  sur  le  côté  pour

examiner  la  blessure,  une  lueur  meurtrière  brûlant  au

fond  de  ses  prunel es.  Il  se  garda  bien  de  toucher  la

marque, ou de même y poser un souffle. 

— Y’en a-t-il d’autres ? demanda-t-il enfin. 

El e baissa les yeux, honteuse. Seth connaissait bien

leur adversaire. 

— Oui, admit-el e. 

Il ne demanda pas à quel endroit. 

— Il t’a donc prise ? 

El e se sentit rougir. 

— Oui. 

Il  n’y  avait  pas  de  mot  moins  cru  pour  décrire ce  qui

s’était passé. Ray n’était pas de ces hommes qui vous

faisaient l’amour. 

— Le fils de hyène ! Est-ce que cela serait utile si je

postais quelqu’un pour veil er sur ton sommeil ? 

—  J’en  doute.  Je  ne  sais  pas  comment  l’expliquer.  Il

n’est…  pas  vraiment  présent  dans  la  pièce.  Il  est  dans

mon esprit, mais… nos corps sont réels. 

Seth  ne  laissait  que  rarement  transparaître  son

inquiétude,  mais  Nephtys  vit  l’ombre  d’une  angoisse

sourde passer sur son visage. 

—  Un  sortilège  très  puissant  que  celui-là…  Par

chance,  il  ne  doit  sans  doute  fonctionner  qu’avec  ceux

qui  partagent  un  lien  empathique  avec  lui,  sans  quoi  il

m’aurait déjà visité en rêve pour me tuer. 

Nephtys  s’étrangla.  El e  n’avait  même  pas  pensé  à

ça ! 

—  Tu  crois  vraiment  que  c’est  un  enchantement

amoureux ? 

El e  n’était  pas  convaincue  par  cette  histoire  de  lien

empathique,  mais  si  Seth  avait  raison,  l’origine  du

sortilège devenait plus aisée à découvrir ; peu de dieux

utilisaient ce genre magie. 

Seth  se  laissa  tomber  sur  son  trône,  s’y  adossa  et

croisa les doigts, pensif, les bras repliés appuyés sur les

accoudoirs. 

—  Un  enchantement  amoureux  semble  cohérent  et

expliquerait  pourquoi  il  n’est  pas  venu  à  moi.  Mais  je

n’aime pas savoir qu’il dispose d’un tel pouvoir sur toi. 

—  Parce  que  tu  crois  que  moi  ça  me  ravit  ?  J’ai  à

peine  pu  fermer  l’œil  quelques  heures  la semaine

dernière. Ma seule hâte est que cette torture prenne fin. 

Seth releva la tête. 

— Il ne te procure donc pas de plaisir ? 

— Si, bien sûr que si ! 

El e se pressa les tempes de l’extrémité de ses index. 

— C’est bien pour ça que je m’inquiète. Tu connais la

puissance  de  la  magie  érotique  des  vampires  sur  les

femmes,  même  sur  une  prêtresse  dotée  de  mes

pouvoirs.  J’ai  peur  qu’il  me  pousse  à  faire  des  choses

contre mon gré, pour m’inciter à ressentir de nouveau ce

plaisir incroyable. C’est une drogue impie et j’ai peur de

ne pas y résister. 

— Le moment serait mal choisi pour faiblir. 

— En effet. 

El e sentit les larmes rouler sur ses joues. 

—  Je  dois  trouver  un  moyen  de  briser  ce  sort.  Vite, 

sans quoi je risque de causer la chute de Khepesh. 


***


Shahin  traversa  le  camp  comme  une  tornade,  droit

vers  sa  tente. A  chaque  pas  le  sol  grondait  et  ondulait

sous ses pieds. 

Il prit simplement le temps de confier son baudrier et

son  cimeterre  à  l’un  de  ses  hommes  ;  il  ne  voulait  pas

prendre le risque d’être armé lors de la confrontation. 

Gemma  était  confortablement  instal ée  parmi  les

coussins,  sous  le  dais  qui  jetait  une  ombre  agréable

devant  la  tente.  Sur  une  petite  table  en  cuivre,  une

théière  turque  et  des  tasses  ouvragées attendaient

qu’el e pose son livre pour délivrer de puissants arômes. 

Shahin  avait  demandé  à  l’une  de  ses  servantes  de

débarrasser Gemma de ses abominables vêtements de

cavalière  au  profit  de  plusieurs  robes  qu’il  avait

magiquement  créées  pour  l’occasion.  El e  en  avait

choisi une vert émeraude dont la soie voletait doucement

autour  de  ses  courbes  dans  la  brise  paresseuse  du

matin. El e était pieds nus. 

Dans  n’importe  quel e  autre  circonstance,  il  n’aurait

pensé qu’à la posséder sur-le-champ, mais pour l’heure

il  se  demandait  quel  démon  avait  pu  obscurcir  son

jugement  au  point  de  l’inciter  à  laisser  pénétrer  cette

créature dans son campement. 

Cette femme était un poison dont il devait se purger. 

El e le regarda approcher le front légèrement plissé, et

il vit le sourire se faner sur ses lèvres. 

—  Tu  es  en  colère,  dit-el e  en  retenant  la  théière  qui

vacil ait au rythme des secousses du sol. 

— Josslyn a disparu, lança-t-il pour voir sa réaction. 

— Oh ? 

Un seul mot exprimant sa culpabilité et pas la moindre

trace de surprise. 

—  C’est  ton  œuvre,  n’est-ce  pas  ?  gronda-t-il  en  se

rapprochant. 

La tente fut à son tour secouée par le tremblement de

terre qui accompagnait le cheikh. 

El e lâcha son livre en prenant la mesure de sa colère

et recula parmi les coussins sans cesser de le fixer. 

— Je… j’ignore de qu… quoi tu parles. 

Il  lui  jeta  la  sacoche  récupérée  à  la  vil a  et  la  saisit

durement par les épaules pour la forcer à se lever. 

— Par le sang de Sekhmet, ne me mens pas ! 

Gemma trembla, mais soutint son regard. 

—  D’accord,  c’est  moi  !  J’ai  libéré  Bint  pour  qu’el e

prévienne Josslyn. 

A la grande surprise de Shahin, le regard de Gemma

se fit caressant et el e posa doucement la main sur son

torse. Le sable vibra sous leurs pieds. 

— Shahin, c’est mon choix de rester près de toi, mais

tu ne t’attendais tout de même pas à ce que je te laisse

kidnapper ma sœur sans combattre ? El e mérite d’avoir

el e  aussi  le  choix  de  rejoindre  ou  non  le per  netjer,  à

plus  forte  raison  dans  la  perspective  d’épouser  un

homme qu’el e ne connaît pas et qui est un vampire ! 

Shahin se souvint de sa propre sœur, contrainte à une

union forcée, et sa colère s’évanouit aussitôt… laissant

les braises vivaces de sa rage couver sous le sable. 

Il maîtrisa le tremblement de terre et précéda Gemma

dans la tente. 

— Entre. 

A présent, c’est el e qui semblait furieuse. 

— Non ! 

El e tenta de résister, mais il n’était pas d’humeur pour

ces  petits  jeux.  Il  la  souleva  de  terre,  la  jeta  sur  son

épaule et entra. El e cria, lui martela le dos, mais il sentit

à  peine  ses  coups.  Personne  dans  le  camp  ne  prêtait

attention à eux. 

— Arrête, ordonna-t-il. 

Il  la  reposa  sur  ses  pieds,  lui  attrapa  le  poignet

lorsqu’el e voulut s’échapper de nouveau. 

Quelques  chandel es  brûlaient  encore,  jetant  des

ombres  mouvantes  sur  les  parois  de  la  tente.  Il  pouvait

humer  l’odeur  de  sa  peur  et  la  cacophonie  des

battements de son cœur affolé. El e était en son pouvoir, 

et ils le savaient tous les deux. 

—  Qu’est-ce  que  tu  as  l’intention  de  me  faire  ? 

—  Qu’est-ce  que  tu  as  l’intention  de  me  faire  ? 

demanda-t-el e, apeurée. 

—  Je  n’ai  pas  encore  décidé,  gronda-t-il,  je  devrais

simplement te tuer pour me protéger de tes manœuvres

malhonnêtes.  Si  Kilpatrick  l’avait  fait  avec  ta  sœur, 

Khepesh  ne  serait  pas  menacé  de  disparition

aujourd’hui et je n’aurais pas fail i dans le service à mon

dieu ! 

Les yeux de Gemma s’arrondirent. 

—  Tu  ne  le  penses  pas  vraiment.  Tu  ne  tuerais  pas

une femme à qui tu viens de faire l’amour toute la nuit. Tu

en es incapable. 

— Faire l’amour ? cracha-t-il comme une insulte. J’ai

joui de ton corps, je t’ai utilisée, rien de plus. 

Il ignora le pincement au cœur qu’il ressentit en voyant

la  bouche  de  Gemma  s’entrouvrir.  La  stupeur  et  le

désarroi se peignirent fugitivement sur son visage, avant

qu’el e ne lui offre une expression parfaitement neutre. 

Il lisait dans ses yeux qu’il l’avait blessée. 

Non c’était parfaitement impossible, pour cela il aurait

fal u qu’el e ressente quelque chose pour lui ! 

A moins, qu’el e ne lui voue un amour il usoire ? 

Ce maudit sortilège était-il encore actif ? 

— Je vois, murmura-t-el e en baissant les yeux. 

— Ne te fais pas d’il usion, tu es ici pour partager ma

couche  un  court  moment,  rien  de  plus.  Ne  rêve  pas  de

grande  histoire  d’amour,  c’est  peine  perdue.  Les

relations suivies ne m’intéressent pas. 

— Je vois, répéta-t-el e. 

— Je me lasse vite. 

El e continuait de fixer le sol. 

Il s’éloigna, bien décidé à ne pas ressentir la moindre

culpabilité.  Tout  ça  c’était  sa  faute  à  el e.  Et  pourtant…

impossible de faire cesser le tremblement de terre. 

Il se retourna vers el e. 

—  Maintenant  tu  vas  me  dire  où  se  cache  Josslyn, 

ordonna-t-il. 

—  Je  l’ignore,  affirma-t-el e  avec  détermination,  et

devine quoi ? Si je le savais, je ne te le dirais pas. 

Il fut envahi d’un calme soudain. 

—  Bien  sûr  que  tu  me  le  dirais,  assura-t-il,  je  t’y

forcerais. 

El e leva le menton. 


— Et tu comptes faire quoi ? Tu vas me torturer ? 

— Méfie-toi, la prévint-il. 

Gemma  ne  pouvait  pas  imaginer  les  tortures

auxquel es il était disposé à la soumettre. 

— Tu oublies qui je suis, ce que je suis, continua-t-il. 

—  Tu  es  le  cheikh  Shahin,  chef  légendaire  des

sombres  guerriers,  dit-el e  en  plantant  son  index  sur  le

torse de l’immortel, mais ce n’est pas parce que tu m’as

en  ton  pouvoir  que  j’ai  l’intention  de  laisser  ma  sœur

tomber entre tes griffes sans combattre. 

Il  eut  un  sourire  sinistre.  A  quel  jeu  jouait-el e  ?  Il

pouvait la briser entre ses doigts comme une brindil e, la

plier au moindre de ses désirs en l’espace de quelques

minutes, de quelques secondes. 

Non, décida-t-il, il serait beaucoup plus amusant d’en

profiter pour lui donner une bonne leçon. 

Il finirait par tirer d’el e ce qu’il voulait, de toute façon, 

et par obtenir son obéissance totale. 
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Gemma fit de son mieux pour ne rien laisser paraître

de  la  terreur  qu’el e  ressentait.  El e  n’avait  jamais  vu

Shahin dans un tel état de rage. Le tremblement de terre

avait  cessé,  mais  les  remous  magiques  provoqués  par

son  humeur  faisaient  crépiter  l’air  autour  d’el e,  le

rendant aussi épais que de la mélasse. 

El e avait cependant la certitude qu’il ne lui ferait aucun

mal.  Il  en  était  incapable.  Après  la  nuit  qu’ils  avaient

passée, el e refusait de l’imaginer. 

Son instinct lui hurlait de s’enfuir, mais el e l’ignora et

se rapprocha, jusqu’à n’être plus séparée de lui que par

un souffle. 

Il  pouvait  toujours  lui  raconter  qu’il  ne  ressentait  rien

pour  el e,  Gemma  n’était  pas  dupe,  el e  savait  à  quoi

s’en tenir. 

Il  la  fixait  d’un  regard  de  prédateur.  Oui,  el e  savait  à

quoi s’en tenir, mais el e savait aussi que la confiance ne

faisait  pas  partie  des  sentiments  qu’il  ressentait  pour

el e. 

Pourquoi se méfiait-il d’el e à ce point ? 

Shahin  semblait  être  devenu  un  autre  homme  que

celui avec qui el e avait passé la nuit, un homme qu’el e

ne comprenait pas, distant, froid, sans pitié. 

Quel sombre secret hantait donc son passé pour qu’il

dresse ainsi un mur d’acier entre lui et le monde ? El e

avait  vu  derrière  ce  mur  et  el e  savait  qu’il  n’était  pas

comme ça au fond de lui-même, il lui en avait donné la

preuve la nuit précédente. 

— Shahin, commença-t-el e d’une voix qu’el e espérait

posée, tu n’as pas envie de faire ça, je t’assure. 

— Oh que si, affirma-t-il en lui saisissant les mains. 

Lorsqu’il la toucha, son énergie magique lui remonta le

long  du  bras  comme  si  on  l’enveloppait  dans  une

fourrure 

épaisse 

et 

chaude. 

Une 

sensation

invraisemblable, bouleversante, qui lui ôta toute volonté. 

El e frissonna. Comme c’était bon…

Non, tu ne dois pas succomber ! 

Pourtant,  cette  démonstration  de  pouvoirs  étranges, 

loin de l’effrayer, la fascinait… l’excitait. 

Incapable de résister, el e le prit dans ses bras. 

Il se raidit. 

— Et comment as-tu l’intention de t’y prendre pour me

torturer, au juste ? lui demanda-t-el e avec gourmandise. 

Il demeura silencieux. Longtemps. Enfin il consentit à

lui répondre. 

— Soit tu es stupide, soit tu es d’une grande bravoure, 

Gemma Haliday. 

Il n’était pas le premier à lui faire cette remarque. 

En général, on le lui disait à props de ses incessants

va-et-vient 

vers 

l’Egypte, 

pour 

ses 

recherches

ethnographiques. 

L’amour qu’el e avait pour ce pays envoûtant était trop

complexe à exprimer, à l’image de ses sentiments pour

cet  homme.  Il  venait  de  la  blesser  profondément  en

foulant aux pieds leur histoire naissante, mais el e ne le

croyait pas sincère. 

Peut-être  était-ce  de  la  folie  ou  de  la  bravoure  ? 

Pourtant  el e  savait  que  l’Egypte  ne  la  trahirait  pas, 

qu’el e la protégerait ; et Shahin également. 

El e leva les yeux vers lui et perçut la pression de son

pouvoir immense. C’était comme se noyer tout en ayant

la possibilité de respirer. 

Il soutint son regard. 

— Je pourrais t’envoûter et tu me dirais tout ce que tu

sais. 

— C’est-à-dire rien. Comment saurais-je quoi que ce

soit ? Ça fait deux jours que je suis ici ! 

—  Mais  tu  connais  bien  ta  sœur,  rétorqua-t-il,  je

pourrais  te  rendre  fol e  de  douleur,  tu  sais  ?  Tu  me

supplierais  de  te  reposer  la  question  pour  que  cette

souffrance cesse. 

—  Tu  ne  ferais  pas  ça,  répondit-el e,  sûre  d’el e,  tu

n’es pas si cruel. 

Il la regarda longuement. 

—  Je  pourrais  te  toucher,  gronda-t-il  d’une  voix

puissamment suggestive, et tu me raconterais tout, pour

que cette extase dure encore un peu. 

— Oui, fais-le, mais je te garantis que ce ne sera pas

une torture pour moi. 

Il  ferma  les  yeux  un  court  instant,  pour  les  rouvrir

aussitôt en poussant un soupir. 

—  Tu  es  une  sorcière  !  grogna-t-il  avant  de

l’embrasser avec fougue. 

El e  fut  traversée  par  une  vague  d’érotisme  pur, 

comme s’il la nourrissait de jouissance avec sa langue. 

— Es-tu un démon ? demanda-t-el e. 

Oui,  c’était  exactement  ce  qu’il  était.  Un  guerrier

mil énaire  surgi  des  tréfonds  pour  s’emparer  de  son

âme. 

El e  comprit  à  cet  instant  avec  un  grand  effroi  qu’el e

était  disposée  à  lui  offrir  son  âme,  si  en  échange  il

daignait réclamer son cœur. 

El e  lui  rendit  son  baiser,  avalant  son  essence

magique, buvant à cette source. 

Ils s’embrassèrent jusqu’à frémir tous deux de désir. Il

la  repoussa  alors,  la  tenant  à  distance  avec  un  seul

doigt.  Dans  son  regard  dansaient  des  ombres

profondes.  Avait-il  vraiment  l’intention  de  la  repousser

pour toujours ? 

— Shahin, s’il te plaît, chuchota-t-el e. 

Qu’attendait-el e vraiment de lui ? Il était le chef du per

netjer et il était aussi son amant, mais…

Shahin  pouvait  la  combler,  el e  le  savait,  mais  il

demeurait si inaccessible ! 

— Je t’assure, je ne sais pas où Josslyn est partie. 

Difficile  de  savoir  s’il  la  croyait  derrière  le  masque

impassible qu’il s’était forgé. Ses yeux noirs semblaient

deux abîmes cerclés d’or. 

—  Je  te  propose  un  marché,  proposa-t-il  d’une  voix

sépulcrale. 

— De quoi s’agit-il ? 

El e  se  passa  la  langue  sur  les  lèvres  et  perçut  une

nouvel e fois le goût de ses baisers… sapant du même

coup sa résolution. 

— Accompagne-moi à Khepesh et rencontre l’homme

à  qui  ta  sœur  est  promise.  Tu  pourras  juger  par  toi-

même s’il est fait pour el e. 

El e s’était attendue à tout sauf à ça. 

— Tu veux me conduire à ton temple ? 

Devait-el e être flattée ou terrifiée ? 

— Oui, je veux te mener au per netjer. Tu rencontreras

Seth-Aziz, tu verras comment nous vivons et tu décideras

en  ton  âme  et  conscience  si  tu  penses  que  ta  sœur

pourrait y être heureuse. 

—  Cette  décision  ne  m’appartient  pas,  objecta-t-el e

en essayant vainement de décrypter ses intentions, et si

je ne l’aime pas ? Que se passera-t-il ? 

—  Même  Gil ian  a  estimé  que  Seth-Aziz  était  un

homme bien, el e l’apprécie et el e a de l’estime pour lui. 

— Et pourtant, el e s’est enfuie avec un autre homme. 

El e a préféré le trahir que de l’épouser ; ça en dit long

tout de même ! 

Le cercle d’or s’enflamma dans le regard de Shahin. 

— C’est la faute de Lord Kilpatrick, pas cel e de Seth-

Aziz. 

El e  frissonna  en  imaginant  ce  que  cela  pouvait  être

d’être mariée à un vampire… de le nourrir à la source de

ses  propres  veines,  de  faire  l’amour  avec  lui.  Une

expérience  sans  doute  très  différente  de  la  vision

proprette  hol ywoodienne  où  personne  n’était  jamais

blessé et où tout finissait toujours bien. Là c’était la vraie

vie, cel e du sang et des larmes. 

— Tu es certain de ça ? 

El e n’en croyait pas un mot. 

Il lui adressa un regard lourd de reproches

—  Je  ne  te  force  à  rien,  Gemma.  Pour  pénétrer

Khepesh, il faut que tu le veuil es, toi. 

La  puissance  de  Shahin  continuait  d’agiter  l’espace

autour d’el e. El e savait qu’il pouvait la forcer à faire tout

ce qu’il voulait. Alors pourquoi ne le faisait-il pas ? 

Il souleva la tenture qui fermait la tente et lui demanda, 

d’un geste, de la suivre. 

Avait-el e réel ement le choix ? Peut-être y verrait-el e

plus clair si el e pouvait rencontrer l’homme qui les avait

entraînées,  el e  et  ses  sœurs,  dans  cet  univers

incroyable ? 

Ou pas. 

Mais en tout cas el e serait mieux armée pour prendre

une décision. 

El e  suivit  donc  Shahin  au-dehors  et  le  vit  envoyer

Hasim chercher ses hommes. Il dressa ensuite son index

dans  l’air  et  dessina  un  motif  complexe  tout  en

murmurant une incantation. 

Plusieurs hautes silhouettes se matérialisèrent face à

eux  :  les  chameaux  spectres.  L’une  des  apparitions

trottina vers eux et s’abaissa pour permettre à Shahin de

grimper  sur  son  dos.  Ce  dernier  fit  signe  à  Gemma

d’approcher. 

El e  s’avança  sans  enthousiasme.  Shahin  la  souleva

avec  une  aisance  déconcertante,  puis  monta  en  sel e

avant  de  l’instal er  juste  devant  lui.  Dans  un  concert

d’ordres  brefs  et  de  blatèrements,  les  hommes  les

rejoignirent. La troupe de guerriers s’ébranla et gagna le

désert,  en  direction du  mystérieux  temple  de  Khepesh, 

quelque part dans l’immensité du désert. 

Shahin la tenait serrée contre lui, drapée dans la bisht

afin  de  les  protéger  tous  deux  du  vent  et  du  soleil  de

plomb. 

El e eut un peu de temps pour songer à ce qu’el e était

en train de faire, et la peur se glissa alors lentement en

el e. 

Cheikh  Shahin,  le  légendaire  messager  de  mort

l’emmenait à Khepesh, per netjer de Set-Sutekh le dieu

du Chaos et des Ténèbres, havre des immortels dédiés

à sa cause. Et el e al ait y pénétrer pour rencontrer Seth-

Aziz, le demi-dieu. 

El e songea alors que Shahin n’avait jamais évoqué le

retour. Le culte avait-il d’autres projets pour el e ? Seth la

laisserait-el e  partir  une  fois  qu’il  la  retiendrait

prisonnière dans sa tanière ? 

Shahin venait de lui affirmer qu’el e ne partagerait sa

couche  que  quelque  temps,  mais  que  se  passerait-il

lorsqu’il se lasserait d’el e ? 

Se  pouvait-il  que  le  Martini  à  la  grenade  ait

effectivement  représenté  la  relecture  moderne  du  vieux

mythe  ?  Avait-el e  avalé  les  six  graines  qui

l’enchaîneraient  à  jamais  à  Set-Sutekh  et  à  son  palais

souterrain pour l’éternité ? 

El e  se  tourna  vers  Shahin  en  dissimulant  de  son

mieux sa panique croissante et chercha son regard. 

— Tu ne vas pas me laisser toute seule là-bas, n’est-

ce pas ? 

Il  ne  détourna  pas  le  regard,  mais  ne  répondit  pas

davantage. 

Une terreur froide se déversa alors en el e. 

— Shahin ? 

Certes,  el e  l’avait  mis  en  colère  en  défiant  son

autorité, mais il ne comptait tout de même pas…

— Tu ne ferais pas ça ?…

Il eut un sourire étrange et soutint son regard pendant

une éternité. 

— Je n’ai pas encore pris ma décision. 


***

Shahin  avait  conscience  qu’el e  lui  faisait  perdre  la

tête. 

Il n’y avait pas d’autre explication. Car son corps tout

entier était mis à l’épreuve. 

Il vit Gemma pâlir et sentit la morsure de la culpabilité

lui tordre le ventre. 

Par le bâton d’Osiris ! 

Il se détourna et ignora son regard suppliant. Du moins

il essaya, ce qui représentait un véritable défi alors que

leurs corps ondulaient ensemble au rythme du vaisseau

du désert. 

Il avait promis à Seth de tout mettre en œuvre pour lui

ramener  Josslyn  Haliday,  mais  un  simple  sort  de  vérité

lui  aurait  permis  de  connaître  tous  les  secrets  de

Gemma. Pourtant il ne l’avait pas utilisé sur el e. 

Pourquoi ? 

Simplement  parce  qu’il  ne  parvenait  pas  à  se

résoudre à voir mourir la flamme de la confiance aveugle

dans  ces  beaux  yeux  et  qu’il  redoutait  d’y  voir  naître  le

brasier de la rancœur ou de la haine. 

Gemma  était  différente  des  femmes  qu’il  avait

connues. El e n’avait pas peur de lui et el e ne voulait rien

lui  soutirer.  L’argent  et  les  pouvoirs  magiques  ne

l’intéressaient pas, pas plus que la vie éternel e. El e ne

lui avait rien demandé. 

Enfin…  si,  dans  l’intimité,  mais  c’était  différent  et  il

avait été heureux de la combler. 

En  revanche,  il  n’était  pas  disposé  à  lui  ouvrir  son

cœur  et  pourtant  le  voilà  qui  se  laissait  lentement

dompter ; c’était à n’y rien comprendre. 

Il  aurait  tant  voulu  s’abandonner  à  el e,  s’autoriser  à

aimer cet être si unique ! 

N’avait-il  donc  rien  retenu  de  cette  leçon  cuisante, 

enseignée par une femme, des siècles auparavant ? Lui

et  sa  famil e  n’avaient-ils  pas  suffisamment  souffert  de

cet abus de confiance ? 

Nephtys s’était évertuée à lui démontrer que toutes les

femmes  n’étaient  pas  semblables  à  cette  amante  qui

l’avait trahi jadis, mais il occupait aujourd’hui un poste à

responsabilités et il ne pouvait plus prendre le risque de

se montrer sentimental. Il était capitaine des gardes, des

vies  dépendaient  de  ses  décisions,  et  s’il  se  mettait

dans  une  position  de  dépendance  émotionnel e,  les

conséquences pouvaient être catastrophiques. 

Comment  avait-il  pu  faire  confiance  à  Gemma

Haliday ? 

La  meil eure  chose  à  faire  était  effectivement  de  la

laisser là-bas, seule à Khepesh, cela mettrait un terme à

toutes  les  tentations  que  sa  seule  présence  créait.  Et

puis,  n’était-ce  pas  dans  cet  endroit  qu’el e  était

supposée  demeurer  désormais  ?  Quel  mal  y  avait-il  à

hâter un peu l’inévitable épilogue de cette histoire ? 

Il la voulait pour lui, à lui, voilà où résidait le problème. 

Il  voulait  la  posséder,  l’avoir  contre  lui,  dans  ses  bras, 

chaude,  aimante,  caressante  et  tant  pis  si  el e  n’était

qu’un mirage, une il usion. 

Ils  atteignirent  l’entrée  du  palais  dans  le gebel  et  les

portes s’ouvrirent devant eux. Les chameaux plongèrent

dans les entrail es de la terre sans ralentir l’al ure. 

Gemma  s’accrocha  à  sa  monture  et  Shahin  la  tint

contre lui à mesure qu’ils s’enfonçaient dans le royaume

des ténèbres. Bientôt une faible lumière leur parvint, se

muant  bientôt  en  une  myriade  de  petites  lueurs.  Des

centaines  de  torches  éclairaient  la  porte  Ouest  de

Khepesh ; ils étaient arrivés. 


***

Les chameaux s’ébrouèrent en blatérant, cherchant à

s’éloigner des torches, fermement maintenus cependant

par leurs cavaliers. 

Gemma  ne  parvenait  pas  à  détacher  ses  yeux  de

l’immense porte qui s’élevait face à el e. La double porte

couverte  de  symboles  hiéroglyphiques  s’élevait  sur

l’équivalent de trois étages au-dessus d’eux et semblait

fondue  dans  un  seul  bloc  d’argent  massif.  Les  torches

étaient enfichées dans des entrelacs de métal évoquant

des  lotus. Au  centre  de  chaque  porte,  le  cartouche  de

Set-Sutekh apparaissait, ainsi que l’œil d’Horus inversé, 

symbole  de  la  victoire  de  Set-Sutekh  sur  le  dieu  du

Soleil. 

El e avait encore un peu de mal à réaliser que Shahin

la menait au cœur du sanctuaire du dieu de la Lune. 

— Mon Dieu…, s’étrangla-t-el e en serrant la main de

Shahin, c’est magnifique. 

—  Tu  n’as  encore  rien  vu,  annonça-t-il  en  l’aidant  à

descendre de sa monture. 

Un bruit métal ique résonna longuement de l’autre côté

des portes monumentales qui s’ébranlèrent lentement. 

L’air  vibra  autour  d’eux,  chargé  d’une  pesanteur

ancienne,  comme  si  la  magie  ancestrale  dissimulée

derrière  ces  portes  ne  pouvait  être  contenue  par  de

simples murs. L’énergie crépita autour d’el e, croissant à

mesure  que  les  ventaux  s’écartaient.  El e  frissonna, 

saisie  par  une  chair  de  poule  soudaine  malgré  la

température agréable. 

El e se réfugia à l’abri derrière Shahin, dépassée par

ce dont el e était témoin. 

Il la força à demeurer à ses côtés. 

— N’aie pas peur, tu ne risques rien. 

Remarque amusante de la part d’un homme qui venait

de menacer de la torturer. 

Derrière  les  portes,  une  petite  foule  s’était  amassée, 

intriguée.  Certains  portaient  des  vêtements  modernes, 

d’autres avaient adopté la mode de l’Egypte antique, un

certain nombre arborait un style mixte. 

—  Pourquoi  des  tenues  si  différentes  ?  s’étonna

Gemma dans un murmure. 

En se focalisant sur des détails triviaux, el e évitait de

trop  réfléchir  à  la  situation  dans  laquel e  el e  s’était

fourrée. 

Shahin porta alternativement son regard sur el e et sur

leur comité d’accueil. 

—  Nous  sommes  tous  nés  à  des  époques  diverses, 

nous  portons  ce  qui  nous  semble  le  plus  confortable,  il

n’y a pas de règles à ce sujet. 

Fascinant. 

Gemma  remarqua  alors  un  homme  de  haute  tail e, 

immobile au milieu de la foule. Il portait une bel e tenue

d’un  noir  bril ant,  ornée  d’une  ceinture  cramoisie.  La

plupart  des  gens  observaient  Gemma  avec  curiosité, 

mais cet homme lui lançait un regard différent. 

Ce devait être lui… le vampire. 

—  Seigneur,  salua  Shahin  en  se  fendant  d’un  salut

protocolaire qui confirma les soupçons de Gemma. 

Shahin  posa  sa  main  sur  son  épaule  et  la  força  à

mettre un genou en terre. 

— Tu dois t’agenouil er devant ton seigneur et maître, 

Seth-Aziz,  gardien  des  Ténèbres  et  Grand  Prêtre  de

Set-Sutekh, souverain du Ciel nocturne. 

Gemma  se  demanda  quel  genre  de  protocole

s’appliquait  lorsque  l’on  s’adressait  à  un  demi-dieu, 

aussi inclina-t-el e la tête nerveusement. 

— C’est un honneur de vous rencontrer. Je m’appel e

Gemma Haliday. 

Le  regard  de  Seth-Aziz  se  fit  perçant  tandis  qu’il

observait  son  interlocutrice.  Il  ne  sembla  pas  très

satisfait  de  ce  geste  de  courtoisie  sommaire  et

s’adressa à Shahin. 

— Cette femme est-el e ici de son plein gré ? 

— Oui, Seigneur, el e est prête. 

Une petite minute, là, prête à faire quoi ? 

Shahin  rejoignit  le  vampire,  laissant  Gemma  seule,  à

genoux. 

— Très bien. 

Seth-Aziz lui fit signe de se relever et s’adressa à el e

assez fort pour que tous puissent entendre. 

— Si tu décides de nous rejoindre, Gemma Haliday, et

de devenir une servante immortel e de Set-Sutekh, lève-

toi et franchit le seuil du temple. 

El e cil a. 

Comment ça les rejoindre ? Devenir immortelle ? 

Shahin ne lui avait rien dit de tout ça. El e nourrissait

certes  une  saine  curiosité  professionnel e  au  sujet  de

Khepesh,  ainsi  qu’un  attrait  personnel  certain  —  les

implications  de  l’existence  d’un  tel  lieu  étaient

proprement vertigineuses — mais de là à les rejoindre…

sans  savoir  dans  quoi  el e  mettait  les  pieds…  Et  puis

pour combien de temps ? 

Et  Shahin  qui  la  regardait  sans  la  moindre  émotion

alors  qu’el e  implorait  silencieusement  son  aide…

Pourquoi agissait-il de la sorte ? Lui en voulait-il toujours

d’avoir averti Joss ? A moins qu’il ne se soit finalement

lassé  de  sa  compagnie  et  ne  cherche  qu’à  se

débarrasser d’el e. 

El e se mordit la lèvre. 

Qu’ils aillent se faire voir, lui et toute sa communauté. 

Trop, c’est trop ! 

El e  se  releva,  adressa  à  Seth-Aziz  son  plus  beau

sourire. 

— Jamais de la vie. 

Puis  el e  inspira  profondément,  pivota  sur  el e-même

et se mit à courir. 
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Shahin la regarda s’enfuir en ravalant un juron. 

A ses côtés, Seth-Aziz soupira. 

— Prête, disais-tu ? 

— El e a paniqué, el e a seulement besoin d’un peu de

temps, Seigneur. 

—  Par  les  canines  de  Sekhmet  !  Pourquoi  les  fil es

Haliday sont-el es si méfiantes ? 

—  Ne  voit-el e  pas  que  c’est  pour  son  propre  bien  ? 

intervint  Nephtys,  veut-el e  vraiment  être  transformée  en

shabti  et  passer  le  reste  de  l’éternité  comme  une

vulgaire servante privée de libre arbitre ? 

— Je ne lui ai pas exactement parlé de cet aspect des

choses, confessa Shahin, j’espérais éviter les remous. 

— Et alors, tu es satisfait ? lui demanda son seigneur

avec une ironie mordante. 

Ce fut le tour de Shahin de soupirer. 

— Pas franchement, non. 

Autour  d’eux,  la  foule  s’agita  et  commença  à

s’interroger à voix basse, mais personne ne s’éloigna. 

—  Tu  devrais  al er  la  récupérer  avant  qu’el e  ne

s’égare. 

— Oui, répondit Shahin sans bouger. 

— Des nouvel es de Josslyn ? demanda Seth. 

—  Pas  encore.  Comme  tu  peux  le  voir,  Gemma  est

bornée. J’ai suggéré l’idée de cette rencontre afin qu’el e

juge par el e-même combien sa sœur serait susceptible

de t’apprécier, Seigneur. 

— Une approche assez osée, je dois admettre. 

—  Ça  valait  le  coup  d’essayer.  J’ai  sans  doute  omis

de  lui  préciser  qu’el e  devait  intégrer  le shemsu  pour

pouvoir entrer dans Khepesh. 

—  Encore  un  détail  secondaire,  ironisa  de  nouveau

Seth. 

— Peut-être pourrait-on envisager de la soudoyer ? 

—  Ne  lui  as-tu  pas  déjà  offert  ton  corps  ?  rail a

Nephtys. 

Shahin lui adressa un sourire carnassier. 

—  Très  amusant,  vraiment.  Je  pensais  à  sa  mère. 

Avant  de  s’enfuir,  Gil ian  a  découvert  la  preuve  dans

notre  bibliothèque  de  la  capture  d’Isobel e  Haliday  par

Haru-Re, il y a vingt ans. Pendant toutes ces années, ils

l’ont crue morte, mais je serais prêt à parier qu’el e est

toujours en vie. 

—  Et  qu’el e  est  l’une  des shabti  de  Petru,  compléta

Nephtys,  mais  je  doute  que  révéler  à  Gemma  que  sa

mère  a  été  enlevée  et  qu’on  lui  a  volé  sa  personnalité

soit  le  meil eur  moyen  de  la  convaincre  de  nous

rejoindre. 

Shahin  eut  un  pincement  au  cœur.  Pendant  trois

siècles, il avait répondu à quiconque l’interrogeait que sa

famil e  était  morte.  Il  avait  fini  par  se  convaincre  que

c’était le meil eur moyen de vivre avec ce fardeau. 

Mais cela n’avait pas fonctionné. Jamais il n’oubliera

le destin qui avait été le leur. 

Jamais. 

— Sans doute, concéda-t-il, mais au bout du compte

je  préférerais  savoir  ma  sœur  en  vie,  même  réduite  à

l’état de shabti. Je n’ai pas renoncé à l’idée de revoir ma

mère, même si je sais qu’el e ne me reconnaîtra pas ; le

simple  fait  de  l’avoir  face  à  moi  de  nouveau  serait  un

grand soulagement. 

— Bien sûr, tu as raison, dit finalement Nephtys. Tout

est préférable à la perspective de perdre définitivement

ses proches. 

Seth lui adressa un regard perçant avant de se tourner

vers Shahin. 

— Va retrouver cette fil e. Ramène-là à la raison, mais

sache  que  je  m’impatiente.  J’attends  de  tes  nouvel es

avant le crépuscule. 

Shahin s’inclina. 

— Je suis ton humble serviteur, Seigneur. 

Le cheikh se mit à la recherche de Gemma, afin de lui

Le cheikh se mit à la recherche de Gemma, afin de lui

éviter un sort peu enviable. 

Personne  ne  souhaitait  qu’el e  devienne shabti ;  lui

moins que quiconque. 


***

Il  ne  lui  fal ut  pas  longtemps  pour  localiser  Gemma. 

El e  s’était  complètement  perdue  dans  les  couloirs

obscurs  et  avait  fini  par  chercher  son  chemin  à  quatre

pattes.  Il  fal ait  être  initié  aux  secrets  des  gardiens  des

Ténèbres  pour  retrouver  son  chemin  dans  ce  labyrinthe

qui menait aux portes de Khepesh, au cœur du désert. 

Il  l’entendit  se  parler  à  el e-même  à  plusieurs  mètres

de distance. 

—  Je  jure  de  ne  plus  jamais  me  montrer  aussi

impétueuse, disait-el e, et qu’on m’exécute sur-le-champ

si  je  m’avise  encore  de  croiser  le  regard  d’un  inconnu

sur son chameau ! 

Shahin ne put s’empêcher de sourire. 

—  Ça  y  est,  je  suis  en  plein  dedans,  c’est  le  pire

cauchemar de toute ma vie…

El e s’interrompit et il l’entendit retenir son souffle. 

—  Pas  la  peine  de  te  cacher,  Shahin,  je  sens  ton

regard peser sur moi. 

Etrangement,  Shahin  perçut  une  étrange  énergie

émaner d’el e par vagues. C’était la première fois qu’un

mortel provoquait en lui ce genre de phénomène. 

Il  fit  un  geste  de  la  main  et  une  torche  s’enflamma

contre le mur. 

Gemma se dressa au milieu du couloir en se frottant

les bras. El e recula malgré el e en le voyant. 

— Je n’y retournerai pas, le prévint-el e en se dressant

de  toute  sa  hauteur,  tu  disais  que  je  devais  entrer  à

Khepesh  de  mon  plein  gré,  mais  tu  as  oublié  de

mentionner que je devais rejoindre le culte…

— Que t’es-tu imaginé ? demanda-t-il avec une pointe

d’impatience.  Croyais-tu  vraiment  que  tu  pourrais

repartir  après  avoir  passé  les  portes  secrètes  du

palais ? Tu dois nous rejoindre, kalila, sans quoi…

— Sans quoi ? 

Il se pinça les lèvres. 

— L’autre solution ne te plaira pas. 

— Laisse-moi juger. 

— Tu deviendras une shabti, cracha-t-il, submergé par

la colère. 

Gemma lui jeta un regard incrédule. 

— Comme ces faïences bleues qu’on trouve dans les

sépultures antiques ? 

— En substance oui, mais il s’agit de leur version de

chair et de sang. Un shabti est une personne privée de

sa  personnalité  qui  ne  vit  que  pour  servir  son  maître  ; 

Seth-Aziz en l’occurrence. 

Il aurait tout aussi bien pu la frapper. 

— C’est horrible ! Tu fais vraiment ce genre de choses

à des êtres humains ? 

— Non, pas à Khepesh. Plus maintenant, du moins, ou

alors  en  dernier  ressort.  Il  faut  vraiment  que  ce  soit

l’ultime  moyen  de  garantir  la  sécurité  des  nôtres.  Nous

préférons  partager  nos  secrets  et  intégrer  un  nouveau

membre  au  sein  du shemsu,  nous  ne  sommes  pas

partisans de l’esclavage. 

—  Mais  si  je  refuse  de  vous  rejoindre,  c’est  ce  qui

m’arrivera ? 

Inutile de lui mentir, autant qu’el e sache la vérité. 

— Oui. 

Peut-être  changerait-el e  d’avis  en  prenant  la  mesure

d’un éventuel refus ? 

Ce ne fut pas le cas. 

La colère se peignit sur son joli visage. 

— C’est gentil de me mettre au courant après m’avoir

livré tes secrets ! 

—  Quel e  différence  cela  aurait-il  fait  ?  Je  t’ai  déjà

expliqué que ta destinée est à nos côtés Gemma, d’une

façon  ou  d’une  autre.  J’espérais  que  tu  y  verrais  une

opportunité,  pas  une  malédiction,  et  que  tu  voudrais…

rester  avec  moi,  ne  put-il  s’empêcher  d’ajouter  malgré

lui. 

Par la verge de Min ! Qu’est-ce qui lui prenait de dire

ce genre d’inepties ? 

— Rester avec toi ? Mais pour combien de temps ? 

— Aussi longtemps que je le souhaiterai, répondit-il du

tac au tac. 

Son  visage  exprimait  assez  bien  ce  que  lui  inspirait

une tel e perspective, mais el e s’efforça manifestement

de  raisonner  avec  logique  plutôt  que  de  laisser  parler

ses nerfs. 

— Tu ne peux pas me demander d’abandonner ma vie

aux  Etats-Unis.  J’ai  des  amis,  un  travail,  des

responsabilités. Je ne peux pas simplement disparaître

du jour au lendemain en les abandonnant ! 

— Tu le peux et tu le feras. Il te faudra écrire quelques

lettres,  bien  entendu,  dans  lesquel es  tu  expliqueras  ce

qui te pousse à demeurer en Egypte. 

Gagné  par  l’impatience,  il  s’avança  vers  el e,  mu  par

une pulsion irrépressible. 

—  Tu  leur  expliqueras  que  tu  es  tombée  amoureuse

d’un homme qui t’a demandé de rester à ses côtés. 

El e le dévisagea, incertaine. 

—  Est-ce  que  c’est  le  cas  ?  Est-ce  ce  que  tu  me

demandes ? 

demandes ? 

Le  terrain  devenait  glissant.  Il  fit  encore  un  pas  vers

el e. 

— Et toi, es-tu amoureuse de moi ? 

El e se passa la langue sur les lèvres, et de nouveau, il

sentit cette énergie étrange émaner d’el e. 

— Ne sois pas ridicule, Shahin, on se connaît à peine. 

Elle ment. 

Voilà pourquoi les paroles du cheikh l’avaient blessée

tout  à  l’heure.  Il  avait  prétendu  se  lasser  d’el e,  mais

était-ce vraiment le cas ? Non. Jamais il ne pourrait se

lasser de sa compagnie. 

Et  c’était  sans  doute  ce  qui  le  terrifiait  le  plus

concernant  Gemma.  Comment  avait-il  pu  laisser  une

tel e attirance se tisser à son insu ? 

— Ce n’est pas une réponse. 

— C’est la seule que tu auras, répondit-el e avant de

tourner les talons. 

Il la rejoignit aussitôt, la força à se retourner, la plaqua

à la paroi du couloir et frappa le mur derrière el e de ses

paumes  ouvertes,  de  part  et  d’autre  de  son  visage

effrayé. 

—  Tu  ne  comprends  donc  pas  ?  Ta  vie  d’avant  a

cessé d’exister. Je m’évertue à rendre la transition aussi

douce  que  possible  en  t’offrant  une  solution  qui  puisse

nous satisfaire tous les deux ! 

— Et à quel moment est-ce qu’on parle de ce que moi

je veux, de ce que ma sœur veut ? 

—  Je  te  rappel e  que  c’est  toi  qui  es  venue  à  moi

Gemma,  quant  à  ta  sœur,  ça  ne  relève  pas  de  ma

décision. 

— Tu te contentais de suivre les ordres, c’est ça ? 

— Pas en ce qui te concerne. 

Il lui prit le menton et l’embrassa. 

Avec force. 

El e résista un peu au début, mais succomba bientôt à

son pouvoir de séduction. 

Il la prit dans ses bras. 

— Je te veux à mes côtés, Gemma. 

Pour  quelques  jours  ou  pour  l’éternité,  peu  lui

importait, il la voulait. 

— Je ferai de mon mieux pour te rendre heureuse. 

Il sentit ses doigts saisir sa bisht. 

— Mais seulement si je rejoins la secte, n’est-ce pas ? 

Par les pelotes de Mithra, quelle entêtée ! 

— Nous ne formons pas une secte, grogna-t-il, même

si  nous  servons  bel  et  bien  Set-Sutekh.  Nous  ne

sommes  pas  des  fanatiques.  Chacun  est  libre  de

conserver ses convictions. 

— Comment peux-tu espérer que je vive heureuse en

passant  ma  vie  à  vénérer  un  dieu  auquel  je  ne  crois

pas ? 

Le combat qu’el e livrait était perdu d’avance, songea-

t-il avec tristesse. 

—  Vraiment  ?  Tu  ne  crois  pas  aux  ténèbres  qui

s’abattent lorsque vient la nuit, à la puissance du vent sur

ton  visage,  et  à  la  certitude  que  c’est  le  chaos  qui

domine  en  ce  monde  ?  Même  tes  mathématiciens

occidentaux  s’inclinent  face  au  seigneur  du  Chaos

lorsqu’ils construisent leurs théories universel es. 

— Pas exactement…

— Si, exactement. Nous ne vénérons pas Set-Sutekh

comme  une  idole,  mais  comme  un  symbole,  une

représentation  de  certains  aspects  du  monde  sensible. 

Je  te  l’ai  dit,  je  suis  chrétien  et je  crois  au  dieu  unique. 

Mais je crois aussi à toutes les facettes de ce dieu et à

l’univers sans limites qui est sa création. Nous autres, à

Khepesh, servons une infime partie du grand Tout. 

—  Mais  tout  de  même,  le  vent,  les  ténèbres,  le

chaos  ?  Je  comprends  bien  tes  arguments,  mais

pourquoi avoir choisi de servir ces aspects-là ? 

Avec un sourire, il la laissa glisser hors de ses bras. 

— Sans ténèbres, il n’y a pas de lumière. Sans chaos, 

pas  d’ordre.  Ce  ne  sont  que  les  faces  d’une  même

pi è ce , kalila.  Rendre  hommage  à  l’un,  c’est  rendre

hommage  à  l’autre,  dans  le  respect  de  la  création  de

Dieu. 

Il la vit digérer son discours, le regard dans le vague. 

Oui, el e commençait à comprendre sa philosophie. 

— Tu es un homme intel igent, cheikh Aswadi. 

—  J’ai  eu  du  temps  pour  réfléchir  à  tout  cela  et  j’ai

rencontré  nombre  de  personnes  cultivées  avec  qui

discuter. J’ai hâte de pouvoir en débattre avec toi. 

— Un homme vraiment très intel igent. Tu possèdes un

corps  sculptural,  mais  tu  es  assez  malin  pour  me  faire

miroiter  des  débats  philosophiques  de  cette  dimension

par-dessus le marché ! 

Le sourire de Shahin s’accentua. 

—  Par-dessus…  oui,  j’aime  être  au-dessus  en

général, mais pour toi, je suis prêt à faire une exception. 

Le  visage  de  Gemma  s’il umina  un  peu  et  il  sentit  le

courant passer de nouveau entre eux. Sur ce sujet-là, au

moins, ils partageaient les mêmes convictions. 

— Et quand tu as une idée derrière la tête…

— Que veux-tu, je suis un homme ! se justifia-t-il avec

un haussement d’épaules. 

Il sentit qu’il avait gagné la partie. 

—  Al ez, kalila,  Seth-Aziz  doit  nous  attendre. 

Accepteras-tu de le rencontrer, cette fois ? 

— Seulement si tu me promets de ne pas me laisser

seule. 

Cette  fois,  Shahin  ne  ressentit  pas  le  besoin  de  lui

jeter une remarque cinglante au visage. 

— Je ne te laisserai pas, je t’en fais la promesse. 

Du moins tant que tu ne t’aviseras pas de me trahir. 

— Que va-t-il m’arriver ? demanda-t-el e avec anxiété. 

—  Il  ne  se  passera  rien  aujourd’hui.  Nous  devons

d’abord  t’enseigner  nos  usages  et  puis  il  faut  le  temps

d’organiser  les  rituels.  Pour  le  moment  ta  parole  sera

suffisante, mais je dois te mettre en garde : rompre son

serment avec un demi-dieu est puni de mort. 

El e inspira, le souffle tremblant. 

— Je comprends. 

— Est-ce que tu es prête ? 

— Non, je suis terrifiée. 

Il lui saisit la main et y déposa un baiser. 

— Je t’assure que d’ici peu, tu seras heureuse d’avoir

pris cette décision. 

— Je l’espère sincèrement. Vraiment. 
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Le  cœur  battant  à  tout  rompre,  Gemma  se  retrouva

pour  la  seconde  fois  de  la  journée  à  genoux  face  à  la

Porte Ouest de Khepesh. Cette fois lorsque Seth-Aziz lui

fit signe de se relever et de le suivre, el e ne s’enfuit pas

comme un lapin effrayé. 

Sans  doute  était-ce  une  erreur  de  sa  part,  mais

voilà… c’était fait. 

El e al ait devenir l’une des shemsu de Set-Sutekh et

el e al ait le faire de son propre chef, pas parce qu’on la

forçait ni parce que sa sœur l’avait fait avant el e. 

Cette  décision  la  terrifiait  au-delà  de  toute  mesure. 

Cependant,  derrière  la  peur,  il  y  avait  l’excitation

immense de vivre « ça ». 

Oui, el e en avait vraiment envie au fond d’el e-même. 

Pour une ethnographe spécialisée dans les mythes et

les légendes égyptiennes, c’était une opportunité unique

d’observer de près la survivance d’une mythologie vieil e

de cinq mil e ans et même d’en faire partie. Et puis il y

avait l’immortalité ! Bon, pour la convaincre vraiment de

ce  dernier  aspect,  il  al ait  fal oir  lui  fournir  des  preuves

sérieuses ; c’était tout de même un peu difficile à avaler, 

même si el e avait déjà été témoin des prodiges réalisés

par les métamorphes. 

par les métamorphes. 

En  faisant  preuve  d’un  peu  d’honnêteté,  el e  devait

reconnaître  que  sa  motivation  principale  demeurait

l’irrésistible  cheikh  Shahin.  El e  se  sentait  connectée  à

lui  par  un  lien  inexplicable,  puissant.  Si  puissant  que, 

malgré l’apparent manque de réciprocité, el e était prête

à renoncer à son ancienne existence pour lui, pour avoir

la  chance  de  le  connaître  mieux…  et  de  —  peut-

être — faire naître l’amour entre eux. 

El e  franchit  les  portes  monumentales  aux  côtés  de

Shahin pour rejoindre Seth-Aziz, mais le demi-dieu vint à

leur  rencontre  afin  de  la  saluer.  Il  était  plus  grand  que

Shahin de quelques centimètres, mais il était aussi large

d’épaule,  que  son  serviteur.  Il  avait  les  yeux  et  les

cheveux  noirs,  un  menton  carré  volontaire.  Avec  son

visage sévère, c’était quelqu’un d’impressionnant. 

Sa  puissance  étrange  émanait  de  lui  tandis  qu’il

avançait,  enveloppant  Gemma  de  sa  présence  comme

les chaudes volutes d’un songe. C’était comme sentir les

ténèbres  lui  caresser  la  peau,  une  sensation  étrange, 

paisible,  un  élan  immuable  et  tranquil e,  comme  une

marée d’équinoxe sous la lumière de la lune. 

C’était à la fois inquiétant et terriblement relaxant. 

El e rassembla son courage pour offrir un visage fier à

Seth-Aziz  tandis  que  Shahin  faisaient  les  présentations

ainsi que l’exigeait le protocole. 

— Je vous souhaite la bienvenue Gemma, commença

le vampire en lui tendant la main, marchons un moment, 

voulez-vous ? 

Shahin  l’encouragea  d’un  signe  de  tête.  El e  effectua

une courbette maladroite ainsi qu’el e avait vu d’autres le

faire. 

— Oui, d’accord. 

El e  prit  la  main  du  vampire  avec  hésitation,  en

réprimant  un  frisson  lorsque  leurs  peaux  se  touchèrent. 

El e fit de son mieux pour ne pas trébucher en marchant

à  ses  côtés  dans  les  al ées  du  palais.  La  foule  des

badauds  se  fendit  comme  l’océan  devant  Moïse,  leur

ouvrant le chemin vers la cour pavée. 

L’intérieur  du  temple  était  encore  plus  beau  que  les

portes  immenses  ne  le  laissaient  supposer.  De

magnifiques  torches  crépitantes  éclairaient  leur  chemin

tandis qu’ils avançaient entre les colonnes surplombées

d’épistyles  en  forme  de  papyrus.  Les  magnifiques

fresques  et  les  bas-reliefs  muraux  représentaient  des

scènes  de  la  vie  quotidienne  et  des  al égories  divines. 

De luxueuses tapisseries, des verres finement sculptés, 

des objets en métal de toutes natures et une statuaire à

faire  tomber  en  pamoison  le  plus  blasé  des

archéologues complétaient la décoration. 

C’était  un  spectacle  fantastique  qui  lui  fit  presque

oublier où el e se trouvait… et qu’el e tenait la main d’un

vampire. 

Shahin les suivait, ainsi qu’une femme rousse qu’el e

avait  remarquée  un  peu  plus  tôt,  une  prêtresse  du  nom

de  Nephtys  présentée  par Seth-Aziz  comme  sa  sœur. 

Entendre  ainsi  les  pas  de  son  amant  dans  son  dos

rassurait la jeune femme. 

Ils  débouchèrent  bientôt  dans  une  large  pièce  aux

colonnes  scintil antes.  Deux  trônes  étaient  visibles  à

l’extrémité.  Sans  doute  était-ce  une  sorte  de  sal e

d’audience ? 

Ils  franchirent  une  porte  latérale  et  gagnèrent  une

pièce  de  dimensions  plus  intimes,  meublée  avec  goût, 

où les attendait de quoi se restaurer. Shahin referma la

porte derrière eux. 

Seth-Aziz désigna à Gemma un fauteuil confortable et

attendit qu’el e prenne place sur le coussin de satin avant

de  s’asseoir  à  son  tour.  Nephtys  s’instal a  près  de  son

frère. 

—  Bien.  Si  j’en  crois  votre  présence  ici,  vous  avez

finalement décidé de nous accorder votre confiance. 

— Pas totalement, avoua-t-el e sans vraiment mesurer

la portée de sa réponse. 

Seth-Aziz ne sembla pas s’en formaliser et un sourire

s’esquissa sur ses lèvres. 

—  Le  cheikh  Shahin  nous  a  prévenus.  Je  sais  que

vous êtes sceptique et que vous possédez un caractère

bien trempé. 

—  Je  crains  que  ce  ne  soit  de  famil e,  répondit-el e

tandis que Shahin leur versait du vin. 

Seth lui lança un regard assassin et el e perçut comme

un  orage  électrique  traverser  la  pièce,  comme  un

prédateur invisible rodant près d’eux. 

— Oui, je m’en suis rendu compte, répondit-il d’un ton

froid, ses yeux d’obsidienne luisant comme des joyaux. 

Sa sœur Gil ian avait à l’évidence éprouvé les limites

de sa patience. 

— Avant même de savoir marcher, notre père nous a

enseigné de ne rien prendre pour acquis et nous a aidé

à  développer  notre  sens  critique,  expliqua  Gemma,  il

n’était jamais aussi heureux que lorsque nous remettions

son  autorité  parentale  en  doute  en  lui  demandant  :

«  pourquoi  ?  »  Cela  lui  permettait  de  nous  sermonn…

euh de nous aider à raisonner, en utilisant la méthode de

Socrate. 

Son explication sembla apaiser l’humeur orageuse du

demi-dieu.  Il  accepta  les  deux  verres  de  vin  que  lui

tendaient Shahin et en donna un à Nephtys. 

—  Plutôt  atypique,  estima  la  prêtresse.  Et  votre

mère  ?  Approuvait-el e  cette  éducation  sur  le  mode

scientifique ? 

A la mention de sa mère, la vieil e douleur se rappela

à Gemma. 

— J’étais très jeune lorsque ma mère est morte. 

Seth  avala  une  gorgée  de  vin  et  échangea  quelques

regards  avec  Nephtys  et  Shahin,  avant  de  revenir  vers

Gemma.  El e  ne  put  s’empêcher  de  frissonner  en

percevant les ondes de son pouvoir se disperser dans la

pièce. 

— Je ne crois pas qu’el e soit morte, affirma Seth. 

— Je vous demande pardon ? 

—  Dame  Gil ian  a  découvert  dans  notre  bibliothèque

la preuve que votre mère, Isobel e Haliday, est encore en

vie. 

— Quoi ! s’exclama Gemma en se relevant d’un bond. 

El e se rappelait bien évidemment que Gil ian avait fait

mention  de  cela  dans  la  lettre  manuscrite  qu’el e  leur

avait  fait  parvenir  à  Josslyn  et  à  el e  par  le  biais  de

Shahin, cette lettre par laquel e toute cette histoire de fou

avait commencé. 

Cette nouvel e n’avait pas quitté ses pensées, mais à

aucun moment el e n’avait vraiment accepté d’y croire. 

—  Que  savez-vous  de  ma  mère  ?  demanda-t-el e  à

Seth-Aziz, 

oubliant 

temporairement 

à 

qui 

el e

s’adressait. 

Le  demi-dieu  sembla  comprendre  son  agitation  et

passa sur cette entorse à l’étiquette. 

— El e a été enlevée par Haru-Re et menée à Petru, le

per netjer du dieu du Soleil, Re-Horakhti ; notre ennemi. 

Il y a de fortes chances pour qu’el e soit toujours en vie. 

Des larmes vinrent rouler sur les joues de Gemma et

sa  voix  s’étrangla. Dieu !  Sa  mère  était  donc  peut-être

sa  voix  s’étrangla. Dieu !  Sa  mère  était  donc  peut-être

bel et bien vivante… El e se couvrit la bouche d’une main

tremblante, incapable de retenir ses sanglots. 

Deux bras puissants se refermèrent alors autour d’el e

en une étreinte réconfortante. C’était exactement ce dont

el e avait besoin. 

—  Ça  va  al er,  lui  assura  Shahin,  c’est  une  bonne

nouvel e, non ? 

Gemma  acquiesça  sans  parvenir  à  articuler  le

moindre son et enfouit son visage dans les vêtements du

cheikh. 

— C’est juste que… Mon Dieu, Shahin, est-ce que tu

ne  m’as  pas  dit  que  Khepesh  et  Petru  étaient en

instance de guerre ? Ma mère est peut-être en danger, 

je dois la sortir de là ! 

—  Certainement  pas,  intervint  Seth  d’une  voix  sans

réplique. 

Des  centaines  d’idées  se  télescopèrent  dans  l’esprit

de Gemma. El e quitta le giron de Shahin et fixa le demi-

dieu. 

— Mais je dois…

—  Si  quelqu’un  doit  monter  une  opération  de

sauvetage,  ce  sera  le  capitaine  de  ma  garde.  Pas  une

femme.  Et  certainement  pas  une  mortel e.  Vous  faites

désormais  partie  de  mes  sujets  et  vous  devez  obéir  à

mes ordres. Est-ce clair ? 

El e  ouvrit  la  bouche  pour  rétorquer  quelque  chose, 

mais Shahin la prit par les épaules pour la faire taire. 

—  Oui,  très  clair,  parvint-el e  à  articuler,  mais  est-ce

que cela signifie que vous avez effectivement un plan de

secours ? 

Seth se laissa al er en arrière dans son fauteuil. 

— Cela dépend de vous, mademoisel e Haliday. 

Sans réfléchir, el e se leva et se jeta à ses genoux. 

— Seigneur Seth, je vous implore de me dire ce que

je  dois  faire  et  j’obéirai.  Je  ferai  tout  pour  sauver  ma

mère ! 

— Tout ? 

El e se mordit mentalement les lèvres. C’était stupide

d’avoir  dit  ça.  Quoique…  oui,  el e  aurait  effectivement

tout fait pour que sa mère soit saine et sauve. 

—  Presque  tout,  tempéra-t-el e  en  s’inclinant

respectueusement. 

El e ne le vit pas sourire, occupée à ne pas quitter le

sol  des  yeux,  mais  el e  le  sentit  jubiler,  à  la  subtile

modification  de  pression  magique  qui  s’opéra  dans  la

pièce. Shahin s’approcha d’el e et lui posa de nouveau

les mains sur les épaules. 

— Vous savez ce que je veux, Gemma, annonça Seth. 

— Non, je l’ignore. 

C’était faux, il n’y avait pas trente-six possibilités. 

— Votre sœur, je veux Josslyn. 

Gemma sentit son cœur se serrer. 

— Nous direz-vous où el e se trouve ? 

Gemma déglutit, l’angoisse au ventre. 

Il  me  demande  de  choisir  entre  ma  mère  et  ma

sœur. 

Un choix impossible ! 

Dieu, que faire ? 


***

Seth  est  certes  un  puissant  demi-dieu,  mais  il  ne

connaît pas Gemma, songea Shahin. Il peut l’intimider, 

mais il y a mieux à faire. 

Si  Seth  se  lançait  dans  cette  tactique-là,  Gemma

pouvait se braquer et tenter quelque chose de stupide. 

Il la vit se relever avec autant de dignité que possible. 

— Le chantage est une pratique indigne de vous et de

votre dieu, lui lança-t-el e au visage, tout comme de me

confronter à un choix aussi inhumain. 

Ouil e ! 

C’était bien joué cela dit, pensa le cheikh. 

— Je suis d’accord, intervint la prêtresse en adressant

un regard de reproche à son frère. Tu sais comme moi

que  tu  as  de  toute  façon  l’intention  de  secourir  Isobel e

Haliday lors de l’invasion de Petru, alors pourquoi ne pas

simplement  le  dire  à  Gemma  et  ainsi  la  gagner  à  ta

cause  ?  El e  sera  bien  plus  disposée  à  te  livrer  les

informations que tu attends si el e sait que tu es digne de

confiance. 

Seth encaissa la remarque de sa sœur. 

— Est-ce vrai ? Vous avez déjà un plan pour secourir

ma mère ? 

—  Oui,  admit  Seth  à  contrecœur,  ainsi  que  tous  les

autres  prisonniers  de  Ray.  Mais  la  victoire  est  très

incertaine  et  j’ignore  si  nous  parviendrons  à  envahir

Petru. A vrai dire, c’est peu probable, ne fondez pas trop

d’espoirs là-dessus. 

Gemma contempla Seth, interdite. 

Finalement Shahin brisa le silence. 

— Nous ferons notre possible pour rétablir les récents

torts commis par ceux de Petru. Ainsi que je te le disais

Gemma,  ici,  à  Khepesh,  cela  fait  longtemps  que  nous

avons renoncé à enrôler des mortels contre leur volonté. 

— Et c’est pourtant très exactement ce que vous avez

tous  l’intention  de  faire  avec  ma  sœur,  fit  remarquer

Gemma. 

— Nous avions aussi l’intention de te capturer, toi, et

pourtant tu nous as rejoints de ton plein gré. Crois-tu que

Josslyn réagira différemment ? Crois-tu qu’el e rejettera

cet homme qui lui est promis ? L’as-tu fait ? 

El e se sentit rougir, puis son regard se porta sur Seth. 

— Tu as des doutes parce que Seth est un vampire, 

affirma-t-il comme s’il lisait dans ses pensées. 

Prise en faute, Gemma ne sut que répondre. 

Ce  fut  Nephtys  qui  la  tira  une  nouvel e  fois  de  ce

mauvais pas. 

—  Je  crois,  mon  cher  frère,  que  tu  devrais  donner  à

Ml e  Haliday  un  aperçu  de  ce  que  cela  signifie  que  de

partager la couche d’un vampire. Peut-être comprendra-

t-el e  alors  que  c’est  consentir  un  bien  maigre  sacrifice

que d’offrir chaque nuit un peu de sang en échange de

plaisirs infinis. 

Shahin  bondit  comme  si  un  scorpion  venait  de  le

piquer. 

— Seigneur, je…

Seth  le  fit  taire  d’un  geste,  tout  en  approchant  de

Gemma. 

— Cela vous plairait-il ? 

—  Non  !  gémit-el e  misérablement  en  se  réfugiant

derrière Shahin. Merci bien ! 

Shahin défia son maître du regard. 

— El e est à moi, tu me l’as offerte, rappela-t-il à Seth

tandis qu’un début de tremblement agitait le sol. 

—  Je  n’ai  aucunement  l’intention  de  te  la  prendre, 

mais  en  me  tenant  éloigné  de  sa  sœur,  el e  a  retardé

d’autant le moment où je devrais me nourrir. Je cherche

un moyen d’y remédier. 

Seth plongea alors dans ses pensées. 

—  Nous  pourrions  partager  notre  magie,  proposa-t-il

finalement, et ainsi chacun de nous trois y trouverait son

compte. 

Shahin  en  resta  bouche  béée.  Il  croisa  le  regard  de

Nephtys, tout aussi surprise qu’il pouvait l’être. 

C’était un privilège inédit. 

Durant  le  temps  qu’il  avait  passé  à  son  service, 

Shahin  n’avait  jamais  vu  Seth  partager  sa  magie  avec

qui que ce soit. Il n’y avait jamais eu que deux vampires

en vie et aucun d’eux n’avait souhaité partager l’intimité

de son lit avec un autre homme. 

Et Shahin ne le souhaitait pas davantage. 

En outre, Seth avait coutume de ne se consacrer qu’à

une  partenaire  à  la  fois,  tout  comme  Shahin. A  bien  y

réfléchir, le cheikh n’était pas très enthousiaste à l’idée

de devoir partager Gemma, même avec son seigneur et

maître. Non, il ne le supporterait pas. 

Mais  partager  la  magie,  c’était  autre  chose.  Shahin

pourrait  faire  l’amour  à  Gemma  tandis  que  Seth  se

nourrirait  d’el e.  Dans  les  temps  anciens,  c’était  une

façon  pour  les  demi-dieux  d’accorder  une  faveur

spéciale  à  leurs  sujets  mâles  les  plus  méritants  et

personne  n’aurait  songé  à  refuser  un  tel  honneur  et  la

promesse de plaisirs inhumains. 

Nephtys revint de son ébahissement. 

— Partager ta magie, quel e idée délicieuse ! lança-t-

el e pour rompre le silence. 

Gemma émergea de derrière Shahin. 

— En quoi est-ce que ça consiste, exactement ? 

Tous les regards se posèrent sur el e. Shahin sentit le

pouvoir  érotique  de  Seth  se  déverser  dans  la  pièce.  Il

devait  passer  en  revue  toutes  les  possibilités  que  cela

procurait. 

Il sentit également l’inquiétude de Gemma. 

Lentement,  prudemment,  el e  commença  à  reculer,  à

s’éloigner  des  trois  immortels,  comme  un  agneau  se

glissant hors de la tanière des loups. 

El e  croisa  alternativement  leurs  regards  avant  de

demander :

—  Est-ce  que  vous  al ez  vous  décider  à  me  dire  de

quoi vous parlez ? murmura-t-el e. 
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— Non ! 

Gemma  secoua  la  tête  avec  véhémence  après  que

Shahin lui eut expliqué comment cela al ait se passer. 

Nephtys leva les yeux au ciel. 

Mais  de  quel e  planète  les  hommes  descendaient-ils

pour  s’imaginer  qu’el e  al ait  accepter  ce  genre  d’idée

sans broncher ? 

—  C’est  moi  qui  te  ferai  l’amour  Gemma,  insista

Shahin, tu remarqueras à peine sa présence. 

Nephtys vit l’incrédulité puis le dégoût se succéder sur

le  visage  de  Gemma.  La  pauvre  petite  n’avait  aucune

idée  de  la  façon  dont  tout  cela  al ait  réel ement  se

passer.  Au  mieux,  el e  s’en  faisait  une  idée  fausse  et

effrayante. 

Comment  lui  en  vouloir  ?  Gemma  venait  tout  juste

d’apprendre  l’existence  des  vampires,  et  voilà  qu’on  lui

demandait d’accepter… ça ! 

Cela  remontait  à  de  nombreuses  années,  mais

Nephtys  se  souvenait  avec  acuité  de  ce  qu’el e  avait

ressenti en apprenant que de tel es créatures existaient. 

Et cette découverte n’avait rien eu de théorique, car el e

avait  senti  les  crocs  de  Haru-Re  s’enfoncer  dans  sa

chair  tandis  qu’il  lui  prenait sa  virginité.  Cela  avait  été

une  expérience  aussi  puissante  que  terrifiante…  peut-

être un peu plus terrifiante. Le genre de « première fois »

qu’une femme peut difficilement oublier. 

Ce  que  Shahin  et  Seth  proposaient  à  Gemma  serait

du même acabit. 

— Je ne boirai que quelques gouttes, lui assura Seth. 

Il lui tendit la main dans l’espoir qu’el e la saisisse. 

—  Non  !  s’écria-t-el e  en  cachant  ses  mains  derrière

son dos. 

Nephtys intervint. 

— Beaucoup de femmes seraient prêtes à payer cher

pour  vivre  le  baiser  du  vampire.  Les  immortels  sont

habitués  à  éprouver  des  plaisirs  décuplés  grâce  aux

enchantements érotiques, mais même eux rêvent d’être

un jour offerts en sacrifice à mon frère. 

— Sacrifice ! s’écria Gemma. 

Pourtant  Nephtys  sentit  que  la  jeune  femme

commençait  à  être  intriguée  par  ce  qu’on  lui  racontait. 

Pas encore assez pour se laisser mordre cependant. 

— Imagines-tu seulement ce que peut représenter ce

genre d’étreinte ? 

Gemma  était  ethnographe,  el e  avait  forcément

entendu  les  histoires  qui  couraient  à  ce  sujet  dans  les

vil ages alentour. 

Le rouge lui monta aux joues ; oui, manifestement el e

connaissait ces histoires. 

Nephtys  sourit  intérieurement.  Ce  rougissement  était

tout à fait délicieux, surtout lorsque c’était le regard avide

de Shahin qui le provoquait — comme il le faisait en ce

moment même. Un regard plein de désir. 

— Je me suis laissé dire que c’était… très agréable, 

répondit Gemma. 

Agréable…

C’était  sans  doute  l’euphémisme  du  siècle.  Manger

une  glace  était  agréable.  Se  faire  mordre  par  un

vampire,  c’était  comme  être  engloutie  par  un  tsunami

orgasmique. 

Shahin  avait  du  mal  à  se  remettre  de  la  proposition

que venait de lui faire son seigneur, cela se voyait. Sans

doute  l’intimité  avec  un  autre  homme  était-el e  l’unique

source de son hésitation. 

Mais Shahin n’aurait pas réel ement à toucher Seth s’il

n’en avait pas envie. Et Gemma pas d’avantage. A part

laisser le vampire planter ses crocs dans une partie de

son corps sur laquel e Shahin ne serait pas occupé, el e

n’aurait rien à faire. 

En la mordant durant l’acte sexuel, Seth percevrait les

sensations  de  Shahin  et  y  ajouterait  ses  pouvoirs, 

multipliant par cent le plaisir de chacun. Pour un homme

hétérosexuel, c’était l’unique moyen de vivre la sexualité

explosive d’un vampire, ou de connaître son étreinte. 

La puissance de cette magie risquait aussi de rendre

la  femme  émotionnel ement  dépendante.  Qu’il  s’agisse

de  Shahin  ou  d’un  autre,  un  lien  pouvait  se  créer  avec

l’homme qui lui faisait l’amour au moment de la morsure. 

Si  Gemma  abaissait  ses  défenses  et  succombait  au

pouvoir de cette magie — ainsi que le faisaient la plupart

des femmes, prises dans la fièvre de l’instant —, el e ne

voudrait  plus  jamais  aucun  autre  homme  dans  sa  vie. 

El e lui serait à jamais fidèle, à lui et à lui seul. 

Il était évident que cet aspect n’avait pas dû échapper

à Shahin. 

Mais  tout  cela  n’était  que  du  blabla.  Tsunami

orgasmique  ou  pas,  Gemma  n’avait  pas  l’air  du  tout

décidée à se laisser embarquer dans cette histoire. 

Seth  avança  d’un  pas  et  Gemma  recula  d’autant. 

Shahin lui interdit toute retraite en se plaçant derrière el e

et en passant ses bras autour de son buste. 

Seth sourit à Gemma. 

—  Ne  soyez  pas  effrayée.  Rien  ne  vous  arrivera  si

vous  n’en  avez  pas  envie.  J’ai  besoin  de  votre  accord

pour pouvoir me nourrir de votre sang. 

—  Je  ne  vous  le  donne  pas,  répondit  Gemma  d’une

voix douce qui avait perdu de sa détermination initiale. 

La chose était limpide aux yeux de Nephtys. Gemma

était  encore  trop  terrifiée  pour  accepter,  et  le

comportement prédateur des deux hommes n’arrangeait

rien. Ce n’était pas de la brutalité d’Apis dont el e avait

besoin, mais de la douceur de Bastet. 

—  Oubliez  tout  ça  Gemma,  coupa  finalement  la

prêtresse afin d’empêcher le désastre qui s’annonçait. 

El e se leva de son fauteuil, prit Gemma par la main et

l’éloigna des deux hommes. 

—  Vous  discuterez  de  tout  ça  plus  tard.  Il  est temps

pour nous de nous faire bel es pour le banquet. 

Les  deux  hommes  lui  adressèrent  un  regard  noir, 

contrariés  de  voir  leur  tentative  de  séduction  étouffée

dans l’œuf. 

— Un banquet ? répéta Gemma. 

— En ton honneur, expliqua Shahin. 

Il leva son verre pour porter un toast. 

—  Les  immortels  tiennent  à  accueil ir  dignement  la

nouvel e recrue du per netjer. 

—  Mais  co…  comment  peuvent-ils  être  au  courant  ? 

J’ai accepté d’entrer ici il y a moins d’une heure ! 

— Il y avait un certain nombre de témoins présents au

pied des portes d’argent. Et puis tous les prétextes sont

bons pour faire la fête. Il nous suffit de quelques minutes

pour  mettre  ce  genre  de  choses  en  place,  et  l’arrivée

d’une  nouvel e  initiée  est  sans  doute  le  meil eur  des

prétextes. 

— C’est… euh… très gentil, murmura Gemma. 

—  Voyons  ça…,  commença  Nephtys,  pensive,  en

faisant signe à Gemma de tourner sur el e-même. 

La  robe  émeraude  que  portait  la  jeune  femme  était

très  jolie  mais  manquait  du  faste  nécessaire  à  la

cérémonie qui l’attendait. 

—  Venez  avec  moi.  Nous  al ons  nous  rendre  au

temple pour vous trouver une tenue de circonstance. 

Gemma lança un regard inquiet à Shahin. 

— Oh ! mais je…

— Va, insista Shahin, Nephtys prendra soin de toi. On

se revoit à la fête, c’est promis. 

La  jeune  femme  pâlit  légèrement  avant  de  se laisser

entraîner par la prêtresse. Nephtys s’arrêta sur le seuil et

prit  le  temps  de  se  tourner  vers  son  frère  et  vers  le

cheikh.  Le  regard  que  Shahin  posait  sur  Gemma  la  fit

sourire ; il était plus qu’explicite. 

Louée soit Isis. Enfin ! Le voilà amoureux. 


***

—  El e  est  jolie,  statua  Seth  tandis  que  la  porte  se

refermait  sur  les  deux  femmes,  et  el e  a  du  caractère. 

J’aime ça. 

Un élan de jalousie traversa Shahin. Il avait vu Gemma

faiblir  face  aux  vagues  d’érotisme  que  le  demi-dieu

déversait sur el e. Avait-il utilisé son pouvoir pour influer

sur sa décision ? 

Non.  Ils  étaient  amis,  jamais  Seth  n’aurait  fait  une

chose  pareil e.  En  outre,  le  demi-dieu  n’était  pas

intéressé  par  Gemma,  il  ne  faisait  que  l’utiliser  comme

un moyen d’atteindre Josslyn. 

— Oui, el e est jolie, confirma Shahin, presque autant

que Nephtys. 

—  Un  bien  joli  duo  avec  leurs  chevelures  ardentes  ; 

el es pourraient être sœurs. 

— Voilà pourquoi j’aimerais la maintenir aussi loin de

Haru-Re que possible. 

—  Oui,  les  choses  deviendraient  encore  plus

compliquées s’il s’entichait d’el e. 

Seth reposa son verre sur le plateau. 

— Mais tu es toujours d’accord pour la partager avec

moi,  n’est-ce  pas  ?  demanda-t-il  en  levant  un  sourcil

interrogateur. 

—  Partager…  son  sang,  tu  veux  dire  ?  Si  el e  est

d’accord, et à condition que ça n’ail e pas plus loin. 

Shahin  voulait  donner  le  change,  mais  sa  voix

trahissait son émoi. 

—  Tu  as  peur  qu’el e  ne  tombe  sous  la  coupe  d’un

vampire, c’est ça ? 

vampire, c’est ça ? 

C’était  lui  qui  avait  lancé  le  sujet,  autant  s’engouffrer

dans la brèche. 

—  La  plupart  des  femmes  succombent  après  être

passées  entre  tes  bras,  mais  sois  certain  que  je  n’ai

aucunement l’intention de renoncer à el e. 

— Ni moi de te la prendre, lui assura Seth, je connais

mon  destin  et  el e  n’en  fait  pas  partie.  Tout  ce  qui

m’intéresse en ce moment, c’est Josslyn. Nephtys pense

que c’est el e qu’el e a vue dans sa vision et non Gil ian. 

Shahin acquiesça. 

— Ça semble plus logique en effet, à bien y réfléchir. 

—  Si  seulement  nous  parvenions  à  convaincre

Gemma que je ne veux aucun mal à sa sœur… Ce serait

un  grand  soulagement  pour  moi  d’avoir  ma  future

compagne ici avec moi, plutôt que de la savoir en train

de se terrer quelque part, fuyant une menace qui n’existe

pas. 

— J’ai bon espoir d’y parvenir dès cette nuit. 

Seth  poussa  un  profond  soupir,  puis  dévisagea

Shahin. 

— Qu’est-ce que ça fait ? 

— Quoi donc ? 

— D’être amoureux. 

Shahin écarquil a les yeux. 

— Je n’en sais rien ! 

— Vraiment ? 

On frappa alors et un messager se présenta. 

—  Seigneur.  Le  Haut  Conseil  réclame  un  court

entretien avec vous avant le début des festivités. 

— Dis-leur que j’arrive. 

Le  messager  disparut  dans  le  couloir  et  Seth  se

tourna vers Shahin. 

— Quoi qu’il en soit nos plans restent inchangés pour

cette nuit, n’est-ce pas ? 

Ils échangèrent un regard et surent qu’ils étaient sur la

même longueur d’ondes. Ils partageraient leur magie, et

tout le monde en retirerait un bénéfice certain. 

— Oui, faisons comme ça. 


***

Une  myriade  de  questions  tournaient  dans  la  tête  de

Shahin  tandis  qu’il  quittait  la  sal e  d’audience.  Hadès

seul savait pourquoi Seth lui avait demandé ce que cela

faisait d’être amoureux. 

Son  seigneur  ne  pensait  tout  de  même  pas

sérieusement qu’il s’était entiché de Gemma ? 

Amoureux ? Lui ? 

C’était parfaitement ridicule. 

Il  chassa  cette  idée  en  regagnant  ses  appartements

dans l’aile de Khepesh réservée aux dirigeants. Shahin

se  contentait  de  peu  de  choses  dans  l’existence  et

l’endroit  où  il  résidait  en  était  le  reflet.  Tout  y  était  bien

plus  luxueux  que  dans  sa  tente  à  l’oasis,  bien  entendu, 

mais infiniment moins que dans le reste du palais. 

Les meubles étaient simples et élégants, fonctionnels. 

Il y avait là un salon et une sal e à manger. Une cuisine

minuscule, une vaste chambre à coucher et une sal e de

bains  spacieuse.  Le  lit  attirait  tout  de  suite  le  regard.  Il

était  immense,  et  c’était  là  que  se  déroulait  la  majeure

partie de ses loisirs. 

Ce soir ne ferait pas exception à la règle, mais pour la

première  fois,  il  accueil erait  trois  personnes…  Si

Gemma donnait son accord. 

Les  battements  de  son  cœur  s’accélérèrent.  Il  fal ait

qu’el e accepte. 

Il  en  avait  envie.  Pas  uniquement  parce  que  cela  lui

procurerait  un  plaisir  immense  ou  parce  que  Seth  lui

faisait  un  grand  honneur.  Cela  permettrait  peut-être  de

convaincre  Gemma  de  les  mener  à  Josslyn,  mais  il  y

avait autre chose. Il voyait là une chance pour que ce rite

sexuel  les  lie  tous  deux  pour  l’éternité  et  cette  idée

l’emplissait d’un sentiment intense, trouble, qui ne portait

pas encore de nom. 

Il  avait  besoin  de  cette  assurance,  de  cette  certitude

que Gemma lui vouerait un amour indéfectible, qu’el e lui

serait à jamais fidèle, que jamais el e ne le trahirait. 

Alors  seulement,  il  pourrait  s’autoriser  à  tomber

amoureux. Voilà. C’était ça son fantasme. 

Il ouvrit le placard pour choisir son vêtement favori, une

bisht  d’intérieur  pourpre  et  noir  ;  les  couleurs  de  Set-

Sutekh. D’ordinaire, pour ce genre de réjouissances, les

hommes portaient des chausses colorées, des bottes et

des  tuniques  à  la  mode  des  nomades  du  désert,  ainsi

qu’une bisht de la soie la plus fine. 

Ce  soir,  Shahin  décida  de  se  passer  de  tunique.  Il

serait  torse  nu  sous  la bisht  qu’il  porterait  ouverte,  afin

que  chacun  sache  qu’il  faisait  la  cour  à  sa dame.  Le

peuple 

de 

Khepesh 

appréciait 

ce 

genre 

de

démonstration d’orgueil masculin. En outre, les réactions

de  la  foule  ne  manqueraient  pas  de  susciter  un

accroissement de la tension sexuel e, ce qui ne pourrait

que l’aider à conquérir Gemma. 

Il la voulait dans son lit. Ce soir. 

Que porterait-el e pour l’occasion ? 

Nephtys était désormais au courant de leurs intentions

pour cette nuit et, comme el e avait donné sa bénédiction

pour  que  Seth  partage  sa  magie  avec  Shahin,  el e

habil erait  sans  doute  Gemma  de  façon  un  peu

provocante. El e jetterait peut-être même un charme sur

le vêtement afin d’augmenter les chances de succès du

cheikh en plaçant Gemma dans de bonnes dispositions. 

Après  s’être  assuré  que  la  chambre  était  prête  à

recevoir  ses  deux  invités,  Shahin  se  lava  et  s’habil a

avant de gagner le grand hal . 

Comme d’habitude, les ténèbres étaient percées par

des mil iers de chandel es disposées sur les tables. Leur

lumière se reflétait dans les diamants enchâssés dans la

voûte,  renforçant  l’il usion  d’un  ciel  étoilé.  Set-Sutekh

était  le  seigneur  de  la  Nuit,  gardien  des  Ténèbres  et

cette pièce lui rendait parfaitement hommage. 

L’obscurité  du  lieu  ne  gênait  nul ement  Shahin,  qui

fendit  la  foule  du shemsu  avec  aisance.  Il  salua  ses

nombreux  amis  et  reçut  de  nombreuses  félicitations  ; 

c’était  tout  de  même  lui  qui  leur  amenait  une  nouvel e

recrue ! 

Il  était  fier  de  Gemma  et  sa  seule  hâte  était  qu’ils  la

découvrent…

… et qu’ils comprennent qu’el e lui appartenait. 

— Que vous arrive-t-il ? s’enquit l’un des courtisans en

désignant  sa  poitrine  dénudée.  Votre  conquête  vous  a

déjà  arraché  vos  vêtements  ?  J’ai  hâte  de  voir  cette

beauté. Peut-être même vous la volerai-je. 

—  Vous  pouvez  toujours  essayer,  répondit  Shahin

avec  un  sourire  carnassier  qui  ne  gommait  en  rien  la

menace bien réel e contenue dans sa réponse. 

Shahin sentit le pouvoir exsuder de son propre corps. 

Il se passait quelque chose, la tension sexuel e dans la

pièce  venait  de  grimper  d’un  cran  et  chacun  le  sentait. 

L’air devenait plus épais, comme chargé des agapes à

venir. 

— On dit que tu l’as déjà prise sous ta coupe, hasarda

l’une de ses anciennes conquêtes. 

El e  se  rapprocha  en  compagnie  de  ses  jolies

amantes  et  leurs  mains  commencèrent  à  parcourir  son

torse nu. L’odeur de la passion s’insinuait lentement en

eux. 

—  Cela  signifie-t-il  que  le  légendaire  cheikh  Shahin

n’acceptera plus de visites dans sa tente, dorénavant ? 

Il  leur  offrit  un  large  sourire  tout  en  se  laissant

caresser. 

Sa passion pour Gemma ne le rendait pas pour autant

insensible  à  l’intérêt  que  pouvaient  lui  porter  les  autres

femmes. 

—  Tout  dépend  à  quel  point  cette  nouvel e  conquête

me divertit. 

— Je ne me fais pas trop de souci, aucune femme n’a

jamais su vous retenir plus de quelques nuits. 

— C’est vrai, il est difficile de trouver cel e qui puisse

combler mes appétits, lui murmura-t-il à l’oreil e. 

La nuit précédente avait pourtant été exceptionnel e à

cet égard, mais Shahin espérait que la nuit à venir serait

encore plus explosive. 

—  Peut-être  as-tu  besoin  de  plusieurs  femmes  à  la

—  Peut-être  as-tu  besoin  de  plusieurs  femmes  à  la

fois  dans  ton  lit  ?  suggéra  une  troisième  tentatrice  en

prenant ses deux voisines par les hanches. 

La proposition était claire et très al échante. 

— Curieuse idée, répondit-il. 

Si elles savaient. 

Non,  ces  femmes  ne  l’intéressaient  pas.  Seule

Gemma trouvait grâce à ses yeux, pour la nuit à venir et

pour  les  innombrables  autres  qui  suivraient.  Il  sentait

déjà  l’excitation  monter  en  lui  en  imaginant  le  festin

d’érotisme qui l’attendait. 

Shahin  reprit  sa  progression  dans  la  foule  jusqu’à

gagner la petite estrade au bout de la pièce. Il s’asseyait

à  peine  lorsque  Seth-Aziz  fit  son  entrée  et  vint  prendre

place sur son trône d’argent à l’extrémité de la table. Ce

soir,  c’était  Nephtys  qui  occupait  le  second  trône,  plus

petit, à sa droite. 

L’assemblée salua le demi-dieu en entonnant un chant

sacré  à  sa  gloire.  Les  voix  des  chanteurs  trahissaient

leur  excitation.  Seth  était  un  chef  sévère  mais  juste  et

chacun  le  respectait.  Il  les  salua  en  retour  et,  dans  une

courte  intervention,  il  témoigna  de  sa  joie  d’accueil ir

Gemma  au  sein  du shemsu,  enjoignant  chacun  à  lui

souhaiter  la  bienvenue.  Son  sourire  était  discret  mais

sincère,  et  Shahin  ne  put  s’empêcher  de  remarquer  à

quel  point  son  maître avait  les  traits  tirés.  Il  devait  de

toute  urgence  se  nourrir  et  Gemma  était  leur  unique

ressource tant qu’ils n’avaient pas récupéré Josslyn. 

Shahin sentit l’aiguil on de la peur lui piquer le ventre. 

Et  si  Seth  ne  parvenait  pas  à  refréner  sa  faim  une  fois

qu’il aurait goûté au sang de Gemma ? Et si ce besoin

profond le submergeait ? Quel volume de sang pouvait-il

raisonnablement boire avant que…

Non. 

Shahin  chassa  ces  pensées  funestes  et  revint  à  la

cérémonie qui se déroulait sous ses yeux. 

Les accords célestes d’une lyre et le fracas sourd des

percussions  résonnèrent  à  l’autre  bout  de  la  pièce.  La

lumière  de  la  lune  se  déversa  alors,  l’astre  aligné  dans

l’encadrement  de  la  porte  par  un  puits  de  lumière

savamment étudié. Deux shemats s’engagèrent dans le

rayon de lune et s’avancèrent vers Shahin. 

Gemma les suivait. 

Sa femme. 

Ce  fut  une  apparition.  El e  était  vêtue  d’une  robe

diaphane  à  la  mode  antique,  scintil ante,  dans  des

teintes argentées et pourpres et ouvrait de grands yeux

émerveil és sur la sal e, cherchant Shahin du regard. 

Parviendrait-el e à le trouver dans la foule ? Oui. Leurs

yeux  s’émantèrent  et  une  magie  bien  plus  intime  que

cel e  des  dieux  égyptiens  les  tint  éloignés  du  monde

pendant quelques interminables secondes. 

Le cœur serré, Shahin sut. 

Il sut à cet instant précis. 

Peu lui importait qu’el e ne lui ait pas donné toutes les

garanties. 

L’idée  d’ouvrir  son  cœur  le  terrifiait,  bien  sûr,  mais  il

ne  craignait  plus  que  le  rituel  de  ce  soir  ne  fonctionne

pas et qu’el e ne se retrouve pas liée à lui à jamais. 

Car il eut la certitude au plus profond de son âme qu’il

voulait  cette  femme  à  ses  côtés  pour  le  restant  de  ses

jours. 

Pour l’éternité. 

El e lui appartenait. 

Jamais il ne la laisserait partir. 

Jamais. 
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Gemma avança dans la sal e du banquet, éperonnée

par  le  regard  brûlant  de  son  amant.  En  l’espace  de

quelques  secondes,  el e  vit  son  visage  passer  de

l’arrogance  crâne  à  l’admiration  absolue,  teintée  d’un

puissant désir de possession. 

Il avait envie d’el e, son langage corporel le trahissait, 

à la façon qu’il avait de se tenir, de porter son gobelet à

sa bouche. 

El e était habituée à lire le désir dans son regard, mais

el e  percevait  autre  chose  désormais,  comme  une

énergie mâle qui exsudait des pores de sa peau et qui

al ait au-delà de la concupiscence. Son regard était plus

dur,  et  son  sourire  semblait  dissimuler  une  résolution

toute neuve. 

El e avait l’impression d’être la femel e aigle prise en

chasse par le mâle et ses ardeurs. 

Les aigles s’accouplaient-ils pour toute la vie ? 

Un  frisson  lui  remonta  le  long  de  l’échine.  El e

souhaitait que ce soit le cas. 

A  cet  instant,  une  certitude  la  percuta,  avec  la

détermination  et  la  puissance  d’un  train  lancé  à  pleine

vitesse. 

El e était amoureuse ! 

Amoureuse du célèbre cheikh Shahin. 

Capitaine des sombres guerriers. 

Amoureuse…

El e comprit que rien ne comptait plus désormais que

de passer l’éternité à ses côtés. 

C’était la seconde fois en quelques jours que son petit

univers subissait un bouleversement majeur. Fantasmer

sur un homme, c’était une chose, mais l’amour ? 

El e  eut  soudain  les  jambes  en  coton.  El e  trébucha

légèrement  et  sentit  une  poigne  invisible  l’aider  à  tenir

debout.  Shahin  venait  d’utiliser  sa  magie  pour  voler  à

son secours. 

Pouvait-il  lui  prendre  son  cœur  aussi  facilement  qu’il

venait de lui éviter une simple chute ? 

El e continuait d’avancer le long de cette interminable

pièce,  bouleversée  par  un  chaos  intérieur  d’ampleur

biblique, vers l’homme assis sur l’estrade. 

L’homme qu’el e aimait. 

Grand dieu, comment en était-el e arrivée là ? 

Shahin  ne  la  quittait  plus  des  yeux,  mais  son  sourire

avait disparu. A dire vrai, il ressemblait à un gros nuage

d’orage prêt à se percer. Il était manifestement contrarié, 

mais pour quel e raison ? 

Etait-ce  à  cause  du  regard  plein  d’amour  qu’el e

posait sur lui, un regard qui avait peut-être trahi les vrais

sentiments  qu’el e  nourrissait  à  son  égard  ?  A  moins

qu’il  n’ait  été  lui-même  choqué  en  vivant  la  même

révélation de son côté au même instant ? 

Non,  il  ne  l’aimait  pas.  Il  lui  avait  clairement  fait

comprendre qu’el e n’était qu’un passe-temps à ses yeux

et  que  sa  présence  à  Khepesh  —  et  dans  son

lit — n’était que la conséquence indirecte de ses efforts

et de ceux du demi-dieu pour que Josslyn prenne place

aux côtés de Seth-Aziz. 

Douloureuse certitude que cel e-là, même si el e était

totalement irrationnel e. Après tout, peu lui importait que

les résidents du per netjer ne l’accueil ent que comme un

heureux  accident,  un  épiphénomène.  Les  gens

finissaient toujours par l’apprécier pour el e-même… au

bout d’un moment… n’empêche, c’était dur à encaisser. 

Vraiment. 

C’était l’histoire de sa vie ça. 

El e prit une profonde inspiration et se dégagea de la

poigne invisible de Shahin. El e pouvait tracer seule son

chemin  dans  la  vie  ;  el e  l’avait  fait  jusqu’ici  et  el e

continuerait 

si 

nécessaire, 

malgré 

les

sentiments — partagés ou non — qu’el e avait pour lui. 

La tête bien haute, el e fit halte au pied de l’estrade, en

prenant soin d’éviter le regard d’acier de Shahin. 

Seth-Aziz  la  contempla  tandis  que  Nephtys  procédait

aux  présentations  rituel es  protocolaires.  Ceci  fait,  Seth

lui souhaita chaleureusement la bienvenue et l’invita à le

rejoindre. 

Gemma  gravit  les  marches  en  faisant  de  son  mieux

pour masquer son appréhension. 

— Tourne-toi, Gemma, lui demanda Seth après l’avoir

embrassée  sur  les  deux  joues,  et  que  tes  frères  et  tes

sœurs t’accueil ent comme il se doit. 

L’assemblée entonna alors un chant lent, hypnotique et

el e se sentit comme enveloppée d’un dais épais, chaud, 

tissé de sensualité. 

Les  regards  curieux  glissaient  sur  el e,  leur…

excitation  se  propageait  de  corps  en  corps  comme  un

incendie érotique hautement contagieux. 

C’était  une  sensation  incroyable,  irréel e,  magique  et

terriblement troublante. 

Nephtys  l’avait  prévenue  que  les  festivités  dans

l’enceinte  de  Khepesh  stimulaient  tous  les  sens.  On

mangeait,  on  buvait,  on  faisait  l’amour.  Tous

s’attendaient donc à ce que Gemma jette son dévolu sur

l’un  des  membres  du shemsu pour partager sa couche

et,  bien  entendu,  il  semblait  évident  que  Shahin  serait

l’heureux élu, mais ce choix lui appartenait à el e seule. 

Le regard de la jeune femme se promena sur le petit

océan d’hommes séduisants qui s’étendait à ses pieds

et  el e  sentit  presque  la  caresse  de  leur  imagination

fertile le long des courbes de son corps, comme autant

de mains tendues, avides d’être saisies. 

El e  aurait  voulu  que  l’un  d’eux  l’attire  autant  que

Shahin.  Si  el e  avait  eu  le  coup  de  foudre  pour  l’un  de

ces  guerriers  du  désert,  cela  aurait  rendu  les  choses

tel ement plus simples pour el e ! 

— Gemma. 

El e  entendit  le  roulement  sourd  de  la  voix  de  son

amant. C’était comme s’il se tenait juste à côté d’el e. 

— Tu es à moi, kalila, viens. 

El e se tourna vers lui et lut sur ses traits durs que sa

décision ne souffrait aucun refus. El e réprima un frisson. 

Oui,  il  possédait  un  pouvoir défiant  l’imagination  et

personne n’était en mesure de lui résister. 

El e n’essaya même pas. 

Cette  fois,  el e  suivit  ce  que  lui  dictait  son  cœur  et

s’approcha de l’homme qu’el e aimait. 


***

La fête dura des heures. 

Une succession de discours et de toasts à l’initiative

de différents membres du shemsu, hommes et femmes

confondus.  Rapidement  Gemma  se  sentit  transportée

par une vague de chaleur humaine. 

Peut-être  étaient-ils  réel ement  heureux  de  sa

présence, finalement ? 

Shahin partageait-il leur enthousiasme ? 

Même après l’avoir rejoint sur l’estrade, el e n’était pas

parvenue à déchiffrer son expression sévère. 

Plus tard, il lui avait doucement saisi la nuque et l’avait

embrassée  avec  une  passion  tel e  que  la  foule  avait

semblé ressentir les échos brûlants de leur étreinte. 

Les  fidèles  du shemsu,  contaminés  par  le  désir

ambiant  et  réunis  en  une  masse  humaine  mouvante, 

agissaient  comme  un  miroir  réfléchissant  et  lui

renvoyaient une vague de sensualité brute. 

C’était  le  genre  de  baiser  capable  de  conquérir

instantanément le cœur de n’importe quel e femme. 

Mais  voulait-il  la  conquérir  pour  une  nuit  ou  pour  la

vie ? 

Impossible à savoir. 

Le repas fut bientôt servi sur des plateaux débordants

de  mets  exotiques,  au  son  d’une  musique  envoûtante, 

puissamment évocatrice. 

Shahin vint prendre place à ses côtés. Quant à Seth, il

demeurait  sur  son  trône,  Nephtys  près  de  lui.  La

nourriture était succulente et le vin fabuleux. Chaque plat

était meil eur que le précédent. Tous quatre passèrent le

repas  à  se  faire  goûter  les  mets,  à  plaisanter  et  à

discuter  gaiement.  Gemma  se  surprit  à  sincèrement

apprécier  la  compagnie  du  grand  prêtre  et  de  sa

magnifique  sœur.  Shahin  était  le  plus  silencieux  des

quatre,  son  regard  d’aigle  planant  sans  répit  sur

l’assemblée, ce qui ne l’empêchait pas de sourire. 

Gemma sentit la tête lui tourner. 

Le  vin  n’était  pas  seul  en  cause  ;  l’atmosphère  de

sensualité ambiante avait de quoi donner le tournis. 

Les breuvages se succédaient et les deux hommes se

réjouissaient de faire boire une gorgée de chaque alcool

à Gemma, juste pour goûter. 

Grisée,  el e  se  sentit  bientôt  terriblement  vivante, 

consciente  avec  une  grande  acuité  de  chaque

centimètre de son corps. Son épiderme était électrique, 

habité d’une sensibilité extrême. 

C’était  une  expérience  étrange,  qui  s’accompagnait

de l’impression tenace d’être enfin chez el e. Oui, el e se

sentait à sa place avec ces gens, avec cet homme. 

Il restait à le convaincre, lui. 

Lorsque tout le monde eut terminé de se restaurer, les

tables disparurent par magie et l’on se mit à danser. Les

partenaires s’unirent spontanément, les corps se mêlant

avec  sensualité  au  rythme  de la  musique,  formant  une

mer de chair aux mouvements hypnotiques. 

Chacun  intégrait  des  caresses  et  des  baisers  à  ses

mouvements, et les vêtements tombèrent à mesure que

les  heures  s’égrainaient.  C’était  le  spectacle  le  plus

excitant auquel el e ait jamais assisté. 

Shahin  lui  proposa  plusieurs  fois  de  rejoindre  les

danseurs, mais el e déclina son offre. 

— J’attendrai de connaître les pas, prétexta-t-el e. 

En  réalité,  el e  mourait  d’envie  de  se  joindre  au  flot, 

entre les bras de son cheikh. 

—  Je  t’apprendrai,  lui  susurra-t-il  avant  de

l’embrasser. 

—  Ça  me  plairait  beaucoup,  répondit-el e  en

frissonnant sous ses baisers. 

Ce n’était sans doute plus qu’une question de minutes

avant  qu’ils  n’entament  une  autre  sorte  de  danse,  plus

intime. 

Il  perçut  son  trouble  et  son  baiser  se  fit  plus  appuyé. 

El e se laissa faire, conquise par ses caresses. Gemma

n’avait  qu’une  hâte,  qu’il  la  prenne  contre  lui  et  qu’il  lui

fasse l’amour avec ardeur. 

Toute la nuit. 

—  Je  te  veux,  al ons  dans  ma  chambre,  déclara-t-il

comme s’il venait de lire dans ses pensées. 

El e  sentit  ses  tétons  se  durcir  et  acquiesça  sans

hésiter. Shahin lui prit la main et la précéda à travers la

foule. Les danseurs s’écartèrent en souriant, leur lançant

des baisers de la main. Gemma rougit en sentant leurs

regards appuyés courir sur son corps, l’emplissant d’une

regards appuyés courir sur son corps, l’emplissant d’une

énergie sexuel e débordante. 

Gemma ne se souvint pas comment ils étaient arrivés

dans  les  quartiers  de  Shahin,  mais  ils  se  retrouvèrent

subitement  dans  le  salon  d’un  luxueux  appartement, 

abandonnés dans un baiser vertigineux. 

— Tu es incroyablement bel e ce soir, murmura-t-il en

passant  sa  main  sur  le  tissu  diaphane,  et  cette  couleur

magnifie ton teint. 

El e rougit du compliment et lui rendit son sourire. 

— Tu n’es pas mal non plus, j’aime assez le style torse

nu. 

El e effleura sa peau du bout des ongles et ses doigts

épousèrent le sommet tendu de ses tétons. 

Avec  un  grondement,  il  laissa  tomber  sa bisht  au  sol

avant de repousser le vêtement au loin d’un mouvement

qui  aurait  pu  paraître  emprunt  de  féminité,  mais  qui  ne

faisait que renforcer sa prestance. 

Il  happa  entre  ses  lèvres  l’une  des  attaches  de  sa

robe. 

— A ton tour maintenant. 

—  Ce  n’est  pas  du  jeu,  protesta-t-el e  en  glissant  un

doigt  dans  la  ceinture  du  cheikh,  moi  je  n’ai  rien

dessous. 

— C’est encore mieux. 

— Toi d’abord. 

—  Tu  as  conscience  qu’el e  n’est  pas  réel e,  que  ce

n’est qu’un mirage n’est-ce pas ? 

— De quoi parles-tu ? 

—  Ta  robe.  Ce  n’est  qu’une  il usion  conjurée  par

Nephtys pour l’occasion. Il aurait été impossible de nous

procurer  un  vêtement  d’une  tel e  qualité  en  si  peu  de

temps. 

El e  baissa  les  yeux  sur  sa  robe.  El e  lui  semblait

parfaitement tangible. 

— C’est vrai ? 

— Je pourrais la faire disparaître d’un claquement de

doigt, la défia-t-il avec un sourire. 

El e voulut trouver une réplique adaptée, mais une voix

d’homme résonna dans son dos. 

— Cette idée me séduit au plus haut point. 

Gemma  pivota.  Seth  se  tenait  adossé  à  la  porte

d’entrée  et  son  pouvoir  se  déversait  dans  la  pièce

comme une puissante fragrance épicée. 

— Seth-Aziz ! Comment êtes-vous entré ici ? 

Il eut un sourire attendri. 

—  Je  suis  un  demi-dieu,  ma  chère,  les  portes  et  les

murs  ne  représentent  guère  d’obstacles  pour  moi.  Et

puis  je  suis  là  sur  invitation,  ajouta-t-il  avec  un  petit

haussement d’épaules. 

Gemma se tourna vers Shahin, en proie au doute. 

— Shahin, que fait-il ici ? 

Mais  la  question  était  superflue,  el e  connaissait  la

raison de sa présence et cette perspective l’inquiétait…

autant  qu’el e  l’excitait.  Seth-Aziz  était  un  homme  très

séduisant.  Il  s’était  montré  tout  à  fait  charmant  et

particulièrement charismatique durant le banquet. 

Shahin lui prit la main. 

— Nous avons déjà parlé de tout ceci, kalila. Seth est

venu partager sa magie avec nous. 

El e  s’humecta  les  lèvres,  le  cœur  cognant  dans  sa

poitrine. El e se souvenait de cette discussion. 

—  Je  suis  bien  certaine  de  ne  pas  avoir  donné  mon

accord. 

—  Nous  espérions  que  tu  changerais  d’avis,  intervint

Seth  qui  se  tenait  désormais  derrière  el e  sans  qu’el e

l’ait vu bouger. 

La  puissance  brute  du  demi-dieu  vibrait  littéralement

contre  sa  peau,  comme  le  ronronnement  d’un  énorme

chat. El e ne put réprimer un tressail ement. 

Ce qu’ils lui proposaient était absolument scandaleux. 

Deux  hommes  au  lit  avec  el e,  l’un  lui  faisant  l’amour

pendant que l’autre boirait son sang ! Cette perspective

l’avait  terrifiée  lorsqu’ils  l’avaient  évoquée  un  peu  plus

tôt. Maintenant qu’el e connaissait un peu mieux le demi-

dieu,  el e  devait  cependant  admettre  que  le  vampire

l’effrayait  nettement  moins.  Mais  serait-el e  capable  de

s’abandonner de la sorte ? 

—  Nous  avons  senti  que  tu  étais  heureuse  en  notre

compagnie,  durant  le  banquet,  et  il  est  manifeste  que

ces  agapes  ne  t’ont  pas  laissée  insensible,  affirma

Shahin en la prenant dans ses bras. 

Seth lui effleura l’épaule. 

— Nous avons perçu ton désir de devenir l’une d’entre

nous, renchérit le vampire. 

—  D’être  avec  nous,  compléta  Shahin  dans  le  creux

de son oreil e. 

— Nous voulons que tu racontes à Josslyn ce que cela

signifie  vraiment  de  vivre  à  Khepesh,  ce  que  c’est  que

d’être avec moi, expliqua Seth. 

C’était tentant. 

Dieu que c’était tentant ! 

Les légendes que l’on racontait au sujet du baiser du

vampire étaient suffisantes pour mettre n’importe quel e

femme en émoi, cependant…

El e se retourna pour faire face au demi-dieu. 

— Si ma sœur est vraiment destinée à devenir votre

compagne,  comment  pouvez-vous  me  demander  de

faire une chose pareil e ? Vous toucher serait…

Plusieurs  mots  lui  vinrent,  mais  le  plus  fidèle  à  sa

pensée était…

— … déloyal, conclut-el e. 

Il lui répondit par un sourire. 

—  Et  pour  ma  part,  ce  serait  trahir  Shahin  que  de

permettre  à  sa  compagne  de  se  livrer  à  ce  genre

d’attouchements  avec  moi.  Ce  rituel  est  différent  de

l’idée  que  vous  vous  en  faites  Gemma.  Le  seul  plaisir

que  vous  ressentirez  sera  celui  que  vous  procurera

l’homme qui vous fera l’amour. Ce sera Shahin, pas moi. 

Nos  corps  seront  proches,  mais  je  me  contenterai  de

prélever  un  peu  de  sang.  Rien  de  sexuel,  que  de  la

magie. 

La  pièce  était  saturée  de  thaumaturgie  masculine  et

Gemma commençait à sentir les flammes de la passion

la brûler aux endroits les plus intimes de son anatomie. 

Sa volonté vacil ait. 

— Je suis heureux que tu refuses de te donner à lui, 

confia Shahin dans un murmure, cela me ravit. 

El e  n’avait  plus  la  force  de  lui  refuser  le  baiser  qu’il

quémandait,  pas  plus  qu’el e  n’avait  la  volonté  de

s’opposer à tout ce qui al ait suivre. 

La  tentation  était  trop  grande,  ses  dernières

résistances venaient de céder. 

El e  sentit  Seth  se  pencher  sur  el e  sans  vraiment la

toucher, mais suffisamment proche pour que son pouvoir

étrange l’enveloppe. 

La  fougue  avec  laquel e  Shahin  l’embrassait  était

éloquente  ;  el e  avait  cédé,  et  cela  l’excitait

souverainement.  Lorsque  leurs  lèvres  se  quittèrent  et

qu’il  la  regarda,  Gemma  n’était  plus  qu’une  poupée

désarticulée entre ses bras. 

El e  sentit  le  désir  émaner  de  lui  comme  le  feu

vrombissant dans l’âtre et el e murmura son nom. 

— Shahin, es-tu en train de m’envoûter ? 

— Non, c’est la magie de Seth que tu ressens. 

Il porta la main à sa bouche et lui embrassa les doigts

un à un. Puis il la guida vers son épaule gracile où el e

effleura la main de Seth qui y était posée. 

— Shahin, qu’est-ce que…

— Chut, kalila, profite. 

Le vampire lui embrassa à son tour la main tandis que

Shahin déposait un baiser sur ses lèvres. 

Lentement, très lentement. 

Shahin  lui  donna  de  petits  coups  de  langue  qui  se

répercutaient avec acuité au creux de ses cuisses, puis il

lui prit l’autre main, passa sa langue sur l’index avant de

l’introduire  dans  sa  bouche. Au  même  instant  les  deux

hommes  investirent  son  corps  de  leurs  mâles

enchantements. 

Pantelante,  tremblante,  el e  ressentit  quelque  chose

d’inconnu,  de  nouveau,  qu’el e  ne  parvenait  pas  à

comprendre. 

El e sentit alors les crocs de Seth lui frotter la peau du

cou. 

Un  frisson  d’extase  pure  la  transperça  et  el e  se

cambra  malgré  el e,  ses  tétons  se  dressant  contre  le

torse de Shahin. 

Incapable de se contrôler, el e se retourna pour voir les

crocs aiguisés de Seth se promener sur sa peau. 

Le  pouvoir  sexuel  du  vampire  la  submergeait

littéralement  et  il  lui  sembla  que  son  sang  se  mettait  à

bouil ir.  Les  tremblements  s’intensifièrent  à  tel  point

qu’el e eut du mal à ne pas s’effondrer. 

El e savait ce qui al ait se passer ensuite. 

Dieu du ciel ! El e ne devait pas le laisser faire, mais

impossible de réagir, el e était privée de toute volonté. 

Et el e voulait savoir ce que cela faisait. 

Shahin lui saisit les cheveux et la força doucement à le

regarder.  Il  la  voulait  à  lui  tout  entière  et  le  lui  fit

comprendre en l’embrassant une nouvel e fois. 

El e  ressentit  une  petite  piqûre  au  doigt,  sursauta, 

avant  d’être  envahie  par  un  déferlement  sensuel  sans

précédent. 

Shahin gronda contre sa bouche et enfonça ses doigts

dans sa chair. Il avait dû le sentir, lui aussi. 

— Gemma, regarde-moi, gronda Seth. 

El e tourna la tête. Il lui tenait la main et une goutte de

sang perlait à son majeur que le vampire regarda grossir

avec  appétit  avant  d’éperonner  Gemma  de  son  regard

sombre. 

— Ai-je ta permission ? demanda-t-il d’une voix avide. 

Puis-je me repaître de ton sacrifice ? 

18

Shahin était habité par une faim dévorante. Cette faim

n’était pas la sienne, il ressentait le besoin de sang qui

terrassait peu à peu Seth. 

Il fal ait que Gemma accepte ! 

Il  la  tenait  fermement  contre  lui,  son  corps  sculptural

ondulant contre sa peau, comme tourmenté par un désir

qu’el e peinait à comprendre. 

Il  ressentait  le  combat  intérieur  qui  se  livrait  en  el e

entre son désir physique et sa peur. 

— Juste une goutte, suggéra Shahin. 

Il voulait vivre ça, ressentir l’extase sexuel e provoquée

par le partage de sang avec un vampire. 

— Laisse-le te goûter, kalila, quel mal y a-t-il à cela ? 

insista-t-il. 

Toujours  cette  hésitation,  mais  el e  avait  à  présent  le

souffle  court.  El e  avait  envie  de  dire  oui,  malgré  la

terreur qui lui enserrait la poitrine. 

Shahin lui caressa le ventre avant de remonter vers sa

poitrine. Il lui saisit le téton tout en déversant en el e un

sortilège de désir. El e avala une grande goulée d’air et

se  cabra  contre  lui  sous  l’impact  de  l’enchantement. 

Shahin lui prit le menton pour l’embrasser avec force. 

Il n’avait jamais rien ressenti de comparable à ce qui

était  en  train  de  se  produire  dans  cette  pièce.  Chaque

mouvement de Gemma faisait croître son envie d’el e, au

diapason de l’appétit féroce du vampire. 

Seth se rapprocha et demanda de nouveau, d’une voix

qu’il peinait à maîtriser. 

— Puis-je, Gemma ? 

Ses crocs, tels deux diamants dans l’écrin carmin de

ses lèvres, reflétaient l’éclat des torches. 

Shahin  perçut  les  battements  paniqués  du  cœur  de

Gemma,  son  souffle  haletant  et  la  chaleur  croissante

entre ses cuisses. 

La  nuit  dernière,  il  avait  appris  à  reconnaître  le

langage  de  son  corps,  si  bien  qu’il  savait  qu’el e  était

proche  de  l’orgasme,  sous  les  assauts  magiques

conjoints de Shahin et de son maître. 

Gemma se força à s’éloigner des lèvres de son amant

pour  se  tourner  vers  le  vampire,  désespérée.  Shahin

percevait la terreur de la jeune femme, en fusion parfaite

avec son désir intense de voir Seth passer à l’acte. 

— Oui, souffla-t-el e, oui, bois cette goutte. 

La  puissance  de  Seth  se  déchaîna  dans  la  pièce, 

mais  ne  s’abattit  pas  sur  eux  comme  un  torrent  furieux, 

contrairement à ce que craignait Shahin. Au lieu de cela, 

Seth  tendit  doucement  la  langue  et  ne  fit  qu’effleurer  le

doigt  de  Gemma.  Il  déglutit  avec  délice,  un  sourire  de

pure extase il uminant son visage. 

Aussitôt  Gemma  fut  prise  de  convulsions.  El e  cria, 

haletante dans les bras de Shahin. 

Il  la  soutint  tandis  qu’un  déluge  de  plaisir l’emportait, 

les  jambes  de  la  jeune  femme  la  trahissant,  la  tête

rejetée en arrière. 

Lui-même  sentit  sa  libido  grimper  en  parfaite

harmonie avec ce que ressentait le vampire, mais il ne

s’abandonna pas à l’extase, et Seth pas d’avantage. Ils

n’étaient pas ici pour leur plaisir. 

Pas uniquement. 

Shahin regarda Gemma revenir lentement à el e. 

— Mon Dieu, gémit-el e en ouvrant enfin les yeux, mon

Dieu ! 

— C’était bon ? 

Seth  s’éloigna  pour  al er  se  servir  un  verre.  Shahin

n’aurait su dire s’il faisait cela pour ne pas être tenté de

se  repaître  plus  largement  de  la  jeune  femme  ou  s’il

parvenait  totalement  à  maîtriser  ses  sombres  instincts, 

mais Shahin savait qu’il en voulait plus. 

Gemma observa le vampire par en dessous, avec une

terreur encore accrue — était-ce seulement possible ? 

— C’était… fantastique, articula-t-el e péniblement. 

Shahin  crut  voir  luire  dans  les  yeux  de  Gemma  un

scintil ement carnassier. 

— Ce n’était qu’un petit aperçu, affirma Shahin. 

D’autres  réjouissances  ne  tarderaient  pas,  du  moins

l’espérait-il. 

— Rien que le début, kalila, affirma-t-il en désignant la

chambre  d’un  mouvement  du  menton,  viens  à  présent. 

J’ai envie de toi. 

El e  ne  bougea  pas  et  lança  un  regard  inquiet  vers

Seth toujours accoudé au bar. 

—  Oublie-le,  c’est  moi  qui  te  ferai  l’amour,  pas  lui, 

affirma Shahin. 

El e frissonna. 

— Mais je sentirai ses crocs, compléta-t-el e. 

Seth sourit derrière son verre. 

— Etait-ce si terrible ? 

Gemma  ferma  les  yeux,  et  une  nouvel e  fois,  ce

mélange de crainte et d’envie se peignit sur ses traits. 

— Je me suis laissé dire que la morsure créait… une

dépendance. 

— Pas chez toutes les femmes, corrigea Seth, et dans

ce cas précis, si dépendance il y a, ce sera au profit des

caresses de Shahin. 

Le cheikh sentit Gemma troublée. Lui-même fut remué

par cette révélation. 

— Est-ce vrai ? 

Seth acquiesça. 

—  J’ai  le  sentiment  que  Gemma  est  une  femme  de

caractère  et  je  la  vois  mal  devenir  totalement

dépendante  d’un  homme.  Je  serais  très  surpris  de  voir

ce phénomène se produire chez el e. 

—  C’est  une  très  mauvaise  idée  tout  ça,  affirma

l’intéressée  d’une  voix  rauque  en  lançant  à  Shahin  un

regard gêné. 

Sous  les  pieds  du  cheikh,  le  sol  se  mit  à  trembler. 

Shahin  était  troublé  à  l’idée  que  Gemma  puisse  le

désirer au point de presque s’oublier el e-même. 

Il avait envie d’el e. 

Ici. 

Maintenant. 

—  Au  contraire,  tempéra  Seth,  c’est  une  excel ente

idée. 

Un instant, Shahin songea que n’était pas très honnête

de  sa  part  d’avoir  ensorcelé  Gemma.  Mais  il  n’avait

jamais  été  question  de  jouer  dans  les  règles  s’il

s’agissait de prendre possession d’el e. Il rêvait de voir

cette  dépendance  naître  chez  el e.  Si  ce  prodige  se

produisait,  il  pourrait  enfin  lui  témoigner  une  confiance

aveugle avec la certitude que jamais el e ne le trahirait. 

Il  plongea  son  regard  dans  celui  de  Gemma  et

prononça  un  sortilège  afin  de  la  mener  à  lui.  Le  sol

trembla de plus bel e. 

Le  corps  de  Gemma  obéit  à  l’injonction,  mais  el e

n’apprécia guère la manœuvre. 

— Tu es un salaud, murmura-t-el e en se lovant contre

lui. 

—  Mais  je  ne  suis  pas  un  vampire.  La  dépendance

sera  réciproque, kalila.  Peut-être  que  la  proie,  ce  sera

moi très bientôt. 

Shahin  ignorait  si  ce  renversement  de  situation  était

même possible, mais il venait de prendre conscience de

cette éventualité. 

Il  interrogea  Seth  du  regard,  mais  ce  dernier  se

contenta de se verser un autre verre en souriant. 

Qui ne tente rien…

Shahin était prêt à s’y risquer. 

Il prit Gemma dans ses bras et gagna la chambre. A

chaque pas, le sol tremblait. 

Il la posa au centre du lit et claqua des doigts. Aussitôt

sa robe s’évapora dans un déferlement de lumière. 

El e était effectivement nue en dessous. 

Gemma,  toujours  assise,  le  regarda  s’agenouil er  au

pied du lit, inquiète et anxieuse, agitée par des émotions

troubles.  Etait-ce  de  la  colère  qu’il  lisait  dans  son

regard ? 

Qu’importe, el e lui appartenait. 

Il  avait  employé  la  magie  pour  l’attirer  dans  la

chambre,  mais  ce  serait  de  son  propre  chef  qu’el e  y

resterait, aussi leva-t-il le sortilège. 

Al ait-el e s’enfuir ? 

L’air vibra, traduisant la tension qui existait entre eux. 

El e ne se leva pas et s’al ongea au contraire de tout

son  long.  El e  l’observait  derrière  le  rideau  de  ses  cils. 

Shahin prit cela pour une invitation et se débarrassa de

ses vêtements avant de se relever, afin qu’el e prenne la

mesure de son excitation. 

El e avait eu un orgasme. Lui non. 

Seth pas davantage. La porte s’ouvrit puis se referma. 

La présence puissante du demi-dieu envahit la pièce. La

faim  dévorante  du  prédateur,  rigoureusement  tenue  en

laisse se déversa sur eux. 

Les seins de Gemma se soulevaient au rythme de sa

respiration rapide. El e se passa la langue sur les lèvres, 

puis  dans  un  mouvement  délibérément  lent,  el e  ouvrit

ses cuisses à Shahin. 

Il était prêt. 

Avec la grâce d’un danseur, il vint se glisser sur el e. Il

la  saisit  sous  les  genoux  et  lui  écarta  largement  les

jambes sans la quitter des yeux. 

—  Tu  peux  venir,  dit-el e  en  répondant  à  sa  question

silencieuse. 

Le  cœur  de  Gemma  battait  si  vite  et  si  fort  que  le

cheikh  pouvait  discerner  ses  veines  battre  dans  sa

cheikh  pouvait  discerner  ses  veines  battre  dans  sa

gorge,  comme  si  quelque  chose  —  une  petite  créature

apeurée — s’y débattait. 

— Vas-y, tu peux tout me faire. 

Il entra en el e. 


***

Shahin la pénétra et el e en oublia aussitôt la présence

de Seth. 

Il la malmena avec une sensualité extrême et la fit crier

encore  et  encore.  La  nuit  précédente,  el e  avait  vu  une

première  facette  de  lui.  El e  avait  connu  l’amant  doux, 

attentionné, cette fois, el e eut affaire à la bête sauvage. 

Du sexe brut, sans fioritures, intense. 

Le lit cognait contre le mur, de plus en plus vite, à tel

point qu’el e crut qu’il al ait céder. Le corps de Gemma

n’était plus qu’un immense brasier. 

El e connut un orgasme, sans que Shahin ne ralentisse

l’al ure  pour  autant  et  sans  qu’el e-même  ne  sente  son

désir décroître. 

Etait-ce l’influence de la morsure ? 

Tous deux haletants, leurs lèvres scel ées, leurs dents

cognant  les  unes  contre  les  autres,  ils  étaient  engagés

dans un duel sans merci, féroce, sans fin. 

— Encore ! grogna-t-il comme un écho à son propre

désir. 

Il la plaqua contre le matelas et intensifia ses coups de

boutoir,  son  pouvoir  se  déversant  sur  el e,  l’enchaînant

magiquement  au  lit  et  tandis  qu’il  poursuivait  sa

chevauchée,  il  prononça  aux oreil es  de  Gemma  des

paroles  hachées,  incompréhensibles,  dans  un  langage

qui lui était inconnu. 

Etait-ce des jurons ? 

Des mots d’amour ? 

Impossible  de  le  savoir,  car  lorsque  entre  deux

halètements  el e  lui  posa  la  question,  il  redoubla  de

baisers et de caresses en des endroits qui lui faisaient

aussitôt oublier ses interrogations. 

Impossible  de  réfléchir,  el e  n’était  désormais  que

pure sensation. 

El e  lâcha  alors  complètement  prise  et  s’abandonna

entre  les  bras  du  cheikh.  El e  se  soumit  à  l’envie  qu’il

avait de la posséder et à son propre désir de devenir sa

créature, corps et âme. 

El e oublia son passé et fit le grand saut vers un avenir

d’incertitude, priant pour le passer avec lui. 

Ça y est, el e approchait d’un nouvel orgasme. 

— Shahin…, gronda-t-el e, je… veux… que tu viennes

avec moi… cette fois. 

— Pas encore, répondit-il en modifiant légèrement sa

— Pas encore, répondit-il en modifiant légèrement sa

position, de façon à lui procurer des sensations encore

plus intenses. 

Une  fois  de  plus,  el e  fut  agitée  de  spasmes

incontrôlables,  comme  si  el e  n’était  qu’un  pantin  entre

ses mains. 

Etait-ce le cas ? 

El e  inspira  par  à-coups  en  prononçant  son  nom  et

ferma  les  yeux,  laissant  son  corps  parler  pour  el e, 

montrer à Shahin combien el e aimait ce qu’il lui faisait. 

Combien el e l’aimait. 

Il  ralentit  brusquement  le  rythme  et  el e  sentit qu’il  la

basculait en position assise, à cheval sur lui. El e ouvrit

les  yeux  et  croisa  le  regard  fiévreux  de  son  amant.  La

peur la saisit soudain : ses pupil es étaient intégralement

noires.  Ses  mâchoires  étaient  crispées,  et  son  visage

semblait dissimuler un ancien et étrange savoir. 

Les  répliques  de  son  orgasme  continuaient  de  la

secouer,  de  sorte  qu’el e  ne  parvenait  pas  à  organiser

sa  pensée  ;  sans  quoi  el e  aurait  immédiatement

compris ce qui était en train de se produire. 

Le  lit  se  creusa  et  une  présence  mâle  se  manifesta

derrière el e. Des mains puissantes lui saisirent les bras, 

faisant courir une chair de poule sur sa peau. 

— Seth ! 

Comment  avait-el e  pu  oublier  sa  présence  ?  Il  était

resté là et avait été témoin de leurs ébats. 

— Tout va bien,  kalila. Détends-toi je suis avec toi, la

rassura Shahin en la prenant contre lui. 

Bien sûr el e avait accepté ce qui était en train de se

passer, el e avait même souhaité que cela arrive, mais…

Dieu, qu’était-el e en train de faire ? 

— S’il vous plaît, j’ai changé d’av…

—  Chut,  la  coupa  Shahin  en  posant  un  doigt  sur  ses

lèvres, contente-toi de profiter de l’instant. 

L’énergie  du  demi-dieu  commença  à  gagner  en

puissance,  avant  de  s’intriquer  avec  cel e  de  Shahin, 

jusqu’à  ne  plus  former  qu’un  drap  d’érotisme  pur  lancé

sur  le  lit  et  ses  occupants.  Gemma  se  retrouva  cernée

d’énergie masculine, de magie, de sexe. 

C’était  un  moment  à  nul  autre  pareil  et  ses  doutes

s’évanouirent sous la charge émotionnel e. 

Shahin  la  ceintura  de  ses  mains  avec  douceur avant

de  la  soulever,  rompant  presque  le  contact  de  leurs

sexes, puis il la fit redescendre le long de sa verge en lui

arrachant un râle. 

El e  fut  saisie  par  une  gêne  brève  en  se  souvenant

qu’un autre homme se tenait derrière el e. El e percevait

l’excitation  qui  avait  gagné  le  vampire  devant  ce

spectacle.  Il  ne  lui  suffisait  plus  de  regarder,  aussi  la

toucha-t-il. 

Les mains de Seth sur sa peau firent naître un orage le

long  de  ses  terminaisons  nerveuses,  se  muant  en

tempête lorsque Shahin lui saisit les seins. 

El e cria. 

Dans son dos, el e sentit Seth se col er à el e. Il vient

d’ôter ses vêtements ! El e tressail it en sentant la verge

du  vampire  se  poser  à  la  naissance  de  ses  fesses  et

son souffle lui caresser le cou. 

El e  se  mit  à  trembler  sans  trop  savoir  si  c’était  de

peur ou d’excitation. 

C’était bon… si bon. 

El e  était  pénétrée  de  l’intensité  de  l’instant,  prise  en

étau  entre  deux  créatures  surnaturel es  vouées  à  son

plaisir ! 

Shahin lui effleura le visage et reprit ses mouvements

de  va-et-vient  et  el e  oublia  instantanément  la  présence

de Seth. Shahin était son amant, l’homme qu’el e aimait. 

Un  nouveau  coup  de  reins  et  le  ciel  sembla  s’ouvrir. 

Jamais  el e  n’avait  vécu  ça,  pas  même  la  nuit

précédente, c’était…

Il recommença et el e hurla son nom. El e épousa ses

mouvements,  les  précéda,  ils  accélérèrent  dans  un

accord  mutuel,  vite,  trop  vite,  grognant  comme  des

animaux  à  chaque  sursaut  et  ils  sentirent grossir  un

orgasme mutuel aussi dévastateur qu’une tornade. 

— Maintenant, Gemma, maintenant ! cria Shahin. 

El e se tendit vers cet absolu extatique, ferma les yeux

et se jeta dans l’œil du cyclone. 

C’est alors que vint la morsure. 

El e hurla. 

Son corps entra en fusion, perdu quelque part dans un

néant  coloré  en  mouvement  perpétuel  de  béatitude

infinie. 
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Shahin se sentit différent à son réveil, plus vif, plus fort

et, aussi, affamé. 

Gemma  s’étira  et  vint  se  blottir  contre  lui  avec  un

soupir satisfait. Il leva la tête pour jeter un œil de l’autre

côté du lit : vide. 

Seth n’était plus là. 

Pas étonnant. Le grand prêtre du dieu de la Nuit avait

coutume  de  dormir  le  jour,  il  était  sûrement  parti

plusieurs  heures  auparavant  pour  régler  quelques

affaires avant l’aube. 

Ils  avaient  cependant  bel  et  bien  partagé  le  même  lit

cette nuit, les gouttes de sang — celui de Gemma — sur

les  draps  de  satin  témoignaient  de  leurs  ébats.  Une

auréole  plus  large  marquait  l’endroit  où  el e  s’était

effondrée après le sacrifice. 

Shahin  avait  été  saisi  par  une  terreur  froide  lorsque, 

après  les  plaisirs  de  la  nuit,  il  s’était  réveil é.  Gemma

était alors al ongée sur lui, inconsciente, immobile, deux

trous  à  la  jugulaire  et  des  ruisseaux  de  sang  séché

maculant ses épaules. 

Paniqué, il avait voulu la réveil er, mais Seth, al ongé à

ses côtés, les poings et les mâchoires serrés, l’en avait

dissuadé. 

— Laisse-la dormir, el e va bien, lui avait-il assuré en

fixant le plafond. 

Shahin s’était redressé, alarmé par la rigidité de son

seigneur. 

— Que se passe-t-il, quelque chose ne va pas ? 

Seth avait fait jouer ses muscles avant de prendre une

profonde inspiration. 

—  Tout  va  bien,  j’ai  simplement  toutes  les  peines  du

monde  à  ne  pas  boire  plus,  son  sang  est  tel ement

délicieux…

Le regard inquiet de Shahin passa alternativement de

Seth à Gemma. 

— Par les dieux ! En as-tu bu beaucoup ? 

—  Non,  affirma  le  demi-dieu  d’une  voix  tremblante, 

pas  assez  en  tout  cas,  mais  je  veux  me  réserver  pour

Josslyn. J’ai besoin de me lier à el e, et c’est la meil eure

façon de faire. 

Shahin se sentit déchiré intérieurement. Il était heureux

que le vampire ait ménagé Gemma, mais inquiet que le

chef de Khepesh s’affaiblisse chaque jour un peu plus. 

— Je trouverai cette femme avant la prochaine aube, 

jura Shahin, même si je dois pour cela envoûter Gemma

afin qu’el e nous révèle la cachette de sa sœur. 

— Sois doux avec el e, le prévint Seth, tes pouvoirs se

sont largement accrus cette nuit et tu ignores à quel point

tes  sortilèges  ont  gagné  en  puissance.  Expérimente

prudemment. 

Shahin  fixa  son  maître  avec  stupéfaction.  Encore  un

retournement auquel il ne s’était pas attendu. 

— Mes pouvoirs ont grandi ? Mais par quel prodige ? 

Seth s’assit et se passa une main dans les cheveux. 

—  Cela  fait  partie  du  rituel.  Je  prends  un  peu  de  ton

savoir,  tu  prends  un  peu  de  ma  puissance.  Pour  des

raisons de sécurité qui ne t’échapperont pas, j’ai fait en

sorte que ce phénomène demeure un secret jalousement

gardé. J’apprécierais que tu ne l’ébruites pas. 

— Bien entendu, promit Shahin encore sous le choc. 

Est-ce pour cela que tu as refusé de partager ta magie

avec qui que ce soit pendant des siècles ? 

Seth lui adressa demi-sourire. 

— Tu as toujours été mon lieutenant le plus intel igent. 

J’espère  que  le  rituel  m’aura  permis  d’hériter  d’un  peu

de ta vivacité d’esprit. 

Shahin  rendit  son  sourire  à  cet  homme  qu’il  servait

depuis trois cents ans. 

— Tu n’en as jamais été dépourvu, Seigneur. 

Les  heures  avaient  passé  et  Shahin  contemplait  la

femme al ongée près de lui, cel e à qui il devait d’avoir

bénéficié d’un honneur sans précédent. 

Comme  si  el e  avait  senti  son  regard  peser  sur  el e, 

Gemma  ouvrit  les  yeux,  poussa  un  soupir  de

contentement  en  posant  un  bras  sur  le  ventre  de  son

amant, rappelant à ce dernier les moments partagés un

peu plus tôt. 

El e avait été fantastique cette nuit. 

Seth  s’était  glissé  hors  de  la  couche  juste  après  le

sacrifice,  aussi  lorsqu’el e  ouvrit  les  yeux,  Gemma  ne

trouva-t-el e que Shahin. Une expression de panique se

peignit sur ses traits lorsqu’el e vit les tâches de sang sur

les draps. El e porta sa main à son cou et sentit le liquide

poisseux sous ses doigts. 

— Est-ce que j’ai… est-ce qu’il a ? 

—  Tout  va  bien.  C’est  beaucoup  plus  superficiel  que

ça n’en a l’air. Tu veux que je te nettoie ? 

El e  acquiesça  et  ils  se  dirigèrent  tous  deux  vers  la

vaste douche. 

Ils se lavèrent, il la sécha, puis il pansa sa blessure au

cou.  Ils  en  profitèrent  cependant  pour  jouir  de  la

sensibilité  surnaturel e  que  possédait  désormais  cette

partie  de  son  corps.  Shahin  se  demanda  combien  de

temps cette magie sexuel e durerait. 

—  Comment  te  sens-tu  ?  s’enquit-il  alors  qu’ils  se

glissaient sous des draps frais et propres. 

El e  se  passa  la  langue  sur  les  lèvres  et  admira  le

corps sculptural de son amant. 

—  Comme  si  je  venais  de  vivre  un  orgasme

ininterrompu de trois jours… et je peux te dire que je suis

prête à signer de nouveau pour trois… années. 

Il se glissa sur el e avec un sourire prédateur. 

— On doit pouvoir s’arranger. 

Ils  firent  de  nouveau  l’amour,  encore  et  encore. 

Apparemment  Shahin  avait  hérité  de  Seth  une

endurance  sexuel e  hors  du  commun,  et  c’était  encore

meil eur  qu’avant.  Il  parvenait  à  procurer  à  Gemma  une

satisfaction sans fin. 

Tandis qu’il la regardait dormir, Shahin s’interrogeait. 

Un lien éternel s’était-il effectivement tissé entre eux ? Un

peu  plus  tôt,  il  avait  appelé  cette  fusion  de  tous  ses

vœux.  Maintenant  que  la  fièvre  était  retombée,  il  n’était

plus si sûr de la souhaiter. 

Il  voulait  que  Gemma  le  vénère,  c’était  un  fait,  et  il

aspirait  à  son  amour  et  à  sa  loyauté,  mais  il  voulait

surtout que leur relation soit fondée sur la sincérité. Les

sentiments  qu’el e  éprouvait  n’étaient  pas  le  fruit  d’un

quelconque sortilège. 

Il  était  de  toute  façon  trop  tard  pour  s’interroger  à  ce

sujet, les dés étaient jetés. 

— Shahin ? murmura-t-el e en ouvrant doucement les

yeux. 

— Oui, kalila ? 

El e s’approcha, lui offrant le plus beau des sourires. 

—  Je  t’aime,  dit-el e  son  regard  calme  débordant  de

franchise. 

Le cœur de Shahin se serra. 

—  Ça  me  fait  très  plaisir,  répondit-il  en  déposant  un

baiser sur son front. 


***

Ça me fait très plaisir…

Super. 

El e  n’aurait  pas  dû  s’attendre  à  autre  chose  de  sa

part, mais c’était tout de même un peu dur à encaisser

comme réponse. 

Allez, il faut arrêter de te bercer d’illusions. 

S’il n’avait toujours pas le moindre sentiment pour el e

après  les  nuits  qu’ils  venaient  de  passer  ensemble, 

c’était  condamné  à  ne  jamais  marcher  entre  eux.  El e

était  tombée  éperdument  amoureuse  de  lui  et  les

événements récents n’avaient fait que renforcer ce lien. 

Saleté de sentiments ! 

El e laissa échapper un soupir, bien résolue à ne pas

se laisser envahir par la colère. 

N’avait-el e  pas  l’éternité  devant  el e  pour  le

conquérir ? 

Cette idée la réjouit… Jusqu’à un certain point. 

— Gemma ? 

— Oui ? 

— Est-ce que tu veux bien me dire maintenant où se

trouve ta sœur ? 

Le soulagement avait été de courte durée. 

Quel salaud…

Tout  ça  pour  ça.  Le  banquet,  la  morsure,  l’étreinte…

tout ça pour lui faire cracher le morceau. 

Evidemment. 

Seth  n’avait  jamais  fait  mystère  de  ses  intentions. A

travers  ce  rituel,  il  voulait  atteindre  Josslyn.  Les

motivations  de  Shahin  demeuraient  plus  floues  en

revanche. 

Bon…

Essayons de raisonner simplement et calmement. 

La  perspective  d’une  nuit  d’amour  avec  une  femme

était en soi une motivation suffisante pour un homme. Et

puis Shahin était le capitaine des gardes de Khepesh, il

était là pour faire son boulot, ce que Seth attendait de lui, 

et Seth attendait de lui qu’il ramène Joss. 

Ça non plus il ne l’avait pas caché. 

Gemma  de  son  côté  n’avait  jamais  dissimulé  son

intention de prévenir sa sœur au plus tôt pour la mettre

en garde. 

— Je n’en ai aucune idée, répondit-el e en mettant ses

sentiments pour lui en sourdine, mais je veux bien t’aider

à la retrouver. 

Pendant quelques instants, Shahin demeura immobile, 

puis il se pencha vers el e. 

— Oui, vraiment ? 

— C’est toi qui avais raison. C’est sa vie, c’est à el e

de prendre cette décision. 

—  C’est  parfait,  conclut-il  avec  un  sourire  qui  pâlit

presque aussitôt, qu’y a-t-il, Gemma ? 

El e  comprit  que  sa  déception  devait  se  lire  sur  son

visage. 

— Rien… pourquoi ? 

— On dirait presque que tu es… triste. 

— Non, juste fatiguée. 

El e lui caressa le torse. Il était toujours nu et si beau

qu’el e se sentit vibrer à l’intérieur. 

—  Nous  n’avons  pas  beaucoup  dormi  ces  derniers

jours, se justifia-t-el e. 

— Alors dors, kalila, dit-il tendrement, je serai là à ton

réveil et nous irons trouver Josslyn ensemble. 

Il l’embrassa et el e s’al ongea en lui tournant le dos. Si

el e  lui  faisait  face,  el e  craignait  de  ne  pas  parvenir  à

conserver une expression neutre. 

Il  se  rapprocha  et  s’al ongea  contre  el e.  C’était  une

sensation si douce, d’être nue comme ça contre lui, leurs

corps unis dans une douce quiétude. 

C’était  si  agréable  qu’el e  en  oublia  presque  que  ce

n’était  qu’une  il usion  et  que  les  attentions  de  Shahin

n’étaient qu’un mirage dans le désert de ses fantasmes. 


***

Shahin ne parvenait pas à trouver le sommeil. 

Que faire au sujet de Gemma ? 

Elle t’a dit qu’elle t’aimait. 

Comme ça, à brûle pourpoint. 

Quelle  preuve  supplémentaire  te  faut-il  de  la

sincérité de ses sentiments ? 

Le  cheikh  sentit  un  goût  de  bile  lui  remonter  dans  la

bouche. Il n’avait pas le droit de la traiter de cette façon. 

Il  attendit  qu’el e  ait  sombré  dans  le  sommeil  et  que

son  souffle  soit  devenu  ample  et  profond  avant  de  se

glisser  hors  du  lit,  de  s’habil er  et  de  passer  son

cimeterre à sa ceinture. 

Il  gagna  ensuite  l’armurerie  située  à  l’autre  extrémité

du palais de Khepesh. L’odeur de Gemma flottait sur sa

peau et ses mains se souvenaient encore du contact de

ses courbes. 

Par le sang de Sekhmet ! El e lui manquait déjà. 

Arrivé à destination, il héla ses gardes et leur fit signe

de  venir  s’entraîner  en  sa  compagnie.  Il  avait  salement

besoin de frapper sur quelqu’un. 

La plupart de ses hommes avaient assisté au banquet

et l’avaient vu en compagnie de Gemma. Le torse nu, le

baiser,  rien  de  tout  cela  ne  leur  avait  échappé  et  son

expression possessive et prédatrice pas davantage. 

—  Est-ce  que  la  dame  vous  a  déjà  chassé  du  lit, 

Seigneur ? se moqua gentiment l’un d’eux. 

— Au contraire, je l’ai épuisée ! rétorqua Shahin. 

Les hommes s’esclaffèrent en se réunissant autour de

Shahin et de son adversaire. Lorsque son lieutenant leur

donna le signal, ils levèrent leurs armes et  s’élancèrent. 

D’un  seul  geste,  le  cheikh  désarma  son  concurrent,  le

projetant  violemment  au  sol.  Les  hommes  demeurèrent

silencieux, interloqués. 

Shahin l’était tout autant qu’eux. 

Guerrier,  certes  réputé,  il  n’avait  cependant  jamais

gagné une passe d’armes d’un seul coup. 

— Seigneur ! s’exclama son lieutenant dans le silence

pesant,  je  ne  sais  pas  ce  que  vous  a  fait  cette  femme, 

mais il faut partager son secret avec nous ! 

Shahin baissa les yeux sur ses mains et sur son arme

avant de s’éclaircir la gorge. 

— Il n’y a pas de secret, ce doit être l’adrénaline qui

continue de courir dans mes veines après nos ébats. 

Ses hommes rirent de bon cœur sans mettre en doute

son explication. Shahin, lui, s’interrogeait. Etait-ce de ce

genre de surcroît de puissance dont Seth lui avait parlé ? 

—  Surtout,  faites-nous  signe  quand  vous  serez  lassé

d’el e,  Seigneur,  lança  un  autre,  nous  aimerions  tous

devenir des guerriers de votre trempe. 

Shahin adressa un regard glacial à l’importun. 

—  Tant  que  je  serai  vivant,  el e  ne  connaîtra  pas

d’autre homme. 

Tous  levèrent  des  sourcils  étonnés,  mais  avant  que

quiconque n’ose répliquer quoi que ce soit, un messager

arriva dans l’armurerie en courant. 

—  Cheikh  Shahin  !  La  guerre,  la  guerre  a  éclaté, 

Seigneur  !  Un  détachement  d’hommes  d’Haru-Re  a

franchi la frontière et se dirige droit sur Khepesh ! 
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— Gem. 

Un chuchotement. 

Une  voix  de  femme  la  tira  de  son  sommeil,  une  voix

merveil eusement familière. 

— Gemma ! 

Cette fois, el e sentit qu’on la secouait doucement. 

— Réveil e-toi ! 

El e ouvrit péniblement les yeux… et n’en revint pas. 

— Gil ian ! 

El e bondit littéralement du lit et le regretta aussitôt. La

tête lui tourna tel ement qu’el e dut aussitôt se ral onger. 

—  Qu’est-ce  que…  oh…  mon  Dieu,  c’est  vraiment

toi ? 

Gil ian lui prit les mains. 

— Oui, c’est moi, mais nous n’avons pas beaucoup de

temps pour parler. 

Gemma  tressail it  en  voyant  l’image  de  sa  sœur

vacil er,  en  sentant  ses  mains  devenir  presque

immatériel es  avant  de  retrouver  leur  fermeté.  C’était

comme  si  un  interrupteur  céleste  avait  été  activé  puis

désactivé. Gemma se frotta les yeux. Ses sens devaient

lui jouer des tours. 

— Je ne comprends pas. Qu’est-ce qui se passe ? 

—  Je  suis  bel  et  bien  devant  toi  Gemma,  affirma

Gil ian,  mais  tu  es  en  train  de  rêver  de  moi  grâce  à  un

puissant sortilège. Haru-Re s’en sert actuel ement contre

Khepesh. Tu dois prévenir Seth-Aziz de toute urgence. 

Gemma  inspira  brièvement  avant  d’essayer  de

nouveau  de  s’asseoir.  Assez  de  vertige.  El e  avait

besoin  de  toutes  ses  facultés  pour  comprendre  ce  que

Gil ian était en train de lui dire. 

— Vas-y doucement, ma chérie, je ne comprends rien

à ce que tu racontes. 

Gil ian  fouil a  dans  sa  poche  et  sortit  un  petit

parchemin qu’el e posa dans la main de Gemma. 

—  Donne  ça  à  Nephtys,  c’est  une  copie  du  sortilège

que  j’utilise  en  ce  moment  avec  l’aide  de  Rhys.  Cela

nécessite  beaucoup  d’énergie  et  j’ignore  combien  de

temps je pourrai le maintenir. 

Gemma acquiesça et posa le rouleau près d’el e. Sa

sœur usait donc de magie ! 

— Bon sang, Gil ian, est-ce que tu vas bien ? Shahin

m’a dit que toi et Rhys…

El e s’interrompit. Inutile de lui jeter ces accusations au

visage. 

— … Il m’a dit que vous aviez rejoint Haru-Re à Petru. 

— … Il m’a dit que vous aviez rejoint Haru-Re à Petru. 

C’est vrai ? 

Gil ian secoua négativement la tête. 

— C’est compliqué…

El e  s’interrompit  brusquement  et  épia  la  pièce,  son

regard s’arrêtant sur les vêtements masculins posés sur

les  coussins  et  en  particulier  l’insigne  de  capitaine  des

gardes brodé sur l’un d’eux. 

— Une minute là… Où es-tu exactement ? Est-ce que

c’est… le lit de Shahin ? 

—  Reviens  à  Khepesh,  implora  Gemma  en  ignorant

sa question, Seth-Aziz vous pardonne à toi et à Rhys. Il a

désormais  la  certitude  que  c’est  Josslyn  qui  lui  est

destinée. 

Gil ian écarquil a les yeux de surprise. 

— Et ça ne te pose pas de probl…  ? 

El e sembla remarquer alors le pansement posé sur le

cou de sa sœur et s’étrangla. 

— Oh, mon Dieu, non ! Gemma, ne me dis pas que tu

as fait ça ? 

Gemma  cil a,  porta  la  main  à  la  morsure  et  réprima

une vague de fièvre érotique. 

—  C’est  compliqué,  ma  chérie,  expliqua-t-el e  en

reprenant  l’expression  de  sa  sœur,  mais  je  t’en  prie  tu

dois  revenir  à  Khepesh.  La  guerre  gronde  et  je  ne

supporterai pas qu’il t’arrive quoi que ce soit…

—  C’est  impossible,  Gemma,  coupa  sa  sœur  en  lui

prenant la main. 

El e la fixa avec une intensité qu’el e ne lui connaissait

pas. 

— Je… je ne peux pas laisser maman et papa. 

Gemma était sous le choc ; comme si on venait de la

frapper à l’estomac. 

— Maman et papa ? 

Seth avait donc raison. Sa mère était retenue captive

par Haru-Re à Petru…

Mais…

— Papa ? répéta Gemma les yeux embués de larmes, 

il est vivant ? Il est là-bas lui aussi ? 

Gil ian  hocha  la  tête,  gagnée  par  l’émotion  de  sa

sœur. 

— Il va bien. Il fait partie des immortels du culte. Il a fini

par comprendre ce qui était arrivé à Maman et il a fait en

sorte de rester à ses côtés. C’est pour cette raison qu’il

nous a quittées, el e… el e n’est plus el e-même. 

Gemma  sentit  les  larmes  rouler  sur  ses  joues  en

comprenant les implications de ce que sa sœur était en

train de lui révéler. 

El e avait déjà croisé ces servantes muettes que l’on

appelait shabti,  cel es  dont  Shahin  lui  avait  parlé,  ces

femmes et ces hommes privés de leur personnalité. On

avait gommé leur volonté lorsqu’ils avaient approché de

trop près les secrets du palais de Khepesh et s’étaient

refusés à devenir des initiés du culte. 

Ces  serviteurs  étaient  en  bonne  santé  et  semblaient

sereins. Et puis on les traitait bien — à Khepesh en tout

cas. Pour autant, la perspective de savoir sa mère vouée

à  une  éternité  de  servitude  et  de  vacuité  absolue  lui

brisait le cœur. 

Gil ian  passa  un  bras  autour  de  ses  épaules  et  el es

pleurèrent  l’une  contre  l’autre  à  chaudes  larmes.  Des

larmes  de  tristesse  pour  leur  mère  devenue  spectre

vivant et des larmes de joie pour leur père retrouvé. 

—  Trouve  Josslyn  et  rejoins-nous  à  Petru,  l’implora

Gilian  entre  deux  sanglots,  nous  pourrions  être  tous

réunis  !  Que  Shahin  vienne  avec  toi  si  vous  ne  pouvez

pas  vivre  séparés,  il  pourrait devenir  un  espion  de

Khepesh ! C’est exactement le rôle que joue Rhys. 

Des  sentiments  antagonistes  assail irent  alors

Gemma.  Comment  pouvait-el e  quitter  Khepesh,  cet

endroit où el e se sentait déjà chez el e alors qu’el e n’y

résidait que depuis quelques heures ? Et trahir Seth et

Nephtys  serait  comme  les  poignarder  dans  le  dos  ! 

Quant à Shahin… il n’accepterait jamais de « passer à

l’ennemi », jamais de la vie. 

Mais  comment  ne  pas  être  tentée  de  rejoindre  les

siens,  d’être  enfin  tous  réunis  ?  Bon  sang,  il  s’agissait

tout de même de ses parents, de sa famil e ! 

— Oh Gil ian, je…

Mais Gil ian disparut soudainement. 

Envolée. 

Gemma n’avait plus personne à serrer contre el e. 

— Gil ian ! cria-t-el e, désemparée. 

El e  sortit  du  lit  et  chercha  sa  sœur  partout  dans  la

pièce. El e était bel et bien partie. 

— Non ! 


***

L’aube était presque là. 

Shahin et ses hommes tombèrent sur le détachement

ennemi,  plusieurs  kilomètres  à  l’intérieur  des  frontières

de Khepesh. 

Ils étaient des dizaines et chevauchaient comme si le

feu  les  talonnait,  soulevant  de  longs  panaches  de

poussière du désert. Leurs armures dorées étincelaient

sous  le  soleil  naissant,  leurs  chameaux  arborant

fièrement les glyphes de leur dieu, Re-Horakhti, seigneur

du Soleil, maître de l’Horizon. 

— Par les griffes de Sekhmet ! cracha Shahin, ils sont

légion. 

Lui-même  ne  disposait  que  de  dix  hommes,  ceux-là

même  avec  qui  il  s’était  entraîné  un  peu  plus  tôt.  Ne

manquait  que  son  lieutenant,  qui  était  resté  pour

superviser la mobilisation du reste de la troupe. 

Cela pouvait tourner à la catastrophe. 

Non,  ça  al ait  tourner  à  la  catastrophe,  ils  étaient

clairement dépassés par le nombre. 

Le temps de l’ultime sacrifice est venu, songea-t-il. 

Il  ordonna  à  ses  messagers  de  courir  porter  la

nouvel e à Khepesh. Les consignes étaient claires : son

lieutenant  devait  verrouil er  le  palais  et  se  préparer  à

l’affrontement.  Lorsque  ses  hommes  et  lui  seraient

tombés au champ d’honneur face aux hordes de Petru, il

voulait  tout  faire  pour  qu’Haru-Re  et  ses  troupes

s’écrasent sur les portes de Khepesh. 

Son sacrifice ne serait pas vain. 

— Changez de monture ! ordonna-t-il à ses hommes. 

Aussitôt  leurs  chameaux  se  métamorphosèrent  en

d’imposants  étalons  noirs,  qui  se  cabraient  en  frétil ant

des  naseaux.  Les  animaux  sentaient  sans  aucun  doute

que la batail e était proche. 

Shahin le sentait, lui aussi. L’air du désert était devenu

épais,  chargé  d’une  magie  ancienne  et  puissante  qui

glissait  sur  sa  peau  comme  l’écail e  d’un  serpent.  Un

charme  puissant  était  à  l’œuvre,  dont  il  lui  restait  à

déterminer la nature. 

Son  regard  se  fit  pensif.  Il  ne  se  souvenait  pas avoir

jamais  été  capable  de  percevoir  la  magie  de  cette

façon. La ressentir, oui, mais avec une tel e acuité…

Encore un cadeau de Seth ? 

A  moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  nouveau  maléfice

d’Haru-Re ! 

Il serait bientôt fixé. 

Il brandit son cimeterre. 

—  Loué  soit  notre  Dieu  !  cria-t-il  en  levant  bien  haut

son arme, au combat ! 

— Pour la gloire de Set-Sutekh ! reprirent les hommes

en dégainant leurs armes. 

L’image  de  Gemma  envahit  l’esprit  du  cheikh.  Quel

gâchis de mourir aujourd’hui. Trépasser le jour même où

il venait de comprendre combien il l’aimait et combien il

souhaitait  passer  le  reste  de  l’éternité  à  ses  côtés  ;  le

destin était bien cruel. 

Au moins avait-il réussi à conquérir Gemma. Au moins

s’était-el e  donnée  à  lui  sans  compter,  de  son  propre

gré. Il emporterait cette victoire dans la tombe. Les deux

jours qui venaient de s’écouler en sa compagnie valaient

mil e fois les siècles passés sans la connaître. 

C’est  le  cœur  gonflé  d’une  force  nouvel e  qu’il  donna

l’ordre. 

— A la mort ! 

Ses  hommes  reprirent  son  cri  en  chœur  et  leurs

immenses montures s’ébranlèrent. 

La charge était lancée. 
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Nephtys se précipita vers sa sal e de méditation et se

jeta pratiquement aux pieds de l’Œil d’Horus, sa vasque

de vision. 

Khepesh  tout  entier  bruissait  de  la  nouvel e  de

l’attaque  imminente  d’Haru-Re,  mais  Seth  avait  préféré

faire  enfermer  sa  prêtresse  à  double  tour  dans  ses

appartements  et  avait  fait  tripler  la  garde  devant  sa

porte. Personne ne devait entrer ou sortir. 

Mais  Nephtys  avait  besoin  de  savoir  ce  qui  se

passait ; c’était capital ! 

Shahin  était  parti  en  reconnaissance  avec  ses

hommes,  mais  si  le  rapport  du  messager  paniqué  qu’il

avait  renvoyé  au  palais  était  fiable,  les  chances  que

Shahin revienne vivant de ce traquenard étaient proches

de zéro. 

La culpabilité lui brûlait les entrail es. 

Shahin  était  un  ami  cher  au  cœur  de  Nephtys  et

personne dans tout Khepesh n’était plus loyal envers son

frère. Si le cheikh mourait, ce serait sa faute à el e. El e

n’était  pas  responsable  de  cette  guerre,  mais  pour  ce

qui était de cette batail e en revanche…

Comme  el e  regrettait  à  cet  instant  de  posséder

l’immortalité  et  le  don  de  vision  !  El e  aurait  voulu ne

jamais  être  devenue  prêtresse.  Cette  décision  ne  lui

avait apporté que malheur dans l’existence, que n’était-

el e demeurée une esclave soumise à Haru-Re ! 

El e posa ses mains tremblantes sur la vasque sacrée

et y versa l’eau cristal ine d’une jatte. Lorsque le récipient

fut à moitié plein, el e s’instal a en attendant que la vision

lui vienne. 

— Al ez ! insista-t-el e en agitant l’objet. 

L’eau  se  mit  enfin  à  frémir  puis  s’opacifia  avec  une

lenteur insupportable. 

C’est trop long ! 

El e  aurait  voulu  crier  pour  hâter  le  processus,  tandis

que l’eau devenait lentement plus sombre. 

— Plus vite ! 

Il lui fal ait une image du désert, vue du ciel. El e voulait

voir  les  hommes  au  combat  !  El e  avait  besoin  de  voir

leur dieu intervenir. Un espoir subsistait que Set-Sutekh

accomplisse un miracle afin que Shahin et ses hommes

rentrent victorieux. 

Mais  la  vasque  demeura  désespérément  unie,  dans

des teintes indigo. 

A l’exception de…

Qu’est-ce que c’est que ça ? 

Dans  les  profondeurs,  lisses  en  apparence,  quelque

chose bougeait. 

Une… image ? 

C’était ténu, indistinct, mais indéniablement là ! 

Un lit. 

El e cil a, interloquée, avant de se pencher pour mieux

voir. Oui, c’était bien un lit, dans une pièce sombre. Et il y

avait  une  silhouette  al ongée.  C’est  ce  qu’el e  avait  vu

bouger. 

Nouveau mouvement. 

Il s’agissait d’une femme, Nephtys plissa les yeux pour

mieux voir. 

El e ressemblait à Gil ian Haliday, mais en plus âgée. 

Etait-ce un aperçu du futur ? 

Non,  il  devait  s’agir  de  Josslyn  Haliday  !  Shahin  lui

avait dit qu’el e ressemblait à sa sœur. 

Quelque  chose  bougea  derrière  le  lit,  quelque  chose

qui…

— Par Isis ! 

Le  cri  de  Nephtys  résonna  dans  la  chambre  de

méditation.  Au  fond  de  la  vasque,  trois  hommes  se

tenaient  près  du  lit,  les  bras  croisés,  comme  s’ils

veil aient  sur  le  sommeil  de  Josslyn.  Pourtant,  Nephtys

n’était pas dupe. 

Il s’agissait des hommes de Haru-Re. 

— Voilà qui tombe à pic, se félicita une voix d’homme

derrière  el e,  je  craignais  un  peu  que  tu  refuses  de  me

croire si je te l’annonçais moi-même. 

El e  se  redressa  vivement  au  moment  où  Haru-Re  la

saisit dans sa poigne de fer. 

— Laisse-moi ou je hurle. 

— Ne te gêne pas, ce n’est qu’un rêve, rappel e-toi. 

El e fit de son mieux pour se libérer, en pure perte. 

— Mais je ne dors pas ! 

Du moins en avait-el e l’impression. 

Il lui effleura la joue en souriant, ses doigts laissant des

étincel es dans leur sil age. 

— Peut-être pas. Le sortilège a tendance à abolir les

barrières  entre  le  sommeil  et  la  veil e.  Sous  peu,  je

pourrai  te  visiter  à  loisir,  sans  que  tu  puisses  rien  faire

pour m’en empêcher. 

El e frissonna. 

—  Tu  te  trompes  Haru-Re,  je  trouverai  toujours  un

moyen de te contrer, même si je dois y perdre la vie. 

Le sourire du demi-dieu s’élargit. 

—  Eh  bien,  je  te  souhaite  bonne  chance  dans  ton

entreprise. 

Du menton, il désigna, au fond de la vasque, l’image

qui continuait à onduler. 

— Pendant que tu t’échineras à me résister, ma bel e

prêtresse  rétive,  j’aurai  à  ma  disposition  d’autres

moyens de me divertir. 

— Ne t’avise pas de t’approcher de Josslyn Haliday ! 

Sinon  je  te  jure  que…,  le  défia-t-el e  en  parvenant  à  se

libérer de sa poigne. 

—  Que  quoi  ?  s’enquit-il  en  levant  un  élégant  sourcil

noir. 

El e  l’aurait  giflé  pour  son  insolence.  Le  frapper

n’aurait pas fait avancer les choses, mais el e se serait

sentie soulagée. 

— C’est bien ce que je pensais, ajouta-t-il satisfait. 

Il  fit  un  geste  en  direction  de  la  vasque  et  lança  un

ordre  aux  hommes  qui  se  trouvaient  au  chevet  de

Josslyn. 

— Amenez-la à Petru ! 

—  Non  !  s’écria  Nephtys  en  les  voyant  approcher  de

l’endormie, attends ! 

Haru-Re  leva  la  main  et  les  trois  soldats

s’immobilisèrent.  Le  grand  prêtre  leva  les  yeux  vers

Nephtys, et l’air autour de lui semblait danser. 

— Je t’écoute. 

Qu’Isis me donne la force ! 

Si  Haru-Re  s’emparait  de  Josslyn,  Seth  ne  le

supporterait  pas,  il  serait  anéanti.  Jamais  son  frère

n’avait  été  à  ce  point  obnubilé  par  une  nouvel e

compagne.  C’était  comme  si  le  demi-dieu  avait  la

conscience  instinctive  que  Josslyn  représentait  l’ultime

espoir  pour  la  sauvegarde  de  Khepesh  et  pour  la

pérennité  de  son  peuple.  Il  s’était  fié  à  la  vision  de

Nephtys et el e le suspectait de s’être plu à croire que sa

promise pourrait l’aimer en retour. 

La  prêtresse  ne  pouvait  laisser  leur  ennemi  vaincre

leur  dieu  bien-aimé  ou,  pire,  priver  Seth  de  son  éternel

optimisme. 

C’était impensable, plutôt mourir. 

Il ne lui restait plus qu’une chose à faire…

— Que veux-tu en échange de sa liberté ? 

— Tu connais mon prix, affirma-t-il, le regard bril ant de

sa victoire imminente. 

El e  déglutit  péniblement,  résignée  à  la  défaite.  Oui, 

c’était la dernière carte à jouer. 

—  Moi.  Tu  me  veux  moi.  Mes  services  devront  être

partagés entre Petru et Khepesh pendant les cinq cents

années à venir. J’imagine que c’est ce genre de marché

de  dupe  que  tu  as  mis  entre  les  mains  de  Lord

Kilpatrick, la semaine passée ? 

Haru-Re pouffa. 

— Je crains que cette offre ne soit plus valable. Rhys

Kilpatrick  est  désormais  ma  propriété,  et cette

otage  —  il  désigna  Josslyn  —  vaut  bien  plus  que  cinq

siècles de services partagés. 

Nephtys sentit son estomac se serrer. 

— Combien dans ce cas ? Six cents ans ? 

Des étincel es apparurent autour du demi-dieu. 

— Je t’en prie, tu m’insultes ! 

— Huit cents ans ? Mil e ans ? demanda-t-el e encore

avec une appréhension croissante. 

— Je ne te partagerai jamais plus ! hurla-t-il. 

Au-dessus  de  lui  un  feu  d’artifice  s’embrasa,  faisant

pleuvoir de minuscules brandons brûlants sur Nephtys. 

Il inspira et retrouva son calme. 

—  Ce  n’est  que  justice  que  Seth-Aziz  et  moi

concluions  cette  transaction  équitable,  tu  ne  trouves

pas ? 

Nepthys était terrifiée à l’idée de ce qui l’attendait. 

— Comment ça équitable ? 

Il lui saisit le menton afin qu’el e puisse plonger dans

son regard démoniaque. 

— Ce que je veux dire, ma bel e, c’est que si Seth veut

sa promise, alors tu devras devenir la mienne. 
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Le  cimeterre  de  Shahin  fracassa  la  nuque  d’un

ennemi,  interrompant  brutalement  son  hurlement.  Une

fontaine de sang carmin jail it vers le ciel. 

Au moins, celui-là était bien mort. 

Par les dieux ! 

Shahin apaisa sa monture. L’étalon noir venait de se

cabrer  et  son  cavalier  se  prépara  à  parer  une  nouvel e

attaque.  Les  hommes  de  Khepesh  se  battaient  avec

panache et courage, mais jusqu’ici, Shahin était le seul à

avoir abattu un ennemi. 

Qu’est-ce qui se passe, au nom de Sekhmet ? 

A la limite de son champ de vision, il voyait les lames

de  ses  soldats  virevolter  et  s’abattre  avec  une  maîtrise

consommée  de  l’art  du  combat,  puis  passer  à  travers

leurs  adversaires  comme  s’ils  n’étaient  que  de  purs

mirages. 

Shahin  venait  de  comprendre.  Ils  combattaient  des

spectres  !  Des  créations  magiques  identiques  à  leurs

propres montures. 

Un nouvel adversaire le chargea avec un cri sauvage, 

bien déterminé à détacher la tête du cheikh immortel du

reste  de  son  corps.  Shahin  frappa  d’estoc  sans  aucun

résultat, avant d’esquiver en se baissant. 

Par Osiris ! 

S’ils  étaient  insensibles  aux  lames,  comment  défaire

ces maudits spectres ? 

La  réponse  vint  d’el e-même,  au  moment  où  l’un  de

ses 

hommes 

al ait 

succomber 

à 

un 

assaut

particulièrement vicieux. Un spectre avait lancé sa lame

dorée dans une courbe mortel e. Shahin se concentra et

réunit  toute  sa  puissance  dans  une  sphère  d’énergie

crépitante qu’il projeta vers le guerrier ennemi. 

La  décharge  frappa  le  combattant  avec  la  puissance

d’un  tremblement  de  terre  et  son  corps  éclata  en  mil e

fragments,  comme  un  miroir  brisé  dont  les  morceaux

épars furent bientôt emportés par le vent du désert. 

Le soldat de Khepesh à qui il venait de sauver la vie

s’écria :

— Seigneur, vous l’avez tué ! 

Shahin  fit  pivoter  sa  monture  en  observant  le  champ

de batail e. 

Par  les  dieux…  Un  de  tombé,  il  en  restait  des

dizaines. 

— Combattants de Set-Sutekh ! rugit-il, usez de votre

magie ! Ce ne sont que des spectres. Brisez-les si vous

le pouvez, ou faites diversion ! 

Aussitôt  ses  hommes  se  réunirent  en  petites

phalanges  et  appliquèrent  ses  ordres  à  la  lettre.  Ils  se

phalanges  et  appliquèrent  ses  ordres  à  la  lettre.  Ils  se

battaient  comme  des  lions,  mais  malgré  leurs  talents

magiques,  ils  demeuraient  impuissants  face  à  la  horde

ennemie. 

C’était à lui d’agir. 

Il  mobilisa  jusqu’à  ses  ultimes  ressources  magiques

pour  endiguer  le  flot  des  spectres,  risquant  sa  vie  pour

porter le coup fatal. 

Il  fit  face  à  la  horde,  seul,  laissant  le  soin  à  ses

hommes de terminer le travail. 

Il  pouvait  sans  aucun  doute  remercier  Seth  pour  ses

nouveaux  pouvoirs,  car  grâce  à  eux,  il  remonta  le  flot

ennemi,  semant  la  mort  parmi  les  fantômes.  Un  à  un,  il

les anéantit. 

Lorsque  tout  fut  terminé,  Shahin  stoppa  sa  monture, 

essuya le sang qui maculait son visage et ses armes, et

leva  sa  main  en  visière  face  au  soleil.  Il  jeta  un  regard

circulaire  sur  le  champ  de  batail e,  à  la  recherche  d’un

mouvement de troupe. 

Rien. 

Ils  avaient  encore  une  fois  été  à  la  hauteur  de  leur

réputation. Les sombres guerriers de Set-Sutekh avaient

triomphé. 

Malgré  le  nombre  d’adversaires  abattus,  seuls

quelques  corps  gisaient  au  sol.  De  la  horde

d’envahisseurs,  quelques  cavaliers  uniquement  étaient

de  chair  et  de  sang  et  ceux-là  étaient  étendus  à  terre, 

décapités. 

Shahin  observa  la  plaine  en  s’efforçant  de  retrouver

son  souffle  et  de  calmer  les  pulsations  affolées  de  son

cœur après la furie de la batail e. 

Un  mauvais  pressentiment  lui  grimpa  le  long  de

l’échine comme une araignée venimeuse. 

Quelque chose n’al ait pas. 

Leur  ennemi  avait  soulevé  beaucoup  de  poussière, 

mais pour quel résultat ? Ses hommes avaient gagné un

combat engagé à un contre cinq…

—  Nous  sommes  victorieux,  Seigneur  !  s’écria

joyeusement  l’un  de  ses  hommes  tandis  que  le  petit

détachement se réunissait dans le fracas des sabots. 

Shahin  continuait  de  balayer  le  champ  de  batail e  du

regard. 

—  Quelque  chose  ne  va  pas,  Seigneur  ?  Vous  êtes

blessé ? s’inquiéta l’un de ses hommes. 

Shahin se retourna et rencontra son regard soucieux. 

— Tu peux me croire, personne n’est plus heureux que

moi d’être en vie, mais c’était une victoire trop facile. 

Ses hommes réagirent d’un même élan. 

—  Seigneur  !  Sans  vos  pouvoirs,  nous  n’aurions

jamais vaincu. 

C’était juste. Cependant…

— S’il s’agissait vraiment d’une invasion, où est donc

le reste de la garde immortel e de Petru ? S’il avait voulu

nous éprouver et opérer une diversion afin de nous tenir

éloignés de Khepesh en lançant contre nous cette armée

de spectres, Haru-Re ne s’y serait pas pris autrement. 

—  Ça  n’a  aucun  sens  !  s’étonna  un  autre  en

rengainant  son  épée  ensanglantée.  Pourquoi  Haru-Re

enverrait-il une poignée d’hommes à une mort certaine ? 

— Des hommes qui lui sont précieux, ajouta un soldat, 

car  s’il  dispose  de  plus  d’immortels  que  nous,  leur

nombre décroît rapidement par manque de prêtresse à

Petru. 

Il désigna les cadavres et conclut :

—  Nous  avons  Nephtys,  nos  morts  peuvent  être

remplacés, pas les siens. 

— Certes. 

C’est  alors  que  Shahin  comprit  de  quoi  il  retournait. 

Comment avait-il pu ne pas y penser plus tôt ? 

Nephtys. 

Depuis  des  années  la  prêtresse  était  l’objet  des

manœuvres  d’Haru-Re  pour  la  récupérer.  Oui,  cette

batail e n’était bel et bien qu’une diversion destinée à les

écarter,  lui  et  ses  gardes,  loin  du  palais.  Mais  l’objectif

n’était  pas  de  faire  tomber  Khepesh.  Haru-Re  voulait

capturer la prêtresse ! 

Shahin  avait  eu  raison  de  suivre  son  instinct  en

décidant  de  laisser  en  poste  un  détachement  à

Khepesh. 

Il  pensa  alors  à  Gemma.  Peut-être  n’était-il  pas

destiné à mourir aujourd’hui finalement. 

Il cabra sa monture. 

—  Messieurs,  laissez  parler  la  bête  en  vous,  nous

rentrons à Khepesh ! 

Dans  un  tourbil on  de  vêtements,  de  plumes  et  de

pelages,  les  montures  se  volatilisèrent  et  les  soldats

adoptèrent  leurs  apparences  animales  avant  de

s’élancer en direction du palais. 

Shahin pria pour qu’ils arrivent à temps afin de sauver

leur foyer et ceux qu’ils aimaient. 


***

Lorsque  le  petit  détachement  parvint  à  la  Grande

Porte de l’Ouest, tout semblait parfaitement normal. 

Les  gardes  vinrent  au-devant  d’eux  pour  les  saluer

tandis  qu’on  ouvrait  les  portes  afin  de  laisser  entrer les

guerriers  épuisés  et  ensanglantés.  Personne  ne  s’était

attendu à les revoir ; pas en vie du moins. 

— Par les écail es de Thot ! Comme c’est bon de vous

revoir, Seigneur ! s’exclama son lieutenant. Hourra pour

les héros ! 

Il y eut des cris de joie, des applaudissements et des

tapes dans le dos tandis que les soldats rentraient chez

eux. 

Shahin  prit  rapidement  son  lieutenant  à  part,  la  mine

soucieuse. 

— Rien à signaler au palais ? 

— Rien, Seigneur. Tous les gardes sont à leur poste. 

Etat d’alerte maximum. Tout est calme. 

Shahin  n’en  revenait  pas.  Ainsi,  ce  n’était  pas  une

diversion…  ? 

— Seth-Aziz ? Dame Nephtys ? 

— Sains et saufs. Le Seigneur Seth est dans la sal e

d’audience  et  la  prêtresse  est  consignée  dans  ses

quartiers. Des gardes sont postés à sa porte. 

— Et dehors, l’entrée de la tombe ? 

Ainsi qu’ils l’avaient découvert, la nuit où Kilpatrick et

Dame  Gil ian  avaient  fui  le  palais,  la  seule  façon  de

quitter Khepesh était une porte dérobée, située dans la

sal e  du  conseil  et  qui  menait  à  l’ancienne  tombe  de

Seth-Aziz. 

Rares étaient les personnes à connaître l’existence de

cet  accès,  principal  point  faible  dans  la  défense  du

palais.  Désormais,  un  garde  y  était  perpétuel ement  en

faction. 

—  Dix  hommes  et  des  gardes,  postés  tous  les  trois

mètres tout le long du tunnel, confirma le lieutenant, ainsi

que vous l’avez ordonné. 

Shahin  acquiesça,  satisfait  mais  stupéfait  que

Khepesh n’ait pas été attaqué. 

— Parfait. Que les gardes postés à l’extérieur restent

en  alerte.  Doublez  la  garde  des  patrouil es  intérieures. 

Que  le  reste  de  la  troupe  se  repose  pour  le  moment. 

Veil ez  à  ce  que  les  héros  du  jour  soient  récompensés

pour leur bravoure. Je serai avec le grand prêtre. 

— Oui, Seigneur. 

Shahin  gagna  la  sal e  d’audience,  au  centre  de

laquel e  Seth  faisait  les  cent  pas  dans  l’attente  de  son

rapport. 

Lorsque  ce  fut  fait,  Seth  partagea  l’inquiétude  de

Shahin,  mais  aucun  des  deux  hommes  ne  parvint  à

trouver une explication logique au comportement étrange

de Haru-Re. 

—  Je  continue  de  craindre  une  fourberie  de  sa  part, 

affirma Shahin, et j’aimerais me remettre à la recherche

de  Josslyn  Haliday,  afin  de  la  ramener  à  Khepesh  dès

que possible. 

Haru-Re avait-il eu vent, par un moyen ou par un autre, 

de  l’existence  de  Josslyn  ?  La  diversion  était-el e

destinée à la capturer el e et non Nephtys ? 

Seth hocha la tête d’un air sombre. 

— J’espère seulement que tu n’arriveras pas trop tard. 

Je  ne  peux  m’empêcher  de  penser  que  l’enchaînement

des événements est un peu trop parfait pour être le fruit

d’une simple coïncidence. 

Shahin  songea  alors  qu’il  était  dans  un  état

déplorable,  couvert  de  crasse  et  de  sang  après  la

batail e. 

— Avec ta permission, Seigneur, je vais d’abord  al er

me laver. Puis je me rendrai auprès de Gemma avant de

repartir. 

Seth l’incita à se hâter d’un geste de la main. 

—  Fais  vite,  et  informe-moi  à  l’instant  même  où  tu

auras Josslyn avec toi. 

— Je te le promets. 

Il reste à espérer qu’Haru-Re ne la trouve pas avant

moi. 


***

Où était-il passé ? 

Gemma  s’était  réveil ée  dans  un  lit  vide  et  la  pièce

était déserte. Shahin lui avait pourtant promis d’être là à

son réveil. Mais une fois encore, lorsqu’el e avait tendu la

main, el e n’avait trouvé que des draps froids. 

Seth  était  parti,  lui  aussi,  ce  qui  était  plutôt  un

soulagement. 

Les  choses  qu’ils  avaient  faites  avec  Shahin,  la  nuit

précédente, dans ce lit, lui revinrent à la mémoire… El e

ne pourrait jamais plus regarder le demi-dieu en face. 

Pourrait-el e  affronter  son  propre  reflet  dans  un

miroir  ?  Chaque  fois  qu’el e  apercevait  le  petit

sparadrap  sur  son  cou  à  la  faveur  d’un  reflet,  el e  était

complètement mortifiée. 

El e  s’était  laissé  mordre  par  un  vampire  !  Et  par-

dessus le marché, el e en avait retiré un plaisir immense. 

Plaisir qu’el e avait partagé avec Shahin. 

El e ne savait vraiment plus que penser. 

Il y avait eu le départ de Shahin, la morsure à son cou. 

Et  puis  ce  rêve  étrange,  dans  lequel  Gil ian  lui  était

apparue,  et  à  la  faveur  duquel el e  lui  avait  révélé  que

ses  parents  étaient  encore  en  vie  à  Petru.  Son  univers

était en plein séisme. 

El e avisa alors le petit morceau de parchemin sur le

lit. 

Dieu du ciel ! Ce n’était donc pas un rêve… Gil ian lui

avait bel et bien rendu visite, cet ancien sortilège en était

la preuve. 

Et si cette part du rêve était vraie… Alors ses parents

étaient peut-être effectivement vivants à Petru ! Gil ian lui

avait demandé de les rejoindre là-bas. 

Que faire ? 

Il fal ait qu’el e s’en ouvre à Shahin. Ou à Nephtys ? 

Des  gardes,  postés  devant  la  porte  de  la  prêtresse, 

refusèrent de la laisser passer. 

Peu leur importait qu’el e souhaite simplement rendre

visite à Nephtys, ils recevaient leurs ordres directement

de leur capitaine et ne s’aventureraient pas à désobéir. 

Lorsqu’el e  leur  demanda  où  se  trouvait  Shahin,  ils

échangèrent des regards gênés. 

El e s’alarma ausitôt. Etait-il en danger ? 

Bien  sûr  qu’il  l’était.  N’était-il  pas  un  combattant, 

capitaine de la garde ? Sa vie tout entière n’était qu’un

vaste combat. 

Dieu le protège… Et el e avec. 

El e avait donc regagné sa chambre. 

Lorsque son cheikh franchit enfin la porte, el e bondit

du lit et lui sauta au cou. 

— Dieu merci ! Oh, Shahin, où étais-tu ? Qu’est-ce qui

se passe ? J’étais si inquiète. 

Les mots se déversèrent malgré el e. Shahin l’écouta, 

surpris, avant d’éclater de rire et de l’interrompre par un

baiser. 

— Je vais bien, la rassura-t-il en couvrant de baisers

son visage inquiet, mais j’ai grand besoin d’une douche. 

Aide-moi à me déshabil er

El e  ravala  son  besoin  d’obtenir  des  réponses  et

s’exécuta, soulagée de l’avoir retrouvé. 

—  Tu  m’as  manqué,  murmura-t-el e  en  le  rejoignant

sous le jet. 

En se plaquant contre lui, el e songea combien c’était

vrai.  Il  lui  avait  manqué  presque  douloureusement  dès

l’instant  de  son  réveil.  Comment  pouvait-el e  même

envisager de le quitter pour rejoindre Petru ? 

Après  s’être  lavés,  ils  firent  l’amour  sous  l’eau

brûlante. Ce fut une étreinte différente de la précédente. 

Plus  intime  d’une  certaine  façon.  Shahin  semblait  plus

vulnérable, plus fragile aussi. 

— Qu’y a-t-il Shahin ? demanda-t-el e lorsque le feu de

la passion se fut tari et qu’ils se retrouvèrent lovés dans

la douceur qui suivait l’orgasme. 

L’eau coulait sur leurs corps en minces ruisseaux et le

silence  n’était  troublé  que  par  son  clapotis  et  par  la

musique de leurs baisers. Une vapeur chargée d’odeurs

d’épices  flottait  dans  la  pièce,  tissant  un  cocon  intime

autour des amoureux. 

Shahin  poussa  un  soupir  las  et  la  serra  un  peu  plus

contre lui. 

—  Ce  n’est  rien.  Je  suis  simplement  immensément

heureux de te retrouver. J’aimerais ne plus jamais devoir

te quitter une seule seconde. 

El e leva vers lui un regard inquiet. 

— Est-ce qu’il s’est passé quelque chose pendant que

tu étais parti ? 

Il  secoua  négativement  la  tête,  mais  Gemma  ne  fut

pas convaincue. 

— Gemma, la nuit dernière, lorsque tu m’as dit que tu

m’aimais… Est-ce que…

L’effroi saisit Gemma, mais Shahin n’eut pas le temps

de  terminer  sa  phrase,  car  des  coups  violents  furent

frappés à la porte. 

— Seigneur ! cria quelqu’un. Cheikh Shahin ! on vous

réclame  immédiatement  !  Dame  Nephtys  est  retenue

captive ! 


***

Gemma  remonta  le  grand  couloir  en  courant  derrière

Shahin.  Une  poignée  de  gardes  les  suivaient.  On  leur

avait  intimé  l’ordre  de  ne  pas  quitter  Gemma  d’une

semel e. Tous se dirigeaient vers la sal e d’audience où

Seth les attendait. 

Gemma  ignorait  ce  qui  se  tramait  exactement,  mais

el e  était  terrifiée.  Comment  la  prêtresse  avait-el e  pu

être  enlevée  alors  qu’el e  se  trouvait  dans  les

profondeurs  du  palais  secret  de  Khepesh  ?  Cela

semblait impossible ! 

Shahin semblait partager son scepticisme et ce fut la

première  question  qu’il  posa  à  Seth  lorsqu’ils  firent

irruption dans la sal e. 

Le grand prêtre était instal é au bout de la longue table

de conférence en obsidienne, la tête entre les mains, en

proie à une détresse infinie. 

Il leva les yeux vers eux à leur entrée. 

— El e s’est soumise à Haru-Re, Shahin ! lança-t-il au

cheikh,  dès  son  arrivée.  Nephtys  s’est  sacrifiée  à  ce

monstre ! 

Il se leva brusquement et frappa du poing sur la table. 

Gemma se recroquevil a contre le mur de pierre de la

chambre  d’audience,  en  essayant  de  se  faire  aussi

petite  que  possible  face  à  la  colère  du  demi-dieu.  Les

gardes restèrent dans le couloir. 

Shahin, sous le coup de la nouvel e, semblait statufié. 

—  Par  Osiris,  pourquoi  aurait-el e  fait  une  chose

pareil e ? 

Seth  glissa  sur  la  table  un  morceau  de  parchemin  à

l’attention du cheikh. 

— Lis toi-même ! gronda le grand prêtre. 

Shahin  parcourut  le  texte  et  lança  un  regard  ébahi  à

Gemma avant de se tourner vers Seth. 

— El e s’est offerte en échange de Josslyn ? 

Shahin ne parvenait manifestement pas à y croire. 

— Quoi ? s’exclama Gemma. 

Seth se passa une main rageuse dans les cheveux. 

—  C’est  la  fin  Shahin.  Ma  propre  sœur  a  condamné

Khepesh à la ruine ! 

Et ma sœur à moi dans tout ça ? songea Gemma

— Pas forcément, tempéra Shahin qui avait repris son

sang-froid. 

Il  fal ait  que  quelqu’un  garde  la  tête  sur  les  épaules

pour aider le grand prêtre à recouvrer son calme. 

Le cheikh se massa le menton, pensif. 

— Si Dame Nephtys a fait ça, c’est qu’el e avait une

bonne raison. Et un plan solide. El e t’aime, et el e aime

Khepesh, el e ne nous mettrait jamais volontairement en

danger.  Je  pense  qu’el e  préférerait  mourir  que  de  te

trahir et je crois que tu le sais aussi bien que moi. 

Seth  ferma  les  yeux,  la  douleur  se  peignait  sur  son

visage. 

— Il y a encore dix minutes, j’aurais volontiers mis ma

vie entre ses mains, mais maintenant…

Seth rouvrit les yeux, le regard perdu dans le vague. 

— Maintenant il semble bien qu’el e soit sur le point de

me poignarder dans le dos. 

Gemma assistait au dialogue entre les deux hommes

avec anxiété. 

— Et Josslyn ? ne put-el e s’empêcher de demander, 

incapable de contenir sa terreur plus longtemps. Est-el e

aussi en danger ? 

—  Seulement  si  el e  a  la  malchance  de  croiser  mon

chemin ! cracha Seth entre ses dents. 

—  Nephtys  prétend  dans  sa  lettre  qu’Haru-Re  a  fait

serment de la laisser en paix, compléta Shahin. 

— Et tu te fies à sa parole ? s’exclama Gemma. 

El e se tourna vers Seth. 

—  Monsieur…  Mon…  Seigneur,  je  croyais  que  vous

vouliez qu’el e devienne votre…

Seth  abattit  sa  main  sur  la  table,  comme  le  couperet

du bourreau. 

— Je ne veux plus jamais revoir son visage ! Et qu’on

ne prononce plus son nom en ma présence ! Tout est sa

faute, sans el e…

— C’est injuste ! éclata Gemma. 

Shahin lança à sa compagne un regard alarmé. D’un

geste  de  la  tête,  il  lui  fit  comprendre  qu’el e  devait  se

taire  tout  de  suite,  sous  peine  de  représail es.  Gemma

ignora ses muettes mises en garde. 

— Josslyn n’a rien à voir avec votre décision de…

—  Il  suffit  !  hurla  Seth  en  faisant  un  pas  vers  el e, 

méfie-toi  mon  enfant,  ou  il  pourrait  bien  me  prendre  la

fantaisie de te bannir, toi aussi ! 

Shahin, protecteur, fit un pas en avant. 

—  Seigneur,  je  vais  emmener  Gemma  avec  moi

jusqu’à  l’oasis  et  je  vais  mettre  mes  espions  à

contribution pour découvrir ce qui se trame avec Nephtys

à Petru. 

— Oui ! Fais cela ! Je veux savoir si el e est vraiment

déterminée  à  persister  dans  cette  folie.  Ma  sœur, 

compagne de Haru-Re ! Quel e abomination ! 

La  voix  habituel ement  mesurée  du  demi-dieu  s’était

muée en un grondement cataclysmique. 

Gemma s’accrocha à la tunique de Shahin. 

— Et Josslyn ? murmura-t-el e, paniquée, à l’oreil e du

cheikh. 

El e n’osait pas s’adresser à Seth lui-même, mais el e

avait besoin de savoir. 

Shahin jura dans sa barbe puis poussa un soupir. 

— Et en ce qui concerne la sœur Haliday, Seigneur ? 

— Tu m’as entendu. Je ne veux plus rien avoir à faire

avec cette semeuse de zizanie ! Haru-Re a promis qu’il

ne  lui  arriverait  rien. Ainsi  soit-il.  Je  l’abandonne  à  son

sort de mortel e. Maintenant va ! 

Shahin  et  Gemma  quittèrent  rapidement  la  chambre

du conseil. Une fois dans le couloir, quand les portes se

furent  refermées  derrière  eux,  Gemma  s’accrocha  à

Shahin de ses mains tremblantes. 

— Il n’était pas sérieux, n’est-ce pas ? 

— Je n’en sais rien, mais pour le moment, le mieux est

de laisser Josslyn là où el e est. 

Gemma était terrifiée à l’idée de ce qui pouvait arriver

à  sa  sœur.  El e  était  seule  pour  affronter  les

machinations surnaturel es qui se tissaient autour d’el e à

son insu. A l’évidence, Haru-Re savait tout ce qu’il y avait

à  connaître  au  sujet  de  sa  sœur  et  il  était  déterminé  à

l’utiliser à son avantage. Mais pouvait-on vraiment se fier

à sa parole ? 

Si Haru-Re comprenait que Seth avait tourné le dos à

Joss, quel sort lui réserverait-il ? 

Josslyn devait venir à Khepesh, le seul endroit où el e

serait vraiment en sécurité. 

La  situation  s’était  complètement  inversée  et  l’ironie

de cette volte-face de la part de Seth n’échappait pas à

Gemma. 

El e songea alors à la supplique que lui avait adressée

Gil ian. 

Peut-être  avait-el e  raison  ?  Peut-être  Joss  et  el e

étaient-el es  destinées  à  passer  leur  vie  à  Petru,  avec

Gil ian et leurs parents ? 

Si  toute  la  famil e  se  soumettait  à  Haru-Re,  peut-être

consentirait-il à relâcher Nephtys. Ainsi Seth retrouverait

la paix. 

Mais… Shahin ? Que ferait-el e sans lui ? 

Dieu, quelle situation inextricable…

Comment  pouvait-el e  même  envisager  de  quitter

l’homme qu’el e aimait ? 
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Nephtys lut la colère dans le regard de Haru-Re avant

même  qu’il  ne  pénètre  dans  le  temple.  Sa  rage  était

comme  une  créature  vivante  dissociée  du  prêtre  lui-

même, une masse zébrée d’éclairs, qui emplissait le ciel

au-dessus de Petru comme un mil ier de soleils. C’était

une lumière violente, étincelante, aveuglante. 

Nephtys  rassembla  tout  son  courage  et  mobilisa

chaque  once  de  pouvoir  qui  lui  restait.  El e  en  aurait

besoin pour affronter ce qui l’attendait. 

Le  demi-dieu  n’appréciait  pas  qu’on  joue  double  jeu

avec  lui.  La  prêtresse  était  sur  le  point  d’éprouver  la

puissance de sa rage, mais el e était prête à l’affronter. 

Pour Khepesh. 

Pour son frère. 

—  Prêtresse  !  rugit  Haru-Re  en  pénétrant  dans  le

sanctuaire comme une tornade du désert. 

Il était beau et terrible, étincelant comme l’astre du jour

qu’il  révérait,  ses  traits  empreints  d’une  noblesse  sans

âge déformés par la furie qui bouil onnait en lui. 

Par les dieux, comme il était beau ! 

— Oui Seigneur ? répondit-el e d’une voix douce. 

El e  demeura  agenouil ée  au  pied  de  l’autel  dédié  à

Re-Horakhti,  mais  el e  daigna  lever  les  yeux  vers  son

nouveau maître. 

Les  acolytes  attachés  au  service  du  temple

s’écartèrent  devant  le  demi-dieu  furibond  comme  des

papil ons affolés par l’orage. 

Il se tint au-dessus d’el e, dominant, ses longs doigts

graciles  repliés  en  un  poing  menaçant.  Des  étincel es

crépitaient  autour  de  lui,  le  nimbant  d’une  lumière

surnaturel e. 

—  Tu  oses  rompre  un  serment  prononcé  devant  ton

demi-dieu ? s’écria-t-il. 

— Non, Seigneur, répondit-el e calmement malgré sa

terreur intérieure, je n’ai pas rompu mon serment. 

Haru-Re poursuivit comme s’il n’avait rien entendu. 

—  Tu  vas  devenir  ma  compagne  sur-le-champ  !  Tel

est le terme de notre accord ! 

C’est à ce moment qu’el e se leva. 

Lentement. 

Avec  toute  la  dignité  que  lui  conféraient  son  statut  et

son  rang.  La  chose  n’était  pas  aisée,  sous  le  regard

enflammé du démon solaire et sous la pluie de feu qui lui

brûlait la peau. 

—  Non,  dit-el e  fermement,  j’ai  accepté  d’être  ta

compagne, mais jamais il n’a été question du jour précis

où je le deviendrai. 

où je le deviendrai. 

Les traits haineux de Haru-Re se déformèrent encore

un peu plus. 

— Tu sais pertinemment que…

—  Je  suis  une  prêtresse,  Seigneur,  reprit-el e,  et  je

dois  sacrifier  aux  obligations  de  ma  charge avant  de

devenir  ton  épouse.  Ces  rituels  prennent  le  temps

habituel. 

—  Tu  veux  me  faire  attendre  une  année  ?  rugit  le

grand  prêtre,  tu  tiens  vraiment  à  provoquer  mon

courroux ? 

—  Qu’est-ce  qu’une  année  au  regard  des  cinq  cents

ans que tu as vécus heureux sans moi ? 

Il lui saisit les bras sans ménagement et l’éperonna du

regard,  mais  les  escarbil es  brûlantes  se  firent  moins

nombreuses autour d’eux. 

—  Tu  ne  cesses  de  remettre  ça  sur  le  tapis.  J’ai

vraiment  dû  te  manquer  pour  que  tu  mentionnes  aussi

souvent mon absence. 

El e se sentit rougir. 

— Autant qu’une esclave peut regretter la présence du

maître qui l’a vendue. 

—  Je  ne  t’ai  jamais  vendue,  on  t’a  volée  à  moi, 

corrigea-t-il. 

Tout dépendait de quel point de vue on se plaçait…

—  Peu  importe.  Je  ne  suis  plus  une  esclave

désormais  et  tu  es  tenu  de  respecter  les  traditions  du

temple, sous peine de perdre les faveurs de ton dieu. A

moins que tu penses pouvoir te passer de l’appui de Re-

Horakhti dans la batail e à venir contre mon frère et ses

soldats de Khepesh ? 

El e  vit  à  son  expression  qu’il  pesait  le  pour  et  le

contre. Ray n’en avait toujours fait qu’à sa tête… dans le

cadre des lois qui régissaient Petru, mais de là à défier

son dieu ? 

En  réalité,  le  rituel  qu’invoquait  Nephtys  pour  se

dérober  temporairement  à  lui  n’était  que  pure  fiction, 

mais tant qu’il l’ignorait…

— Ne va pas t’imaginer que tu pourras échapper à ma

couche  pendant  toute  une  année, meruati,  la  prévint-il

d’une voix dangereusement caressante. 

Meruati  signifiait  «  mon  petit  cœur  »,  el e  détestait

qu’il  l’appel e  ainsi,  cela  affaiblissait  sa  résolution  à  le

tenir loin d’el e. 

Et puis comment osait-il parler de cœur, lui qui en était

dépourvu ? Nephtys, en revanche, sentait les battements

affolés  du  sien  dans  sa  poitrine  chaque  fois  qu’il

murmurait son nom. 

Il  se  rapprocha,  ses  lèvres  cherchant  cel es  de  la

prêtresse. 

Le  sang  lui  battant  les  tempes,  el e  parvint  à  se

détourner. 

— Nous n’avons pas le choix, je dois demeurer pure

pour le rituel. 

El e  pria  intérieurement  pour  qu’il  ne  remette  pas  en

question ce qui était un mensonge patent. 

El e  sentit  les  crocs  du  demi-dieu  contre  la  peau  de

son  cou.  Frissonnante,  el e  fit  de  son  mieux  pour  le

repousser. 

Il  tint  bon,  ses  bras  aussi  raides  et  solides  que  deux

barres d’acier. 

— Nous verrons cela, chuchota-t-il en lapant d’un coup

de  langue  avide  la  marque  de  morsure  désormais  à

peine visible. 

El e  tressail it  à  ce  contact  et  son  corps  exprima  le

désir intense qui la brûlait. 

— Non, haleta-t-el e. 

— Tu es à moi, Nephtys. Ton sang, ton âme, ton corps

m’appartiennent. Personne ne t’arrachera plus jamais à

moi. Personne ! 
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— Shahin, il faut que je te parle de quelque chose. 

Gemma avait une façon de prononcer ces mots qui lui

fit froid dans le dos. Il était sur le point de l’enlacer, mais

arrêta son geste car el e semblait perturbée. 

C’était mauvais signe. 

El e  ne  cessait  de  faire  les  cent  pas  sous  la

tente — sous leur tente. A ce rythme, el e al ait finir par

tracer  un  sil on  dans  le  tapis.  Ce  que  Seth  avait  dit  au

sujet de sa sœur l’affectait profondément. 

Ils  étaient  revenus  à  l’oasis  le  matin  même,  une  fois

qu’il s’était avéré que rien ne ferait bouger Seth de ses

positions au sujet de Josslyn. 

Pas avant un long moment, en tout cas. 

Shahin  observait  Gemma  qui  tournait  comme  une

lionne en cage. 

Et maintenant ? 

Shahin rentrait mentalement la tête dans les épaules, 

dans l’attente de la prochaine tuile qui lui tomberait sur la

tête.  Il  se  sentait  aussi  désemparé  face  Gemma  qu’il

l’avait été au premier jour de leur rencontre. 

Ses  pensées  lui  demeuraient  toujours  parfaitement

indéchiffrables. 

S’il  y  avait  bien  une  chose  qu’il  avait  apprise  à  son

sujet, c’est qu’el e faisait rarement ce que l’on s’attendait

à la voir faire — ou dire. 

— Ah ? 

Il s’attendait au pire, le ventre noué. 

El e  cessa  d’al er  et  venir,  mais  continua  de  fuir  son

regard. 

— J’ai vu Gil ian la nuit dernière. 

— Quoi ? 

— Pendant que tu étais parti. 

Il  n’en  croyait  pas  ses  oreil es.  Comment  était-ce

possible ? 

— C’est impossible, el e est à Petru. 

— Oui, répondit-el e, le plongeant dans une confusion

plus profonde encore. Moi-même, je ne comprends pas

vraiment ce prodige, mais… el e est venue à moi, ici, à

Khepesh, pendant mon sommeil. 

Quel  soulagement  !  Par  les  plumes  de  Ptah,  ce

n’était qu’un rêve…

— Tu l’as vue en rêve, rassure-moi ? 

— Non, ce n’était pas un rêve. El e était ici, avec moi, 

dans  ta  chambre…  d’une  certaine  façon.  D’après  ce

qu’el e m’a dit, el e est parvenue à accomplir ce prodige

en utilisant un sort. Rhys Kilpatrick l’aidait à le maintenir. 

Mais je ne me souviens pas de tous les détails. Je sais

juste  qu’el e  était  là  et  qu’el e  me  parlait.  C’était…

vraiment étrange, son image était vacil ante, comme un

vieux film. 

Il assimila l’information. 

—  Je  n’ai  jamais  entendu  parler  d’un  sortilège

permettant de faire ce genre de choses. 

Pour  autant,  l’existence  d’un  charme  de  ce  type  était

vraisemblable.  Cela  pouvait  être  une  arme  redoutable

dans  l’arsenal  du per  netjer.  Peut-être  Seth  avait-il

maintenu le secret autour de ce prodige, comme il l’avait

fait au sujet de la transmission de ses pouvoirs ? 

—  D’après  Gil ian,  Haru-Re  vient  de  redécouvrir  cet

enchantement,  et  c’est  son  pouvoir  qu’il  utilise  pour

conquérir  Nephtys.  C’est  de  cette  façon  qu’il  parvient  à

l’atteindre. 

Voilà  qui  expliquait  beaucoup  de  choses  !  Restait  à

savoir  de  quel e  manière  Gil ian  était  parvenue  à

s’emparer de ce sortilège pour son propre compte …

—  Seth  est-il  au  courant  de  l’existence  de  ce

parchemin ? 

— Je l’ignore, répondit Gemma, el e n’est restée que

quelques  minutes,  nous  avons  à  peine  eu  le  temps  de

parler et nous avons évoqué… d’autres sujets. 

El e croisa les bras sur son ventre, mal à l’aise. 

Shahin  sentit  un  frisson  lui  remonter  le  long  de  la

nuque. 

— Quels sujets ? De quoi voulait-el e te parler ? 

L’inquiétude  gagna  brusquement  le  cheikh,  il  sentait

que la réponse ne lui plairait pas. 

Gemma se mordit la lèvre. 

— El e m’a dit que nos parents étaient en vie, tous les

deux.  Ils  vivent  à  Petru,  expliqua-t-el e  sans  reprendre

son souffle. 

Shahin  sentit  un  bloc  de  glace  se  former  dans  son

estomac. Il était au courant du sort de sa mère, mais son

père ? 

— Tes deux parents ? 

Le regard de Gemma trahit une douleur violente et un

conflit intérieur déchirant. 

— Apparemment mon père a fini par découvrir ce qui

était arrivé à ma mère. Il a élucidé les circonstances de

sa  disparition  et  il  est  parvenu  —  je  ne  sais

comment  —  à  trouver  l’entrée  de  Petru.  Il  a  choisi  de

rejoindre les rangs des immortels de Haru-Re pour être

avec sa femme le restant de l’éternité. 

Shahin sentait que cette conversation al ait les amener

sur un terrain déplaisant. 

—  Est-ce  que  Gil ian  a  vu  tes  parents  de  ses  yeux  ? 

Est-ce qu’el e leur a parlé ? 

Gemma acquiesça. 

— Oui, parvint-el e à articuler, la gorge serrée. 

Il fit un pas en avant et la prit dans ses bras, s’efforçant

de  faire  preuve  de  calme  et  de  mesure  malgré  sa

douleur intérieure. 

— Je suis désolé, kalila, ça doit être très dur pour toi

de vivre ça. 

Il la sentit raide contre lui, absente. Non, il n’al ait pas

aimer ce qu’el e s’apprêtait à lui dire. 

Par les dieux, faites qu’elle change d’idée. 

—  Je  dois  y  al er,  Shahin.  Je  dois  al er  à  Petru, 

expliqua-t-el e d’une voix calme. 

Shahin sentit le froid le gagner. Et dire qu’il s’était pris

à  espérer  que  Gemma  serait  éternel ement  liée  à  lui, 

après la nuit passée avec Seth. 

— Non ! répondit-il avec véhémence. 

Un  séisme  commença  à  naître  sous  ses  pieds, 

trahissant la blessure qui venait de s’ouvrir en lui. 

— Si, Shahin, je vais y al er. Avec Josslyn, poursuivit-

el e. 

Ne  se  rendait-el e  pas  compte  de  l’effet  que  ses

paroles produisaient sur lui ? 

— Nous devons nous soumettre à Haru-Re, reprit-el e. 

Nous devons rejoindre les rangs de ses fidèles. 

— Quoi ? 

Il  n’en  croyait  pas  ses  oreil es  et  le  tremblement  de

terre s’intensifia brusquement, agitant la tente. 

Gemma leva sur lui des yeux implorants. 

— Tu ne vois donc pas que c’est l’unique issue à cette

situation inextricable ? 

Ce  qu’il  voyait  surtout,  c’est  qu’el e  ne  l’aimait  pas

vraiment.  Si  el e  était  prête  à  l’abandonner  sans  un

regard pour rejoindre son ennemi juré, que penser de la

sincérité de ses sentiments ? 

Si  el e  l’avait  vraiment  aimé,  jamais  cette  idée  ne

l’aurait effleurée. 

Qu’el e ail e au diable. 

Qu’ils ail ent tous au diable ! 

Il  serra  les  dents,  les  poings  serrés,  et  le  sol  ondula

sérieusement sous leurs pieds. 

— Haru-Re n’a que faire de toi ! cracha-t-il, blessé. 

Etrangement,  Gemma  sembla  peinée  par  ce  qu’il

venait de lui dire. Curieux…

El e  lui  tourna  le  dos,  immobile  face  au  petit

cataclysme  qui  se  déchaînait  dans  la  pièce,  les  livres

glissant  des  étagères  pour  venir  s’écraser  au  sol,  le

mobilier vacil ant sous les secousses. 

— Je sais bien que je ne suis pas ma sœur. Je sais

que tout le monde la veut, el e. Haru-Re veut Joss. El e et

Nephtys  sont  des  monnaies  d’échange  valables,  moi

non. La prêtresse est la seule monnaie d’échange dont

dispose Khepesh, j’en ai conscience. Mais je refuse de

la  laisser  entrer  à  Petru  pour  y  devenir  l’otage  de  cet

homme. 

Shahin resta sans voix. 

Où voulait-el e en venir ? 

—  Tu  veux  qu’on  te  rende  ta  prêtresse,  non  ? 

poursuivit-el e, et moi ma place est auprès de ma famil e. 

Les miens se trouvent tous à Petru, Shahin. 

—  Et  voilà,  c’est  tout  ?  Ça  s’arrête  là  ?  Et  nous,  et

notre histoire ? 

Le sol émit une plainte sourde. 

—  Nous  ?  Et  depuis  quand  existe-t-il  un  «  nous  »  ? 

s’exclama-t-el e 

sans 

s’effrayer 

des 

objets 

qui

s’écrasaient au sol autour d’el e. Tu as été suffisamment

clair  à  ce  sujet  :  il  n’y  a  pas  de  nous  et  il  n’y  en  aura

jamais ! Tu n’as cessé de me répéter que tu n’étais pas

homme à t’engager pour plus d’une nuit. 

El e était tendue comme la corde d’un arc. 

— Tu vois, je te fais une faveur, c’est moi qui te quitte

avant que tu ne risques de te lasser de moi ! 

Le  rouge  de  la  honte  lui  monta  aux  joues  lorsque

Shahin  reçut  en  plein  visage  cette  réplique  cinglante, 

reflet  exact  des  mots  cruels  qu’il  avait  lui-même

employés quelques heures auparavant. 

La colère du cheikh fut soudainement mouchée par les

arguments de Gemma et le sol cessa de vibrer. 

arguments de Gemma et le sol cessa de vibrer. 

Ce n’était que justice, el e avait parfaitement raison et

il  avait  mérité  qu’el e  réagisse  ainsi.  Il s’était  comporté

comme un parfait idiot en la traitant de la sorte. 

En  y  repensant,  lorsqu’il  avait  prononcé  ces  mots,  il

avait  eu  la  certitude  intime  que  cela  ne  traduisait  pas

vraiment le fond de sa pensée. 

Il s’était voilé la face tout ce temps. 

Seulement il ne le comprenait que maintenant et il était

sans doute trop tard pour réparer son erreur. 

— Gemma…

Il  aurait  voulu  la  prendre  dans  ses  bras  et  lui  prouver

qu’il n’était pas lassé d’el e et qu’il ne le serait jamais. Il

voulait  lui  prouver  combien  il  la  voulait,  non  pas  pour

quelques jours, mais pour faire le reste de la route avec

el e. 

Pour cela, il devait réussir à se montrer convaincant, à

conquérir  son  esprit  par  l’intel igence,  pas  en  se

comportant comme un primate avide de sexe. 

Il y eut une ultime secousse sismique et le sol redevint

parfaitement immobile. 

— Tu as dit que tu m’aimais il n’y a pas si longtemps, 

se força-t-il à dire d’un ton aussi posé que possible. 

— C’est toujours le cas, répliqua-t-el e avec méfiance, 

sa voix vibrant d’une douleur encore vive. 

A  son  regard,  il  comprit  qu’il  l’avait  profondément

blessée. 

— Mais alors… pourquoi agir ainsi ? 

Shahin ne comprenait plus. Que voulait-el e vraiment ? 

Gemma poussa un soupir. 

—  Tu  m’as  dit  toi-même  que  le  lien  du  sang

fonctionnait dans les deux sens, Shahin. Eh bien, il en va

de  même  avec  l’amour.  Soit  il  est  réciproque,  soit  il

meurt. 

Il le savait. 

Mieux que quiconque. 

Sa gorge se serrait à mesure que la peur grandissait

en  lui.  Il  savait  comment  cette  conversation  al ait  se

terminer s’il ne faisait rien. Le moment était venu de se

livrer à el e, de faire son possible pour tout arranger. 

Au  cours  de  toutes  ces  années  durant  lesquel es  il

avait combattu comme un démon, il n’avait jamais connu

la  peur,  pas  une  seule  fois.  Mais  il  avait  tel ement  peur

de s’engager avec Gemma, peur qu’el e ne finisse par le

trahir. 

Et puis surtout il avait peur de la perdre. 

Il  ne  le  supporterait  pas.  Il  fal ait  donc  qu’il  tente  sa

chance, qu’il s’expose à souffrir. 

Ignorant  la  terreur  qui  lui  tenail ait  le  ventre,  il  avança

vers  el e  et  posa  ses  mains  sur  la  courbe  élégante  de

ses épaules. 

— Moi aussi, je t’aime. 

Pendant  de  longs  instants,  tous  deux  demeurèrent

absolument immobiles. Enfin, el e se retourna lentement

vers lui, son regard habité par une prudente défiance et

peut-être par… une lueur d’espoir ? 

—  Qu’est-ce  que  tu  viens  de  dire  ?  murmura-t-el e  si

bas qu’il l’entendit à peine. 

Il lui glissa tendrement la main sous le menton. 

— J’ai dit que je t’aimais. Je t’aime, Gemma Haliday

et  je  veux  que  tu  demeures  ici,  avec  moi,  à  Khepesh

pour toujours. 

Il  se  retint  d’ajouter  que  si  el e  s’avisait  de  fuir  vers

Petru,  il  la  pourchasserait  et  l’enchaînerait  à  son  lit

jusqu’à  la  convaincre  de  force  qu’el e  avait  fait  une

erreur,  utilisant  tous  les  moyens  imaginables  pour

parvenir à ses fins. 

Mauvaise idée, mieux valait qu’il garde ça pour lui. 

El e s’humecta nerveusement les lèvres. 

— Tu es sérieux ? 

— Je n’ai jamais été plus sérieux. 

Il dévora ses lèvres du regard puis, n’y tenant plus, il y

déposa  un  baiser.  Il  l’embrassa  jusqu’à  ce  qu’el e

succombe,  s’abandonne,  et  qu’il  sente  son  corps  se

détendre entre ses bras. 

— Tu me crois maintenant ? demanda-t-il finalement. 

— Oh oui, chuchota-t-el e. 

— Et tu resteras avec moi ? 

— Oh oui, répéta-t-el e avec un sourire. 

— Tu renonces à te livrer à Haru-Re ou à qui que ce

soit d’autre ? 

—  J’y  renonce.  Tu  es  le  seul  homme  de  ma  vie

Shahin. Le seul que je veuil e. 

Voilà, c’était mieux. 

—  Bien.  Tu  vas  donc  lier  ton  destin  au  mien,  en  tant

qu’épouse et conjointe. 

— C’était une question ? 

— Non. 

El e tiqua. 

— C’était une proposition, précisa-t-il. 

El e se détendit. 

—  Dans  ce  cas,  la  réponse  est  oui,  dit-el e  avec  un

grand  sourire.  Oui,  j’accepte  de  me  lier  à  toi  cheikh

Shahin Aswadi, aussi longtemps que je vivrai. 

Il l’embrassa une nouvel e fois en poussant un profond

soupir de soulagement. 

Cette  femme  était  la  plus  incroyable,  la  plus

courageuse,  la  plus  loyale  qu’il  ait  jamais  rencontrée  et

el e l’aimerait avec sincérité pour le restant de ses jours. 

Nephtys avait vu juste. 

Cette  femme  était  bel  et  bien  son  âme  sœur,  el e  lui

était… destinée. 



Epilogue

Pour la centième fois de la journée, Gemma posa les

yeux sur la magnifique bague de fiançail es qui scintil ait

à son doigt. El e était si bel e qu’el e avait du mal à croire

qu’el e était bien réel e. 

Et pourtant. 

Lorsque Shahin lui avait proposé d’en faire apparaître

une, le jour même de sa demande, el e avait insisté pour

attendre d’avoir la vraie. 

—  Je  ne  voudrais  pas  qu’el e  disparaisse

brusquement, avait-el e expliqué. 

Cela s’était passé deux jours auparavant et el e flottait

encore  sur  un  nuage  de  félicité.  El e  aimait  Shahin  de

tout son cœur et, il partageait ses sentiments. 

Après  qu’il  se  fut  déclaré,  il  l’avait  littéralement

couverte  de  cadeaux  et  d’attentions.  Il  la  gâtait  au-delà

de toute mesure, et el e adorait ça. 

Qui  aurait  pu  imaginer  que  le  guerrier  sans  pitié

pouvait  cacher  un  cœur  aussi  tendre  ?  Celui-là,  il  ne

fal ait  pas  le  laisser  filer.  Sa  réputation  de  monstre

sanguinaire  tiendrait  les  autres  femmes  à  distance  et

tant mieux. 

Il restait cependant une ombre au tableau : Seth. 

Le  demi-dieu  ne  décolérait  pas  au  sujet  du  sort

funeste de Nephtys, sa sœur bien-aimée. Toujours aussi

borné,  il  refusait  obstinément  d’entendre  parler  de

Josslyn.  La  sœur  de  Gemma  était  toujours  dans  la

nature,  seule,  quelque  part,  ignorant  qu’el e  avait  été

utilisée comme pion sur un antique échiquier divin. 

Il  n’en  restait  pas  moins  que  le  vampire  manquait

cruel ement de sang et s’affaiblissait d’heure en heure. 

Tout  le  shemsu  commençait  à  être  sincèrement

inquiet du sort de son maître. 

Seth  avait  tourné  le  dos  à  toutes  les  immortel es  qui

étaient  venues  lui  proposer  leur  sang  et  avait  refusé

qu’on  ail e  enlever  une  simple  mortel e  afin  d’assouvir

temporairement sa soif. 

Les  bénéfices  du  sacrifice  consentit  par  Gemma

s’étaient rapidement estompés. Il n’avait vraiment pas dû

boire beaucoup. 

Shahin 

avait 

même 

suggéré 

qu’ils 

réitèrent

l’expérience, juste pour offrir un peu de répit à son ami. 

En  voyant  la  vitesse  avec  laquel e  Seth  déclinait, 

Gemma avait accepté à contrecœur. Mais le demi-dieu

avait refusé leur offre. 

Gemma se faisait du souci pour Seth. 

Et  el e  s’inquiétait  également  pour  la  sécurité  de

Josslyn. 

Il fal ait agir et vite. 

— Tu devrais oublier tout ça, lui avait conseil é Shahin

un matin alors qu’ils se prélassaient au lit après avoir fait

l’amour. 

C’était Gemma qui avait remis la question sur le tapis. 

— Seth finira par trouver une solution, lui avait assuré

le cheikh. 

Mais Gemma n’était pas prête à tenter le diable et à

risquer  la  vie  de  sa  sœur.  Les  espions  de  Shahin  lui

avaient rapporté que Petru était en ébul ition. 

La  prêtresse  Nephtys  avait  refusé  de  devenir  la

compagne  de  Haru-Re  avant  d’avoir  accompli  un

prétendu rituel qui devait prendre une année entière. 

Le  grand  prêtre  de  Re-Horakhti  était  entré  dans  une

fureur  noire,  et  Gemma  tremblait  à  l’idée  qu’il  ne  brise

son serment de laisser Josslyn en paix. 

Il était dans une tel e rage que Josslyn risquait de ne

pas y survivre. 

El e avait pensé à ça toute la journée. 

Il n’y avait qu’une chose à faire, décida-t-el e. 

El e s’était rendue en toute discrétion à l’endroit où el e

avait dissimulé le parchemin que lui avait confié Gil ian. 

Si le grand prêtre refusait que Gemma sorte du palais

et  ramène  sa  sœur  en  lieu  sûr,  il  ne  lui  restait  qu’une

seule possibilité. 

El e  posa  les  yeux  sur  le  parchemin  avec  un  petit

sourire. 

Il ne lui restait plus qu’à convaincre sa sœur de venir

d’el e-même jusqu’à Khepesh…
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